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- La creation d'Adam (Adam), sur lui le salut 



Dieu dit : « Lorsque ton Seigneur contla aux anges : 
"Je vais 6tablir sur Ia Terre un vicaire". lis dirent : "Vas- 
Tu y placer quelqiTun qui y semera la corruption et fera 
couler Ie sang, quand nous sommes la a Te sanctifier et a 
Te glorifier ?" II dit : "En ventG, Je sais ce que vous ne 
savez pas !" Et 11 apprit a Adam tous les noms (de toutes 
choses), puis H les presenta aux anges et dit : "Informez- 
Moi des noms de ceux-la, si vous etes veridiques (dans 
votre pretention a etre plus meritants qu'Adam) !" Ils 
dirent : "Gloire a Toi ! Nous n'avons de savoir que ce que 
Tu nous as appris. Certes c'est Toi I'Omniscient, le Sage." 
II dit : "6 Adam, informe-les de ces noms" ; puis quand 
celui-ci les eut informes de ces noms, Dieu dit : "Ne vous 
ai-Je pas dit que Je connais les mysteres des Cieux et de la 
Terre, et que Je sais ce que vous divulguez et ce que vous 
cachiez ?" Et lorsque Nous demandames aux anges de se 
prosterner devant Adam, ils se prosternerent a l'exception 
d'Iblfs qui refusa, s'enfla d'orgueil et fut parmi les infide- 
les. Et Nous dimes : "6 Adam, habite le Paradis, toi et ton 
epouse, et nourrissez-vous-en de partout a votre guise ; 
mais n'approchez pas de l'arbre que voici : sinon vous 
seriez du nombre des injustes." Peu de temps apres, Satan 
les fit glisser de Ia et les fit sortir du lieu ou ils 6taient. Et 
Nous dimes : "Descendez (du Paradis) ; ennemis les uns 
des autres. Et pour vous il y aura une demeure sur la 
Terre, et un usufruit pour un temps." Puis Adam recut de 
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son Seigneur des paroles, et Dieu agrea son repentir car 
c'est Lui certes, l'Accueillant au repentir, le 
MisericordieiDc. Nous dimes : "Descendez d'ici, vous tous ! 
Toutes les fois que Je vous enverrai u n guide, ceux qui le 
suivront, n'auront rien a craindre et ne seront point affli- 
ges." Et ceux qui ne croient pas (a Nos Messagers) et trai- 
tent de mensonge Nos revelations, ceux-la sont les gens du 
Feu ou ils demeureront eternellement. » (2, 30-39) 

Le Tres-Haut dit aussi : « Pour Dieu, Jesus est comme 
Adam qu'Il crea de poussiere, puis II lui dit : "Sois !", et il 
fut » (3, 59). II dit aussi : « 6 h om m es ! Craignez votre 
Seigneur qui vous a crees d'un seul etre, et a cre6 de celui- 
ci son epouse, et qui de ces deux-la a fait repandre (sur la 
Terre) beaucoup d'hommes et de femmes. Craignez Dieu 
au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et 
craignez de rompre les liens du sang. Certes Dieu vous 
observe parfaitement. » (4, 1) 

II dit aussi : « 6 horames ! Nous vous avons crSes d'un 
male et d'une femelle, et Nous avons fait de vous des 
nations et des tribus, pour que vous entre-connaissiez. Le 
plus noble d'entre vous, aupres de Dieu, est le plus pieux. 
Dieu est certes Omniscient et Grand Connaisseur. » (49, 
13) 

II dit aussi : « C'est Lui qui vous a cr6es d'un seul etre 
dont II a tir£ son epouse, pour qu'il trouve de la tranquil- 
lite aupres d'elle » (7, 189). 

II dit egalement : « Nous vous avons cr^es, puis Nous 
vous avons donne une forme, ensuite Nous avons dit aux 
anges : "Prosternez-vous devant Adam !" lis se prosterne- 
rent a l'exception d'Iblis qui ne fut point de ceux qui se 
prosternerent. (Dieu) dit : "Qu'est-ce qui t'empeche de te 
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prosterner quand Je te I'ai commande ?" II repondit : "Je 
suis meilleur que lui : Tu m'as cree de feu, alors que lu l'as 
cree d'argile." (Dieu) dit : "Descends d'ici, tu n'as pas a 
t'enfler d'orgueil ici. Sors, te voila parrai les meprises !" 
"Accorde-moi un delai, dit (Satan) jusqu'au jour ou ils 
seront ressuscites." (Dieu) dit : "lu es de ceux a qui delai 
est accorde." "Puisque Tu m'as mis en erreur, dit (Satan), 
je m'assoirai pour eux sur Ton droit chemin, puis je les 
assaillirai de devant, de derriere, de leur droite et de leur 
gauche. Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas recon- 
naissants." "Sors de la, dit (Dieu) banni et rejete\ 
Quiconque te suit parmi eux... de vous tous, J'emplirai 
l'Enfer." "6 Adam, habite le Paradis, toi et ton epouse ; et 
mangez-en vous deux, a votre guise ; et n'approchez pas 
l'arbre que voici ; sinon, vous seriez du nombre des injus- 
tes." Puis le diable, afin de leur rendre visible ce qui leur 
etait cachS - leurs nudites - , leur chuchota : "Votre 
Seigneur ne vous a interdit cet arbre que pour vous empe- 
cher de devenir des anges ou d'etre immortels." Et il leur 
jura : "Vraiment, j e suis pour vous deux un bon conseil- 
ler." Alors il les fit tomber par tromperie. Puis, lorsqu'ils 
eurent goute de l'arbre, leurs nudites leur devinrent visi- 
bles ; et ils commencerent tous deux a y attacher des feuil- 
les du Paradis. Et leur Seigneur les appela : "Ne vous 
avais-Je pas interdit cet arbre ? Et ne vous avais-Je pas dit 
que le diable etait pour vous un ennemi declare ?" Tous 
deux dirent : "6 notre Seigneur, nous avons fait du tort a 
nous-memes. Et si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous 
fais pas misericorde, nous serons tres certainement du 
nombre des perdants." "Descendez, dit (Dieu), vous serez 
ennemis les uns des autres. Et il y aura pour vous sur Terre 
sejour et jouissance, pour un temps. La, dit (Dieu), vous 
vivrez, la vous mourrez, et de la on vous fera sortir." (7, 11- 
25) 
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Le Tres-Haut dit dans un autre verset : « C'est d'elle (la 
terre) que Nous vous avons crees, et en elle Nous vous 
ferons retourner, et d'elle Nous vous ferons sortir une fois 
encore. » (20, 55) 

II dit aussi : « Nous creames l'homme d'une argile cris- 
sante, extraite d'une boue malleable. Et quant au djinn, 
Nous l'avions auparavant cr66 d'un feu d'une chaleur 
ardente. Et Iorsque ton Seigneur dit aux anges : "Je vais 
creer un homme d'argile crissante, extraite d'une boue 
malleable, et des que Je l'aurai harmonieusement forme et 
lui aurai insuffle Mon souffle de vie, jetez-vous alors, pros- 
ternes devant lui." Alors, les anges se prosternerent tous 
ensemble, excepte Iblis qui refusa d'etre avec les proster- 
nes. Alors Dieu (dit) : "6 Iblis, pourquoi n'es-tu pas au 
nombre des prosternes ?" II dit : "Je ne puis me proster- 
ner devant un homme que Tu as cree d'argile crissante, 
extraite d'une boue malleable." Et Dieu (dit) :"Sors de la 
(du Paradis), car te voila banni ! Et malediction sur toi, 
jusqu'au jour de la Retribution !" II dit : "6 mon 
Seigneur, donne-moi donc un delai jusqu'au jour ou ils (les 
gens) seront ressuscites." (Dieu) dit : "Tu es de ceux a qui 
ce d61ai est accordg, jusqu'au jour de l'Instant connu (de 
Dieu)." H dit : "6 mon Seigneur, parce que Tu m'as induit 
en erreur, eh bien j e leur enjoliverai la vie sur Terre et les 
egarerai tous, a l'exception, parmi eux, de Tes serviteurs 
elus." (Dieu) dit : "Voici une voie droite (qui mene) vers 
Moi. Sur Mes serviteurs tu n'auras aucune autoritl, 
excepte sur celui qui te suivra parmi les d^voy^s. Et 
l'Enfer sera surement leur lieu de rendez-vous a tous. II a 
sept portes ; et chaque porte en a sa part determinee." » 
(15,26-44) 

H dit de meme : « Et lorsque Nous avons dit aux anges : 
"Prosternez-vous devant Adam", ils se prosternerent, a 
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l'exception d'Iblis, qui dit : "Me prosternerai-je devant 
quelqu'un que Tu as cre6 d'argile ?" II dit encore : "Vois- 
Tu ? Celui que tu as honori au-dessus de moi, si Tu m e 
donnais du repit jusqu'au jour de la Resurrection, 
j'eprouverai, certes, sa descendance, excepte un petit nom- 
bre (parmi eux)." Et (Dieu) dit : "Va-t-en ! Quiconque 
d'entre eux te suivra... votre sanction sera PEnfer, une 
ample retribution. Excite, par ta voix, ceux d'entre eux 
que tu pourras, rassemble contre eux ta cavalerie et ton 
infanterie ; associe-toi a eux dans leurs biens et leurs 
enfants et fais-Ieur des promesses," Or, le diable ne leur 
fait des promesses qu'en tromperie. "Quant a Mes servi- 
teurs, tu n'as aucun pouvoir sur eux. Et ton Seigneur suf- 
fit pour les proteger !" » (17, 61-65) 

11 dit cgalemcnt : « Et lorsque Nous dimes aux anges : 
"Prosternez-vous devant Adam !", ils se prosternerent, 
excepte Iblis (Satan) qui etait du nombre des g6nies et qui 
se revolta contre le commandement de son Seigneur. Allez- 
vous cependant le prendre, ainsi que sa descendance, pour 
allies en dehors de Moi, alors qu'ils sont vos ennemis ? 
Quel mauvais echange pour les injustes ! » (18, 50) 

Dieu dit egalement : « En effet, Nous avons auparavant 
fait une recommandation a Adam, mais il oubba ; et Nous 
n'avons pas trouve chez lui de resolution ferme. Et quand 
Nous dimes aux anges : "Prosternez-vous devant Adam !", 
ils se prosternerent, excepte Iblis qui refusa. Alors Nous 
dimes : "6 Adam, celui-la est vraiment un ennemi pour toi 
et ton epouse. Prenez garde qu'il vous fasse sortir du 
Paradis, car alors tu seras malheureux. Car tu n'y auras 
pas faim ni ne seras nu, tu n'y auras pas soif ni ne seras 
frappe par l'ardeur du soleil." Puis le diable le tenta en 
disant : "6 Adam, t'indiquerai-je l'arbre de l'eternit6 et 
un royaume imperissable ?" Tous deux (Adam et Eve) en 
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mangerent. Alors leur apparut leur nudite. Ils se mirent a 
se couvrir avec des feuilles du Paradis. Adam desobeit 
ainsi a son Seigneur et il s'egara. Son Seigneur Fa ensuite 
elu, agree son repentir et l'a guidS. II dit : "Descendez 
d'ici, (Adam et Eve), vous serez tous (avec vos descen- 
dants) ennemis les uns des autres. Puis, si jamais un guide 
vous vient de Ma part, quiconque suit Mon guide ne s'ega- 
rera ni ne sera malheureux. Et quiconque se detourne de 
Mon Rappel, menera certes, une vie pleine de gene, et le 
jour de la Resurrection Nous Famenerons aveugle au ras- 
semblement." II dira : "6 mon Seigneur, pourquoi m'as- 
Tu ressuscitS aveugle alors qu'auparavant je 
voyais clair ?" (Dieu) lui dira : "C'est ainsi. Nos Signes te 
sont venus, tu les as oublies. De meme en ce jour es-tu 
oubfieV'» (20, 115-126) 

II dit <§galement : « Dis : "Ceci (le Coran) est une grande 
nouvelle, mais vous vous en detournez. Je n'avais aucune 
connaissance de la cohorte sublime au moment ou elle dis- 
putait. II m'est seulement revel6 que je suis un avertisseur 
clair." Quand ton Seigneur dit aux anges : "Je vais creer 
d'argile un Stre humain. Quand Je Faurai bien forme et lui 
aurait insuffle de Mon Esprit, jetez-vous devant lui, pros- 
tern6s." Alors tous les anges se prosternerent, a Fexception 
d'Iblis qui s'enfla d'orgueil et fut du nombre des infideles. 
(Dieu) lui dit : "6 Iblis, qui t' a empeche de te prosterner 
devant ce que J'ai cree de Mes mains ? T'enfles-tu d'or- 
gueil ou te considercs-tu parmi les hauts plac6s ?" "Je suis 
meilleur que lui, dit (Iblis). Tu m'as cre6 de feu et Tu Fas 
cree d'argile." (Dieu) dit : "Sors d'ici, te voila banni ; et 
sur toi sera Ma malediction jusqu'au jour de la 
Retribution." "Seigneur, dit (Iblis), donne-moi un delai, 
jusqu'au jour ou ils seront ressuscites." (Dieu) dit : "Tu es 
de ceux a qui un delai est accord^, jusqu'au jour de 
l'Instant bien connu." "Par ta puissance, dit (Satan), je les 
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seduirai assurement tous, sauf Tes serviteurs elus parmi 
eux." (Dieu) dit : "En veritS, et c'est la verite que Je dis, 
j'emplirai certainement l'Enfer de toi et de tous ceux d'en- 
tre eux qui te suivront." Dis : "Pour cela, je ne vous 
demande aucun salaire ; et je ne suis pas un imposteur. 
Ceci (le Coran) n'est qu'un rappel a PLnivers. Et certai- 
nement vous en aurez des nouvelles bientot !" » (38, 67-88) 
Nous donnerons, ici, le sens de ces versets et citerons les 
hadiths du Prophete, sur lui la grace et la paix, qui s'y rappor- 
tent. Et c'est de Dieu que vient l'assistance. 

Dieu rappelle qu'Il S'est adresse aux anges en leur disant : 
« Je vais etablir sur la Terre un vicaire (khalifa) f...] » (2, 
30). II a mis ainsi au courant les anges de la creation future 
d' Adam et de sa descendance, qui se succederont sur la Terre 
comme le confirment ces versets : « C'est Lui qui a fait de 
vous les successeurs sur Terre [...] » (6, 165) ; « [...] Et qui 
vous fait succ^der sur la Terre, generation apres gen6ra- 
tion » (27, 62). Dieu met l'accent sur la creation d' Adam et de 
sa descendance, comme on le fait lorsqu'il est question de 
choses eminentes. La question des anges quant a cette creation 
vise a saisir la sagesse qui y est sous-jacente et nullement l'op- 
position a la Volonte divine ou le denigrement et la jalousie 
envers les Enfants d' Adam comme le pensent des exegetes 
ignorants. Quant a l'explication de cette parole divine : « lis 
dirent : "Vas-Tu y placer quelqu'un qui y semera Ia cor- 
ruption et fera couler le sang ?" » (2, 30), Qatada a dit que 
les anges savaient que cela arriverait, car les genies et les 
demons avaient vecu sur Terre avant Adam, et avaient agi de 
la sorte. 

Pour sa part, ' Abdullah Ibn 'Urnar a dit : « Les genies ont 
peuple la Terre deux mille ans avant la creation d' Adam, y fai- 
sant couler le sang. Dieu leur a envoye une armee d' anges qui 
les a chasses vers les iles au milieu des mers ». Ibn 'Abbas a 
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soutenu la meme these. Al-Hasan a dit qu'ils surent cela par 
inspiration divine 1 . 

Ibn Abu Hatim a rapportd d'apres Abu Ja'far al-Baqir que 
les anges Hariit et Mariit l'ont appris d'un ange qui leur est 
superieur en rang repondant au nom d'as-Sijjil ; ce dernier 
l'ayant lu dans la Table gardee (Al-lawh al -Mahfuz). 

Une autre version rapporte que les anges ont pose" la ques- 
tion a Dieu au sujet de l'etablissement d' Adam sur Terre parce 
qu'ils savaient que tout ce qui est issu de celle-ci y semait 
generalement la corruption. « [...] Quand nous sommes la a 
Te sanctifier et a Te glorifier ? » (2, 30), c'est-a-dire que 
nous T'adorons continuellement sans jamais Te desobeir ; 
alors si la fmalite de la creation d' Adam et de sa descendance 
est de T'adorer, nous n'avons cesse de faire cela nuit et jour 
sans jamais faiblir. 

« II dit : "En verite, Je sais ce que vous ne savez pas P' » (2, 

30) Ceci signifie : Je connais mieux que vous l'interet prepon- 
derant que comporte la creation d' Adam et de sa descendance. 
D'Adam seront issus des Prophetes, des Messagers, des veri- 
diques et des martyrs. Dieu les initia ensuite a la precellence 
d' Adam sur eux en matiere de connaissance en disant :«[...] 
Et II apprit a Adam tous les noms (de toutes choses) » 
(2,31). 

D'apres Ibn 'Abb&s, les noms que Dieu a appris a Adam, 
sont les noms communs que les gens utilisent comme homme, 
animal, terre, vallee, mer, montagne, chameau, ane, etc. Dans 
une autre version, il a dit qu'Il lui a appris le nom d'ustensiles 

1 II est rapporte qu'Ibn 'Abbas, Ibn Mas'ud et d'autres compagnons ont dit : « Dieu 
dit aux anges : "Je vais placer sur terre un vicaire (khalifa)." Les anges dirent : 
"Seigneur, mais quel sera ce vicaire ?" II repondit : "II aura une descendance qui 
semera la corruption sur terre, se jalousera et s'entretuera." » Voir Tafsir at-Tabari, 
vol 1, p.237 ; editions Dar al-kutub al-'ilmiya, Beyrouth, Liban, 1999. 
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comme l'ecuelle et le chaudron, voire celui des gaz. Mujahid 
a dit, pour sa part, qu'Il lui a appris les noms de toutes les 
betes, de tous les oiseaux, bref de toute chose. C'est aussi 
l'avis de Sa'id Ibn Jubayr, Qatada et d'autres. 

Pour sa part, ar-Rabfa dit que Dieu a enseigne a Adam les 
noms des anges, tandis que ' Abdur-Rahman Ibn Zayd soutient 
qu'Il lui a appris les noms de ses descendants. 

Le plus plausible est que Dieu a appris a Adam les noms 
et les fonctions des choses, de Pinfiniment petit a Pinfiniment 
grand, comme Pa indique Ibn 'Abbas. 

Al-Bukhlri et Muslim ont rapporte, d'apres Anas Ibn 
Malik, que PEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Le jour de la Resurrection, les croyants se rassembleront et 
diront : "Et si nous allions a la recherche de qui intercederait 
pour nous aupres de notre Seigneur ?" Ils iront voir Adam et 
lui diront : "Tu es le pere de Phumanite ; Dieu t'a cree de Ses 
propres Mains, II a fait prosterner les anges devant toi et t'a 
appris les noms de toutes choses !" » Et ils citerent le hadith 
dans son integralite 2 . 

« Puis II les presenta aux anges et dit : "Informez-Moi 
des noms de ceux-la si vous etes veridiques (dans votre 
pretention a etre plus meritants qu'Adam) !" » (2, 31) 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Lorsque Dieu a voulu creer 
Adam, les anges se sont dit : "Quelque creature que Dieu 
fa?onnera, nous lui serons superieurs en science." Ils furent 
alors eprouves par ces paroles : "Si vous etes veridiques !" » 
[dans votre pretention a etre plus savants que Mes autres crea- 
tures] (2, 31). II est d'autres explications a ces paroles comme 

2 galiih al-Bukhar!, le livre du tafsir, Sahih Muslim (193) et Ahmad dans le Musnad 
(3/116). 
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nous l'avons detaille dans notre Tafsir. 

Ils dirent : « Gloire a Toi ! Nous n'avons de savoir que 
ce que Tu nous as appris. Certes c'est Toi I'Omniscient, Ie 
Sage » (2, 32). C'est-a-dire : Gloire a Toi ! Personne ne peut 
connaitre un tant soit peu sans qu'il y soit initie par Toi. Ceci 
est conforme a cette parole de Dieu : « Et, de Sa science, ils 
n'embrassent que ce qu'Il veut » (2, 255). 

« II dit : "6 Adam, informe-les de ces noms" ; puis 
quand celui-ci les eut informes de ces noms, Dieu dit : "Ne 
vous ai-Je pas dit que Je connais les mysteres des Cieux et 
de la Terre, et que Je sais ce que vous divulguez et ce que 
vous cachiez ?" » (2, 33) ; c'est-a-dire que Je connais ce qui 
est cache tout comme ce qui est apparent. 

On rapporta que cette parole de Dieu « [. . .] Je connais ce 
que vous divulguez » est une reponse a l'interrogation des 
anges : « Vas-Tu y placer quelqu'un qui y semera la cor- 
ruption et fera couler le sang, quand nous sommes la a Te 
sanctifier et a Te glorifier ? ». Quant a cette autre parole : 
« [...] et ce que vous cachiez », elle s'applique a Satan qui 
cachait en son for interieur orgueil et haine vis-a-vis d' Adam. 

C'est la l'opinion de Sa'id Ibn Jubayr, Mujahid, as-Suddi, 
ad-Dahak et ath-Thawri. C'est aussi l'avis d'Ibn Jarir. Abu al- 
'Aliya, ar-Rabi', al-Hasan et Qatada soutiennent, quant a eux, 
que cette parole :«[...] et ce que vous cachiez », est une 
reponse a ce que se sont dit les anges en apprenant Pimmi- 
nente creation d'Adam, c'est-a-dire qu'ils seront toujours les 
creatures de Dieu les plus savantes et les plus nobles. 

« Et Iorsque Nous demandames aux anges de se pros- 
terner devant Adam, ils se prosternerent a l'exception 
d'Iblis qui refusa, s'enfla d'orgueil et fut parmi les infide- 
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les. » (2, 34) Dieu temoigne ainsi a Adam de son haut degre 
des qu'Il l'a cree de Ses propres Mains et lui a insuffle de Son 
souffle de vie, comme le confimie cette parole de Dieu :«[...] 
Et des que Je Paurai harmonieusement forme et lui aurai 
insuffle Mon souffle de vie, jetez-vous alors, prosternes 
devant lui » (15, 29). C'est ainsi qu'Adam a ete honore a qua- 
tre reprises par Dieu : la premiere, en le creant de Ses propres 
Mains, la seconde, en lui insufflant de Son souffle de vie, la 
troisieme, en ordonnant aux anges de se prosterner devant lui 
et la quatrieme, en lui apprenant les noms de toutes choses. 

C'est pourquoi lorsque Moi'se rencontra Adam dans l'as- 
semblee celeste (al-mala' al-a'la) et eut avec lui une discus- 
sion, comme on le verra plus loin, il lui dit : « Tu es Adam, le 
pere de l'humanite ; Dieu t'a cree de Ses propres Mains. II a 
insuffle en toi de Son souffle de vie, a demande aux anges de 
se prosterner devant toi et t'a appris les noms de toutes cho- 
ses ». C'est ce que diront les gens le jour de la Resurrection, 
comme nous l'avons vu et comme nous le verrons plus loin, si 
Dieu le veut. 

Dieu dit dans un autre verset : « Nous vous avons crees, 
puis Nous vous avons donne une forme, ensuite Nous 
avons dit aux anges : "Prosternez-vous devant Adam." Ils 
se prosternerent, a l'exception d'Iblls qui ne fut point de 
ceux qui se prosternerent. (Dieu) dit : "Qu'est-ce qui t'em- 
peche de te prosterner quand Je te Pai commande ?" II 
repondit : "Je suis meilleur que lui : Tu m 'as cree de feu 
alors que Tu Pas crei d'argile." » (7, 11-12) 

Al-Hasan al-Basn a dit : « Iblis a fait de l'analogie et il est 
le premier a l'avoir fait ». C'est ce qu'a soutenu aussi 
Muhammad Ibn Sirin. En d'autres termes, Satan s'est com- 
pare a Adam, en se considerant plus noble que lui. C'est pour- 
quoi il a refuse de se prosterner devant lui en depit de l'ordre 
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qui lui a ete donne ainsi qu'aux anges de se prosterner, II faut 
preciser que lorsque l'analogie est opposee a un texte formel, 
elle perd son utilite et n' a plus de consideration. En outre, 
cette analogie utilisee par Iblis est fausse en soi dans la mesure 
ou l'argile est meilleure et plus utile que le feu. En effet, si 
l'argile est synonyme de ponderation, de douceur, de patience 
et d'epanouissement, le feu est synonyme d'inconstance, de 
legerete, de promptitude et d'erabrasement. 

Par ailleurs, si Dieu a fait prosterner les anges devant 
Adam, c'est parce qu'Il l'a honore en le creant de Ses Mains 
et en lui insufflant de Son souffle de vie. C'est ce qu'attestent 
ces paroles de Dieu : « Et lorsque ton Seigneur dit aux 
anges : "Je vais creer u n homme d'argile crissante, 
extraite d'une boue malleable, et des que Je l'aurai harmo- 
nieusement forme et lui aurai insuffle Mon souffle de vie, 
jetez-vous alors, prosternes devant lui." Alors, les anges se 
prosternerent tous ensemble, excepte Iblis qui refusa 
d'etre avec les prosternes. Alors (Dieu) dit : "6 Iblis, pour- 
quoi n'es-tu pas au nombre des prosternes ?" II dit : "Je ne 
puis me prosterner devant un homme que Tu as cre6 d'ar- 
gile crissante, extraite d'une boue malleable." Et (Dieu) 
dit : "Sors de la (du Paradis), car te voila banni ! Et male- 
diction sur toi, jusqu'au jour de la Retribution !" » (15, 28- 
35). Iblis a merite ce chatiment parce qu'il s'est montre mepri- 
sant et orgueilleux envers Adam, desobeissant ainsi a Dieu. De 
plus, il a justifie sa rebellion par des arguments fallacieux. Sa 
justification fut donc plus aberrante encore que ne le fut sa 
desobeissance comme Dieu l'a dit : « Et lorsque Nous avons 
dit aux anges : "Prosternez-vous devant Adam", ils se 
prosternerent, a l'exception d'Iblls, qui dit : "Me proster- 
nerai-je devant quelqu'un que Tu as cree d'argile ?" II dit 
encore : "Vois-lu ? Celui que Tu as honore au-dessus de 
moi, si Tu me donnais du repit jusqu'au jour de la 
Resurrection, j'eprouverai, certes, sa descendance, excepte 
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un petit nombre (parmi eux)." Et (Dieu) dit : "Va-t-en ! 
Quiconque d'entre eux te suivra... votre sanction sera 
l'Enfer, une araple retribution. Excite, par ta voix, ceux 
d'entre eux que tu pourras, rassemble contre eux ta cava- 
lerie et ton infanterie, associe-toi a eux dans leurs biens et 
leurs enfants et fais-leur des promesses." Or, le diable ne 
leur fait des promesses qu'en tromperie, Quant a Mes ser- 
viteurs, tu n'as aucun pouvoir sur eux. Et ton Seigneur suf- 
fit pour les proteger ! » (17, 61-65) 

Dieu dit aussi dans la sourate 18 La Caveme : « Et lors- 
que Nous dimes aux anges : "Prosternez-vous devant 
Adam", ils se prosternerent, except6 Iblis (Satan) qui etait 
du nombre des genies et qui se revolta contre le comman- 
dement de son Seigneur. Allez-vous cependant le prendre, 
ainsi que sa descendance, pour allies en dehors de Moi, 
alors qu'ils vous sont ennemis ? Quel mauvais echange 
pour les injustes ! » (18, 50). C'est-a-dire quc Satan a desobei 
a Dieu deliberement, avec obstination et orgueil, et ceci parce 
qu'il s'est laisse induire en erreur par son temperament et la 
matiere vilaine dont il fut cree : le feu. 

D'apres 'Ai'sha, que Dieu l'agree, l'Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Les anges ont ete crees de 
lumiere, les genies, de la flamme d'un feu sans fumee et 
Adam, de ce qui vous a ete decrit » 3 . 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Iblis n'a jamais fait partie des 
anges ». Shahr Ibn Hawshab a dit pour sa part : « II comptait 
parmi les genies, et lorsque ces derniers semerent la corrup- 
tion sur Terre, Dieu envoya contre eux une armee d'anges qui 
les combattit et les forca a se refugier dans les iles au milieu 
des mers. Iblis fut parmi ceux qui furent faits prisonniers. 
Emmene au Ciel, il demeura avec les anges, et lorsque Dieu 

3 Ahmad (6/153, 167) ; Muslim (2996), Ibn Hibban (6155). 
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invita les anges a se prostemer devant Adam, il refasa de le 
faire ». 

Dieu dit : « Quand ton Seigneur dit aux anges : "Je vais 
creer d'argile un etre humain. Quand Je l'aurai bien 
forme et lui aurai insuffle de mon Esprit, jetez-vous devant 
lui, prosternes." Alors tous les anges se prosternerent, a 
Pexception d' Iblis qui s'enfla d'orgueil et fut du nombre 
des infideles. (Dieu) lui dit : "6 Iblis, qui fa empSche de te 
prostemer devant ce que J'ai cree de Mes mains ? 
T'enfles-tu d'orgueil ou te consideres-tu parmi les hauts 
places ?" - "Je suis mieux que lui, dit (Iblis), lu m'as cree 
de feu et Tu Tas crei d'argile." (Dieu) dit : "Sors d'ici, te 
voila banni ; et sur toi sera Ma malMiction jusqu'au jour 
de la R6tribution." - "Seigneur, dit (Iblis), donne-moi donc 
un delai jusqu'au jour ou ils seront ressuscites." (Dieu) 
dit : "Tu es de ceux a qui un d61ai est accordS, jusqu'au 
jour de l'Instant bien connu." - "Par Ta puissance ! dit 
(Satan). Je les seduirai assurement tous, sauf Tes servi- 
teurs elus parmi eux." (Dieu) dit : "En verite, et c'est la 
verite que Je dis, j'emplirai certainement l'Enfer de toi et 
de tous ceux d'entre eux qui te suivront." (38, 71-85). 

II dit aussi : « Puisque Tu m'as mis en erreur, dit 
(Satan), je m'assoirai pour eux sur Ton droit chemin, puis 
j e les assaillirai de devant, de derriere, de leur droite et de 
leur gauche. Et pour la plupart, Tu ne les trouveras pas 
reconnaissants. » (7, 16-17) Autrement dit : M'ayant egare, je 
guetterai les hommes sur tous les chemins et fondrai sur eux 
de toutes parts. Bienheureux ceux qui ne suivront pas Satan et 
malheureux ceux qui l'ecouteront. 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Sabra Ibn Abu al- 
Faqih, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le 
diable guette le fils d'Adam sur ses chemins ». 
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Cependant, les exegetes se sont divises sur le fait de savoir 
quels sont les anges a qui Dieu a demande de se prosterner 
devant Adam. S'agit-il, comme le pense la majorite des 
savants, de tous les anges, ainsi que le suggere le sens general 
des versets ? Ou des anges qui sont sur Terre comme l'a rap- 
porte Ibn Jarir d'apres ad-Dahhak citant Ibn ' Abbas ? Cette 
opinion adoptee par des exegetes des derniers siecles, suggere 
qu'il ne s'agit pas de tous les anges, mais le premier avis est 
le plus plausible car il s'appuie sur le hadith qui dit : « Et II a 
ordonne a Ses anges de se prosterner devant lui ». Et Dieu est 
le plus Savant. 

En outre, les paroles que Dieu adresse a Iblis : « Descends 
d'ici [. . .] » (7, 13) et « Sors de la [. . .] » (7, 1 8), prouvent que 
le diable etait dans le Ciel et qu'il a ete dechu du rang qu'il 
avait atteint grace a sa devotion et son imitation des anges 
dans leur obeissance absolue et leur adoration. II fut prive de 
ses privi leges a cause de son orgueil, sa jalousie et sa des- 
obeissance a son Seigneur et il descendit sur Terre blame et 
refoule de la misericorde de Dieu. 

Ensuite, Dieu ordonna a Adam et a son epouse de sejour- 
ner au Paradis : « Et Nous dini es : "6 Adam ! Habite le 
Paradis toi et ton epouse, et nourrissez-vous-en de partout 
a votre guise ; mais n'approchez pas de l'arbre que voici ; 
sinon vous seriez du nombre des injustes." » (2, 35) II a dit 
aussi : « Sors de la banni et rejetS, dit (Dieu). Quiconque te 
suit parmi eux, alors J'emplirai l'Enfer de vous tous. » 
« 6 Adam, habite le Paradis, toi et ton epouse, et mangez- 
en vous deux, a votre guise ; et n'approchez pas l'arbre 
que voici, sinon vous seriez du nombre des injustes. » (7, 
18-19) 

Dieu dit egalement : « Et quand Nous dimes aux anges : 
"Prosternez-vous devant Adam", ils se prosternerent, 
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excepte Iblis qui refusa. Alors Nous dimes : "6 Adam ! 
Celui-la est vraiment un ennemi pour toi et ton epouse. 
Prenez garde qu'H vous fasse sortir du Paradis, car alors 
tu seras malheureux. Car tu n'y auras pas faim ni ne seras 
nu, tu n'y auras pas soif ni ne seras frappe par l'ardeur du 
soleil."» (20, 116-119) 

Le contexte de ces verscts implique que la creation d'Eve 
a eu lieu avant l'acces d' Adam au Paradis, conformement a 
cette parole de Dieu : « 6 Adam ! Habite le Paradis toi et 
ton epouse » (2, 35). Ibn Ishaq Ibn Yasar soutient cela et c'est 
le sens apparent qui decoule de ces versets. Cependant, as- 
Suddi a rapporte que seion Ibn 'Abbas, Ibn Mas'ud ainsi que 
nombre de compagnons, Adam aurait elu domicile au Paradis 
seulement apres le bannissement de Satan. II y vivait seul, 
sans epouse aupres de qui trouver le repos. Or, un jour, en se 
reveillant, il trouva une femme assise pres de lui. Dieu avait 
cree celle-ci a partir d'une des cotes d' Adam. Ce dernier lui 
demanda qui elle etait, elle repondit : « Une femme ». II 
ajouta : « Pourquoi as-tu ete creee ? » Elle repondit : « Pour 
que tu trouves le repos aupres de moi. » Les anges, voulant 
eprouver alors ses connaissances, lui dirent : « Comment s'ap- 
pelle-t-elle, 6 Adam ? » II leur repondit : « Eve (Hawwa') ! » 
lis lui dirent : « Et pourquoi donc s'appelle-t-elle Eve ? » II 
repondit : « Parce qu'elle a ete creee a partir d'une chose 
vivante. » 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, 
qu'Eve a ete creee a partir de la cote gauche d 'Adam la plus 
petite, alors que celui-ci dormait. 

Cela est confirme par la parole de Dieu : « O hommes ! 
Craignez votre Seigneur qui vous a cr6es d'un seul etre, et 
a cr66 de celui-ci son 6pouse, et qui de ces deux-la a fait 
repandre (sur la Terre) beaucoup d' hommes et de fem- 
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mes. » (4, 1) ; « C'est Lui qui vous a cre6s d'un seul etre 
dont 11 a tire son epouse, pour qu'il trouve de Ia tranquil- 
lite aupres d'elle ; et lorsque celui-ci eut cohabite avec elle, 
elle concut une legere grossesse, avec quoi elle se deplacait 
(facilement), » (7, 189) Nous reviendrons plus longuement 
sur ce dernier verset si Dieu le veut. 

Les deux Recueils Authenliques 4 mentionnent, d'apres 
Abu Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Prenez soin des femmes, car la femme a ete creee d'une 
cote. Or, la partie la plus courbee d'une cote est la partie supe- 
rieure. Si tu essaies de la redresser, tu la briseras, et si tu la 
laisses telle quelle, elle restera courbee. Prenez donc soin des 
femmes. » 5 . 

Les exegetes ont diverge sur la nature de l'arbre dont il est 
question dans cette parole de Dieu : « Et n'approchez pas 
l'arbre que voici » (7, 19). Pour certains, il s'agit de la vigne. 
Ibn 'Abbas, Ibn Mas'ud ainsi qu'un groupe de compagnons 
disent que les Juifs pretendent que c'est le froment. Wahb a dit 
a ce sujet : « Le grain en est plus onctueux que le beurre et plus 
doux que le miel ». Ath-Thawri a dit, citant Abu Husayn et 
Abu Malik : « L'arbre auquel fait allusion le verset "Et n'ap- 
prochez pas de l'arbre que voici" est le palmier ». De son 
cote, Ibn Jurayj, citant Mujahid, a dit qu'il s'agissait du 
figuier, rejoint dans cet avis par Qatada. 

Cela dit, cette divergence n'est pas tres importante. Si le 
nom de cet arbre revetait quelque interet pour nous, Dieu 
n'aurait pas manque de le mentionner. 

La seule divergence meritant d'etre citee a trait a l'endroit 
ou se trouve le Paradis qu'avait habite Adam. Est-il situe dans 

4 As-sdiilia>n : les deux recueils de hadiths authentiques d'al-BukhM et Muslim. 

5 La version retenue iei est celle d'al-Bukhari (3331), Muslim (1468). 
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le Ciel ou sur la Terre ? La majorite des exegetes estime qu'il 
s'agit du Paradis celeste, le Paradis refuge, comme le montre 
le sens apparent des versets coraniques et des hadiths. Dieu 
dit : « 6 Adam ! Habite le Paradis toi et ton epouse. » (2, 
35) La Tradition rapporte que Moi'se dit a Adam : « Pourquoi 
nous as-tu fait sortir du Paradis ? » Nous verrons ce hadith 
plus loin. En outre, d'apres Abu Hurayra et Hudhayfa 6 , 
PEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le jour 
ou Dieu rassemblera les hommes, le Paradis sera rapproche 
des croyants iront alors trouver Adam et lui diront : "6 notre 
pere, demande que l'on nous ouvre les portes du Paradis !" II 
repondra : "Et qui vous a fait sortir du Paradis, si ce n'est la 
faute de votre pere ? !" Ce hadith appuie l'idee que le Paradis 
dont il est question ici, est bien le Paradis qui servira de lieu 
de sejour etemel pour les croyants. 

D'autres ont dit que le Paradis qu'avait habite Adam, n'est 
pas le lieu de sejour eternel, puisqu'il en a ete chasse, comme 
le pensent Ubayy Ibn Ka'b, 'Abdullah Ibn 'Abbas, Wahb Ibn 
Munabbih, et Sufyan Ibn 'Uyayna. 7 

On attribue aussi cet avis a Abu Hanifa et a ses disciples. 
Abu 'Abdullah Muhammad Ibn 'Umar ar-Razi Ibn Khatib ar- 
Ray l'a rapporte dans son exegese d'apres Abu al-Qasim al- 
Balkhi et Abu Muslim al-Asbahani. Pour sa part, al-Qurtubi 
l'a rapporte dans son exegese, d'apres les mutazilites et les 
qadarites. 

Cet avis est conforme a la tradition des gens du Livre dans 
la Thora. Par aillcurs, Abu Muhammad Ibn Hazm dans son 
livre Les religions et les sectes ainsi qu'Abu Muhammad Ibn 
'Atiyya et Abu 'Isa Ar-Rummani dans leurs exegeses respcc- 

6 Partie du hadith c\t6 dans SaMh Muslim. 

7 C'est aussi l'avis d'Ibn Qutayba dans son livre al-Ma'arif, du cadi Mundhir Ibn 
Sa'M al-Ballflti dans son exegese et dans son ouvrage consacre a la question. 
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tives, ont contribue a enrichir et transmettre le debat sur la 
question. 

II en est de meme pour le cadi Al-Mawardi dans son exegese 
An-nukat wal-'uyun ou il ecrit : « Des divergences sont appa- 
rues entre les exegetes sur le fait de savoir ou se trouve le 
Paradis habite par Adam et Eve. II y a deux avis a ce sujet : le 
premier affirme c 'est le Paradis eternel, tandis que le second 
estime qu'il s'agit d'un paradis que Dieu a cree pour en faire 
un lieu d'epreuve pour Adam et Eve. Ce ne serait ainsi pas le 
Paradis eternel puisque ce dernier est un lieu de retribution. En 
outre, les tenants de cet avis ont diverge" a leur tour ; un groupe 
soutient que ce paradis est situe dans le Ciel car Dieu les en a 
fait descendre (c'est l'avis d'al-Hasan). Un second groupe 
pretend que ce paradis se trouvait sur Terre, car Dieu les 
eprouva en leur defendant de manger des fruits d'un seul arbre 
a l'exclusion des autres (c'est l'opinion d'Ibn Yahya). » Tout 
cela, dit-il, a eu lieu apres que Dieu eut ordonne a Satan de se 
prosterner devant Adam. Dieu est plus Savant. 

Al-Mawardi rapporte trois avis, mais lui-meme ne s 'est 
pas prononce sur la question. Dans son exegese, Abu 
' Abdullah ar-Razi a rapporte quatre positions sur la question : 
trois sont citees par al-Mawardi, et la quatrieme prone l'abs- 
tention. Ar-Razi a donne prevalence a la premiere position qui 
soutient qu'il s'agit bien du Paradis eternel. Et Dieu est le plus 
Savant. On attribue aussi a Abu 'Ali al-Jiba'i l'avis affirmant 
que le Paradis d'Adam et Eve se trouve dans le Ciel, mais 
qu'il n'est pas pour autant le Paradis refuge. 

Par ailleurs, les partisans du deuxieme avis ont souleve 
une question qui exige une reponse. Seion eux, il ne fait nul 
doute que Dieu ait chasse de la proximite divine Iblis lorsqu'il 
a refuse de se prosterner a l'instar des anges et qu'Il lui ait 
ordonne de quitter cette assemblee. Or, l'ordre de se proster- 
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ner devant Adam n'est pas un ordre legal (amr shar'i) qui est 
susceptible d'etre enfreint. C'est un decret (amr qadari) qui ne 
souffre ni transgression ni contestation. C'est pour cela que 
Dieu dit : « Sors de la banni et rejetS » (7, 18) ; « Descends 
d'ici ! Tu n'as pas a t'enfler d'orgueil ici » (7, 13) ; « Et 
(Dieu) dit : "Sors de la (du Paradis), car te voila banni." » 
(15, 34) 11 y a lieu de preciser que le lieu dont 11 est question 
ici est soit le Paradis, soit le Ciel, soit la station qu'occupait le 
diable. Quoi qu'il en soit, il est evident que le lieu d'ou il a ete 
eloigne ne peut etre pour lui un lieu de sejour passager. 

Ces memes exegetes disent qu'il est notoire d'apres le 
sens des versets coraniques que le diable a fait de mauvaises 
suggestions a Adam en lui disant : « 6 Adam, t'indiquerai- 
je Parbre de Peternite et un royaurae imperissable ? » (20, 
120) ; « Votre Seigneur ne vous a interdit cet arbre que 
pour vous empecher de devenir des anges ou d'Stre 
immortels. Et il leur jura : « Vraiment, je suis pour vous 
deux un bon conseiller. » (7, 20-22). Ces versets temoignent 
de la rencontre du diable et d' Adam et Eve au Paradis. 

D'autres exegetes leur ont repondu que cela n'empechait 
pas que le diable les ait rencontrds au Paradis en 6tant de pas- 
sage et non parce qu'il y residait. 11 aurait pu leur suggerer la 
desobeissance alors qu'il se tenait devant la porte du Paradis 
ou dans le Ciel sous-jacent le Paradis. Cependant, les trois 
reponses sont discutables. Et Dieu est le plus Savant. 

D'autres arguments sont rapportes pour etayer cette these 
comme le hadith rapporte par 'Abdullah, le fils de l'imam 
Ahmad dans son ouvrage Az-Ziyyadat. Ubayy Ibn Ka'b a dit : 
« Lorsque Adam etait sur le point de mourir, il desira du rai- 
sin du Paradis. Ses enfants allerent en chercher. Ils rencontre- 
rent des anges qui leur demanderent : « Ou allez-vous ainsi 6 
enfants d' Adam ? » Ils repondirent : « Notre pere desire du 
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raisin du Paradis. » lis leur dirent : « Revenez vers lui, [car] 
vous ctcs cxempts de cette quete. » Les anges se rcndirent 
alors au chevet d'Adam, prircnt son ame, laverent sa 
depouille, la parfumerent et la couvrirent d'un linceul. Puis 
Gabriel et les autres anges ainsi que ses enfants prierent sur 
lui, avant de renterrer. Les anges dirent ensuite aux enfants 
d'Adam ; « Tels seront les rites a observer lorsque vous enter- 
rerez vos morts. » Nous rapporterons plus loin ce hadith avec 
sa chaine de transmission et dans son integralite lorsque nous 
evoquerons la mort d'Adam, sur lui le salut. 

Ces memes savants ont aussi affirme que si l'acces au 
Paradis dans lequel se trouvait Adam et dont il a desire le rai- 
sin etait impossible, ses enfants ne seraient pas partis a sa 
recherche. C'est la preuve seion eux que ce paradis se trouve 
sur Terre et non au Ciel. Et Dieu est plus Savant. 

D'apres eux, le contexte des versets indique clairement 
qu'Adam a ete eree d'argile et n'a jamais ete eleve au Ciel. De 
plus, il a ete cree pour vivre sur Terre, comme Dieu Fa dit aux 
anges : « Je vais Stablir sur la Terre un vicaire (khalifa). » 

(2, 30) 

Et a ceux qui leur retorquent que Dieu a dit a Adam et 
Eve : « 6 Adam ! Habite le Paradis, toi et ton epouse » (2, 
35) et donc qu'implicitement, Dieu ne leur aurait pas dit d'ha- 
biter la Terre, ils repondent que ce verset a un sens particulier 
comme le montre son contexte et ils font le parallele avec cet 
autre verset : « Nous les avons eprouves comme Nous avons 
eprouv£ les proprietaires du Paradis (verger), » (68, 17) 
Dans ce verset, disent-ils, Dieu donne au mot janna (paradis) 
un sens particulier comme le montre le contexte, a savoir le 
sens de verger. 

Ces savants ont dit de meme pour la mention du mot 
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« descente » (du verbe arabe nazala) qui ne signific nullement 
la descente du Ciel, seion eux. Dieu n'a-t-11 pas dit dans un 
autre verset : « II a ete dit : "6 Noe, descends avec Notre 
securite et Nos benedictions sur toi et sur des communau- 
tes (issues) de ceux qui sont avec toi." » (11, 48) ? Cette des- 
cente, disent-ils, s'est effectuee de PArche vers la terre ferme 
apres que celle-ci ait absorbe l'eau. Dieu n'a-t-Il pas dit aussi : 
« Descendez donc a n'importe quelle ville ; vous y trouve- 
rez certainement ce que vous demandez. » (2, 61) ? II a dit 
egalement : « D'autres s'affaissent par crainte de Dieu 
[...] » (2, 74). Les hadiths regorgent d'exemples de ce genre. 
Seion eux rien n'empeche cela, c'est meme un fait evident ; le 
Paradis habite par Adam etait plus elevc que toutes les 
contrees de la Terre et il y avait des arbres, des fruits, de l'om- 
bre, des delices et de l'allegresse. A ce sujet, Dieu dit : « [...] 
Car tu n'y auras pas faim ni ne seras nu » (20, 118), c'est- 
a-dire que son organisme ne sera pas avili par la faim ni son 
aspect exterieur par la nudite. «[...] Tu n'y auras pas soif ni 
ne seras frappe par Fardeur du soleil » (20, 119), c'est-a- 
dire que son organisme ne sera pas touche par l'ardeur de la 
soif ni sa peau par l'ardeur du soleil. C'est pour cette raison 
que Dieu a fait ces comparaisons pour montrer la symetrie 
entre ces differents elements. 

C'est apres avoir mange de l'arbre interdit qu'Adam des- 
cendit sur la Terre de la peine, de la difficulte, de l'ennui, de 
l'effort, de l'adversite, des epreuves et des divergences humai- 
nes aussi bien dans le domaine de la religion, la morale et les 
oeuvres que celui des buts, des intentions, des paroles et des 
actes. 

A ce sujet, Dieu dit :«[...] Et pour vous il y aura une 
demeure sur la Terre, et un usufruit pour un temps » (2, 
36). Mais ceci n'implique nullement qu'ils etaient au Ciel, 
comme l'a dit Dieu : « [...] Et apres lui, Nous dimes aux 
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Enfants d'Israfil : "Habitez Ia terre." Puis Iorsque viendra 
la promesse de Ia (vie) derniere, Nous vous ferons venir en 
foule » (17, 104). II est evident que les Enfants d'Israel a qui 
Dieu s'adresse habitaient la Terre et non le Ciel. 

Ces savants ont ajoute que ces propos ne suggerent nulle- 
ment que le Paradis et l'Enfer n'existent pas a l'heure actuelle 
comme certains le pensent. Seion eux, il n'y a aucune simili- 
tude entre l'idee que le Paradis habite par Adam et Eve n'etait 
pas situe au Ciel et le fait que le Paradis et l'Enfer n'existent 
pas actuellement et qu'ils ne seront crees que le jour de la 
Resurrection. Bien au contraire, tous les exegetes anciens ou 
contemporains soutenant cette these croient en l'existence 
actuelle du Paradis et de l'Enfer comme le prouvent les ver- 
sets et les hadiths authentiques que nous verrons plus loin dans 
leur contexte particulier. 

En outre, la parole de Dieu : « Satan les fit glisser de la 
[...] » (2, 36) signifie bien « du Paradis », et ce que Dieu dit : 
« [...] Et II les fit sortir du lieu ou ils etaient » (2, 36) veut 
bien dire du lieu de la felicite, de l'allegresse et du bonheur 
vers le lieu de la peine, du labeur et de l'adversite, et cela en 
leur faisant de mauvaises suggestions et en embellissant dans 
leurs cceurs ce qu'il leur a insinue. A ce propos, Dieu dit : 
« Puis le diable, afin de leur rendre visible ce qui leur etait 
cache - leurs nudites - leur chuchota, disant : "Votre 
Seigneur ne vous a interdit cet arbre que pour vous empe- 
cher de devenir des anges ou d'itre immortels." » (7, 20) ; 
« Et il leur jura : "Vraiment, je suis pour vous deux un bon 
conseiller." » (7, 21) ; « Puis le diable le tenta en disant : "6 
Adam, t'indiquerai-je l'arbre de l'eternite et un royaume 
imperissable ?" » (20, 120) signifiant ainsi : Veux-tu que je te 
montre l'arbre qui, en mangeant de ses fruits, te rendra immor- 
tel et perpetuera pour toujours la felicite dans laquelle tu te 
trouves ? Or, on sait combien ces paroles ne sont que menson- 
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ges et suggestions en totale contradiction avec la realite. 

II semble que « l'arbre de l'eternite » dont parle Dieu est 
le meme que celui evoque dans un hadith rapporte par F imam 
Ahmad : d'apres Abu Hurayra, l'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « II y a au Paradis un arbre dont le cava- 
lier parcourt l'ombre en cent ans sans pouvoir le traverser ; 
c'est l'arbre de l'eternite » 8 

Dieu dit : « Alors il [le diable] les fit tomber par trom- 
perie. Puis, lorsqu'ils eurent goute de l'arbre, leurs nudi- 
tes leur devinrent visibles ; et ils commencerent tous deux 
a y attacher des feuilles du Paradis. » (7, 22) ; « Tous deux 
en mangerent. Alors leur apparut leur nudite. Ils se mirent 
a se couvrir avec des feuilles du Paradis. » (20, 121). On 
rapporte que ce fut Eve qui mangea la premiere de l'arbre 
avant d'inciter Adam a en faire de meme. Mais Dieu est le plus 
Savant. 

II y a lieu de signaler que seion la Thora, c'est le serpent 
qui suggera a Eve de manger de l'arbre interdit. On rapporte 
egalement qu'il lui est apparu sous la plus belle des formes. 
Seduite par les suggestions du serpent, Eve mangea de l'arbre 
interdit et en donna a manger a Adam, sur lui le salut. Et 
aucune mention n'est faite du diable. C'est alors que leurs 
yeux furent ouverts et ils se rendirent compte de leur nudite. 
Ils prirent des feuilles de figue dont ils firent des pagnes pour 
s'en couvrir le corps. Wahb Ibn Munabbih va dans le meme 
sens, sauf que pour lui, leurs vetements etaient une lumiere qui 
cachait leurs parties intimes. Cela contredit donc la these 
emise dans la Thora. Le Coran, lui, atteste qu'Adam et Eve 
portaient effectivement des vetements :«[...] leur arrachant 
leur vetement pour leur rendre visible leurs nudites » (7, 

8 Rapporte aussi par Abu Dawud AMay&lisi. 

9 Rapporte par Ibn Abu Hatim, 
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27). Dieu est le plus Savant. 

D'apres Ubayy Ibn Ka'b 9 , l'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Dieu crea Adam et le fit de grande 
taille avec une chevelure bien fournie ; il etait comme un haut 
palmier. Lorsqu'il gouta a l'Arbre, ses vetements tomberent 
et, la premiere chose a apparaitre, fut ses parties intimes. En 
voyant sa nudite, il se mit a courir dans le Paradis, mais un 
arbre agrippa ses cheveux. II essaya de se degager, c 'est alors 
que le Tres Misericordieux, qu'Il soit glorifie, l'appela et lui 
dit : "6 Adam ! Est-ce Moi que tu fuis ?" En entendant les 
paroles du Tres Misericordieux, il dit : "Non, Seigneur, mais 
j'ai tellement honte de ce que j'ai fait !" ». 

D'apres Ibn 'Abbas 10 , les feuilles mentionnees dans le ver- 
set « [...] Ils se mirent a se couvrir avec des feuilles du 
Paradis » (20, 121) sont les feuilles de figuier. Ces propos 
semblent provenir des gens du Livre car le verset ne specifie 
pas le genre des feuilles. Mais, l'explication d'Ibn 'Abbas 
n'est en rien prejudiciable au Texte. Par ailleurs," d'apres 
Libayy Ibn Ka'b l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, 
a dit : « Votre pere Adam etait aussi grand qu'un haut palmier ; 
il mesurait soixante coud^es. II avait la chevelure bien fournie 
et sa nudite dtait couverte. Lorsqu'il commit son peche au 
Paradis, sa nudite lui devint visible. II sortit alors du Paradis et 
heurta un arbre qui lui agrippa la chevelure. Son Seigneur 
l'appela alors : "Est-ce Moi que tu fuis, 6 Adam ?" II lui 
repondit : "Non, Seigneur ! Mais j'ai honte de ce que j'ai 
fait!"» 12 . 

10 Rapporte par Sufyan ath-Thawri. 

11 Rapporte par l'erudit Ibn 'Asakir. d'apres Muhammad Ibn IsMq, d'apres al- 
Hasan Ibn Dhakwan, d'apres al-H.asan al-Bagri. 

12 Ce hadith est faible, car un maillon de sa chame de transmission manque entre 
al-Hasan et Ubayy Ibn Ka'b ; il existe cependant une autre chaine de transmission 
qui est plus valide, c'est la suivante : Ibn 'Asakir l'a rapporte d'apres Sa'fd Ibn 
'Aruba, d'apres Al-Hasan, d'apres Yaliya Ibn Dumra d'apres Ubayy Ibn Ka'b. 
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« Et leur Seigneur les appela : "Ne vous ai-Je pas inter- 
dit cet arbre ? Et ne vous ai-Je pas dit que le diable etait 
pour vous un ennemi declare ?" Tous deux dirent : "6 
notre Seigneur ! Nous avons fait du tort a nous-memes. Et 
si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous fais pas miseri- 
corde, nous serons tres certainement du nombre des per- 
dants" » (7, 22). Adam et Eve reconnurent sur le champ en 
toute sincerite leur faute et revinrent a Dieu, en toute humilite, 
exprimant ainsi leur soumission a Dieu et leur faiblesse devant 
Lui. Depuis, toutes les fois qu'un des Fils d' Adam commet 
une faute et emprunte la meme voie que son pere en se repen- 
tant, il ne s'ensuit que du bien pour lui dans ce monde comme 
dans l'autre. 

« Descendez, dit (Dieu) ; vous serez ennemis les uns des 
autres. Et il y aura pour vous sur Terre sejour et jouis- 
sance, pour un temps. » (7, 24) Cet appel s'adresse a la fois 
a Adam, Eve et au diable - certains incluent egalement le ser- 
pent. En tous les cas, ordre a ete donne a tous de descendre du 
Paradis, pour vivre sur Terre, ennemis les uns des autres. 

Ceux qui soutiennent que le serpent est concerne par cet 
ordre invoquent le hadith dans lequel le Prophete aurait 
ordonne de tuer les serpents : « Nous n' avons jamais fait la 
paix avec eux depuis que nous les avons combattus ». La 
parole de Dieu : « Descendez d'ici ! (Vous serez) tous (avec 
vos descendants) ennemis les uns des autres. » (20, 123), 
etait adressee directement a Adam et au diable, et indirecte- 
ment a Eve et au serpent. 

L'ordre donne a Adam et Eve de descendre sur Terre se 
repete a deux reprises dans les versets suivants : « Et Nous 
di m e s : "Descendez (du Paradis) ; ennemis les uns des 
autres. Et pour vous il y aura une demeure sur la Terre, et 
un usufruit pour un temps." Puis Adam recut de son 
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Seigneur des paroles, et Dieu agr6a son repentir car c'est 
Lui certes, I'Accueillant au repentir, le Misericordieux. 
Nous dimes : "Descendez d'ici, vous tous ! Toutes les fois 
que Je vous enverrai un guide, ceux qui le suivront, n'au- 
ront rien a craindre et ne seront point afflig6s.* Et ceux 
qui ne croient pas (a nos Messagers) et traitent de men- 
songe Nos rev61ations, ceux-la sont les gens du Feu ou ils 
demeureront eternellement. » (2, 36-39) 

Certains commentateurs disent que la premiere descente 
dont il est question dans ces versets est celle du Paradis vers 
le Ciel inferieur ; la seconde quant a elle evoque la descente 
du Ciel vers la Terre. Cette hypothese est peu flable car Dieu 
dit avant tout : « Descendez (du Paradis), ennemis les uns 
des autres. Et pour vous 11 y aura une demeure sur la 
Terre, et un usufruit pour un temps. ». Cela indique qu'ils 
sont descendus des le depart sur Terre mais Dieu Seul est plus 
savant. 

II serait plus flable de dire que si la descente a 6te men- 
tionnee a deux reprises dans ces versets, elle avait des condi- 
tions specifiques : le premier verset insiste sur l'animosite qui 
allait desormais regner entre eux ; la seconde se penche davan- 
tage sur la necessite de se conforraer a la guidance donnee par 
Dieu quand elle se manifestera. Heureux seront ceux qui la 
suivront et malheureux ceux qui s'en detourneront. 

Al-Awza'T a dit, citant al-Hasan Ibn 'Atiyya : « Adam est 
reste au Paradis pendant cent ans - et, dans une autre version, 
pendant soixante ans, II pleura la perte du Paradis durant 
soixante-dix annees, puis se lamenta soixante-dix ans sur sa 
faute et enfin quarante ans sur la mort de son fils. » 13 

Pour sa part, Ibn Abu Hatim a rapporte qu'Ibn ' Abbas a 

13 Rapporte par Ibn 'AsSkir. 
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dit : « Adam est descendu sur la Terre, dans une region appe- 
lee Dahna, situee entre La Mecque et At-Ta'if ». As-Suddi a 
dit, quant a lui : « Adam est descendu en Inde ; il avait apporte 
avec lui la pierre noire et une poignee de feuilles du Paradis. 
II sema ces feuilles en Inde ou pousserent les plantes aromati- 
ques. » 

Par ailleurs, Ibn 'Umar a dit : « Adam est descendu a as- 
&afa - dans les environs de La Mecque - et Eve a al- 
Marwa. » 14 . 

Dans la meme logique, Abu Musa al-Ash'ari rapporte : 
« Lorsque Dieu a fait descendre Adam sur Terre, II lui a appris 
a fabriquer toute chose et lui a donne des fruits du Paradis. 
Ainsi, vos fruits viennent du Paradis, mais a la difference des 
fruits paradisiaques, ils pourrissent. » 15 

Al-Hakim, quant a lui, a rapporte dans son Mustadrak 
qu'Ibn 'Abbas a dit : « Adam n'a habite le Paradis que l'equi- 
valent du temps qui separe la priere de l'apres-midi (al-'asr) et 
celle du coucher du soleil (al-maghrib) ». 

De meme, d'apres Abu Hurayra 16 , l'Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Le meilleur jour qui voit se lever 
le soleil est le vendredi ; c'est ce jour-la qu'Adam fut cree, et 
c'est ce jour-la qu'il entra au Paradis et qu'il en sortit. » Dans 
une autre version, il est ajoute : « [...] et c'est ce jour-la 
qu'aura lieu la Resurrection » 17 . 

On rapporte egalement que la parole du Tres-Haut : « Puis 
Adam recut de son Seigneur des paroles, et Dieu agrea son 
repentir car c'est Lui certes, l'Accueillant au repentir, le 

14 Rapporte aussi par Ibn Abu Hatim. 

15 Rapporte 'Abdurrazzaq. 

16 Sahih Muslim et Afamad, seion la meme chatne de transmission. 

17 Rapporte par Malik et Ahmad. 
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Misericordieux » (2, 37) est une reponse a cette supplication 
d'Adam et Eve : « 6 notre Seigneur ! Nous avons fait du 
tort a nous-memes. Et si Tu ne nous pardonnes pas et ne 
nous fais pas misericorde, nous serons tres certainement 
du nombre des perdants » (7, 23). 18 

Al -Hakim a rapporte qu'Ibn 'Abbas a dit a propos du ver- 
set suivant : « Puis Adam recut de son Seigneur des paro- 
les, et Dieu agrea son repentir », « Adam a dit : "6 
Seigneur ! Ne m'as-Tu pas cree de Tes propres Mains ?" » 
Dieu repondit : "Si", II ajouta : "N'as-Tu pas insuffie en moi 
de Ton Esprit ?" Dieu repondit : "Si". II dit : "Ne m'as-Tu pas 
dit lorsque j'ai eternue : 'Que Dieu te fasse misericorde !', fai- 
sant ainsi passer Ta misericorde avant Ta colere ?" Dieu dit : 
"Si". II dit : "N'as-Tu pas decrete que j e ferais ce quc j'ai 
fait ?" Dieu dit : "Si". II dit alors : "Vois-Tu Seigneur si je me 
repens de ma faute, me feras-Tu revenir au Paradis ?" Dieu 
dit : "Oui". » 19 

Ibn Abu Najih 20 a rapporte que ces paroles mentionnees 
dans le Coran (2, 37) sont les suivantes : « Mon Dieu ! II n'est 
de dieu si ce n'est Toi ! Gloire et louange a Toi ! J'ai ete injuste 
envers moi-meme S Pardonne-moi car Tu es le Meilleur des 
pardonneurs ! Mon Dieu ! II n'est de dieu si ce n'est Toi ! 
Gloire et louange a Toi ! J'ai ete injuste envers moi-meme ! 
Fais-moi misericorde car Tu es le Meilleur des misericor- 
dieux ! Mon Dieu ! II n'est de dieu si ce n'est Toi ! Gloire et 
louange a Toi ! J'ai ete injuste envers moi-meme ! Pardonne- 
moi ; Tu es Celui qui revient sans cesse vers le pecheur repen- 
tant, Tu es le Misericordieux ! » 



18 C'est l'opinion de Mujahid, Sa'id Ibn Jubayr, Abu al-'Aliya, ar-Rabf Ibn Anas, 
al-Hasan, Qatada, Muhammad Ibn Ka'b, KMlid Ibn Ma'dan, 'Ata' al-Khurasam et 
' Abdur-Rahman Ibn Zayd Ibn Aslam. 

19 Al-Hakim a qualifid la chaine de transmisskm de ce hadith d'authentique. 

20 D'apres Mujlhid. 
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La discussion entre Adam et Mo'ise, sur eux le salut 

Abu Hurayra raconte que le Prophete, sur lui la grace et la 
paix, a dit 21 . : « Moi'se argumenta contre Adam, sur eux le 
salut, et lui dit : "C'est toi qui as provoque la descente des 
hommes du Paradis et les as rendus malheureux !" Adam lui a 
repondu : "6 Moise ! Toi que Dieu a privilegie en lui revelant 
Son message et Sa parole, vas-tu me reprocher une chose dont 
Dieu a decrete que j'allais i'accomplir avant meme qu'Il ne 
me cree ?" Le Prophete, sur lui la grace et la paix, ajouta : 
"C'est ainsi qu'Adam refuta Moise." » 72 . 

Pour aller dans ce sens, le meme Abu Hurayra 23 raconte 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Mo'ise argu- 
menta contre Adam. II lui dit : "O Adam, tu es notre pere, tu 
nous as desesperes et nous as fait sortir du Paradis !" Adam lui 
repondit : "6 Mo'ise, toi que Dieu a privilegie en lui revelant 
Sa parole ! - et, dans une autre version : en te revelant Son 
message qu'Il a ecrit de Sa propre Main pour toi tu me 
reproches une chose dont Dieu a decrete que j'accomplisse 
quarante ans avant quTl ne me cree !" Le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, ajouta : "C'est ainsi qu'Adam contredit 
Mo'ise." II repeta cela trois fois. » 

Toujours seion Abu Hurayra 24 , l'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Mo'ise a rencontre Adam et lui a dit : 
"N'est-ce pas toi Adam que Dieu a faconne de Ses propres 
Mains, devant qui II a fait prosterner les anges, et quTl a eta- 
bli au Paradis ? Pourtant, tu as fait ce que tu as fait !" Adam 
lui repondit : "N'est-ce pas toi Moise, a qui Dieu a parle et a 
qui II a revele la Thora ?" II dit : "Oui." Adam dit : "Ne trou- 
ves-tu pas dans ce qui t'a ete revele que cela a ete decrete pour 

21 Rapporte par al-Bukhar! 

22 Rapporte aussi par Muslim, AJynad et an-NasS'i. 

23 Rapporte par P imam Afamad. 

24 Rapporte par l'imam Aiimad. 
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moi avant mcme que je ne sois cree ?" Moise repondit : 
"Oui !" Le Prophete Muhammad dit alors : "C'est ainsi 
qu'Adam contredit Moise." » 

Par ailleurs, d'apres 'Umar Ibn al-Khattab, l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit 25 : « Moi'se a dit a Dieu : 
"6 Seigneur ! Montre-nous Adam qui a provoque - par sa 
faute - sa propre descente du Paradis et par consequent la 
notre." Dieu le lui montra et Moi'se lui dit alors : "Est-ce toi 
Adam ?" Adam repondit par l'affirmative. Moi'se lui 
demanda : "Est-ce toi en qui Dieu a insuflle de Son esprit, 
devant qui II a fait prosterner les anges et a qui II a appris les 
noms de toutes choses ?" Adam repondit par l'affirmative. 
Moi'se ajouta : "Qu'est-ce qui t'a pousse a nous faire sortir du 
Paradis ?" Adam lui dit : "Qui es-tu ?" Moi'se lui repondit : "Je 
suis Moi'se." Adam dit : "Tu es Moise, le Prophete des Enfants 
d' Israel, celui a qui Dieu a parle derriere un voile et sans quel- 
que intermediaire parmi ses creatures ?" Moi'se dit ; "Oui." 
Adam reprit : "Comment me blames-tu pour une chose que 
Dieu a deerete pour moi avant que je ne l'accomplisse ?" 
L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, dit alors : "C'est 
ainsi qu'Adam contredit Moi'se." II repeta ceci deux fois » 2S . 
Les avis ont diverge a propos de ce hadith : par exemple, les 
qadariyya l' ont rejet£ car il recele une confirmation de la pre- 
destination, ce qui va a l'encontre de leur doctrine. Par contre, 
les Jabriyya l'ont adopte car il va dans le sens de leurs opi- 
nions philosophiques. Nous reviendrons sur ce point un peu 
plus loin. D'autres encore ont dit qu'Adam a refute Moi'se 
parce qu'il l'avait blame pour un peche dont il s'etait repenti. 
Or, celui qui se repent sincerement d'un peche aupres de Dieu, 
c'est comme s'il n'avait jamais peche. 

D'autres ont dit qu'il a contredit Moise parce qu'il est son 

25 Rapporte par al-Haritli Ibn Miskin al-Migit 

26 Rapporte par Abu Yaia al-Mawsil! et Abii Dawud. 
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aine, parce que c'est son pere, ou encore parce que leurs lois 
sont differentes. Certains affirment aussi qu'ils etaient dan s le 
monde de Pintervalle (al-barzakh) or, dans ce monde, la res- 
ponsabilite legale (taklif) n'a plus lieu d'etre. 

Cependant, il y a lieu de pr^ciser qu'il existe plusieurs 
versions de ce hadith, et dans certaines d'entre elles seul est 
rapporte le sens sans les termes exacts, ce qui le rend discuta- 
ble. 

En substance, dans ce hadith cite par al-Bukhari et 
Muslim, on rapporte que Moi'se a blatne Adam parce qu'il a 
commis un peche qui l'a conduit lui et sa descendance a des- 
cendre du Paradis ; ce a quoi Adam repondit que ce n'etait pas 
lui qui les avait fait sortir du Paradis, mais Celui qui a decrete 
pour lui qu'il sortirait du Paradis s'il mangeait de PArbre 
interdit, autrement dit Dieu le Tres-Haut. Adam a dit a Moi'se 
qu'il l'a blame pour une chose qui le depassait et dont il n'etait 
responsable que parce qu'il avait mange de l'arbre interdit. 
Mais il ne peut etre considere responsable de la sortie du 
Paradis consecutive a son geste : ce n'est pas lui qui s'est 
condamne a sortir lui et sa descendance du Paradis, mais cela 
participait de PGEuvre et du Decret divins pleins de sagesse. 
C'est pour cela qu'Adam a contredit Moi'se. 

De plus, seul un esprit bute rejetterait ce hadith notoire 
rapporte par Abu Hurayra, que Dieu l'agree, compagnon 
repute pour sa qualite de temoin honorable, sa memoire et sa 
precision. 

Au demeurant, ce hadith a ete rapporte par d'autres com- 
pagnons comme nous l'avons dit plus haut. Donner d'autres 
interpretations comme celles citees plus haut revient a s'^car- 
ter tant de la lettre que de 1' esprit de ce hadith. 



36 



U creation d'Aciam (Adam), sur lui le salul 



Et si les Jabriyya l'utilisent comme argument en faveur de 
leurs convictions, il n'en demeure pas moins que leurs propos 
sont discutables sur plusieurs plans : d'abord, Moi'se ne peut 
blamer quelqu'un pour une faute dont il s'est repenti. Ensuite, 
lui-meme avait tue une personne sans recevoir d'ordre pour 
cela et avait invoque Dieu en ces termes : « Seigneur, j e me 
suis fait du tort a moi-meme ; pardonne-moi » (28, 16). 
Enfin, si Fon justifiait le peche dont on est blame par le D6cret 
divin, tout pecheur invoquerait le Decret divin, anterieur a la 
Creation, ce qui rendrait caduque toute punition legale. Au 
demeurant, si la predestination pouvait etre utilisee comme 
justification, tout le monde l'utiliserait pour justifier ses 
peches majeurs et mineurs. Cela pourrait avoir des consequen- 
ces terribles. C 'est pour cela que certains savants ont dit que 
la reponse d'Adam constituait une justification, par la predes- 
tination, de l'epreuve et non de la faute commise. Dieu Seul 
sait ce qui est juste. II nous suffit et II est le Meilleur en qui on 
place sa confiance, 

Rappel des hadiths 
ayant trait a Ia creation d'Adam, sur lui le salut 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Abu Musa, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu a cree Adam 
d'une poignee tiree de toutes les parties de la Terre. C 'est 
pourquoi les Enfants d'Adam sont a l'image de la matiere ter- 
restre dont ils furent crees ; on trouve parmi eux le blanc, le 
noir, le rouge et ceux qui ont un teint metisse. On trouve aussi 
parmi eux le mauvais, le bon, le doux, le dur, et ceux qui ont 
des qualites intermediaires. » 

Ce hadith a aussi ete rapporte par l'imam Ahmad mais 
d'apres une autre ehame de transmission : « Le Prophete, sur 
lui la grace et la paix, a dit : "Dieu a cree Adam d'une poignee 
de terre qu'il constitua de toutes les matieres de celle-ci. C'est 
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pourquoi les Enfants d'Adam sont a l'image de la matiere ter- 
restre dont ils furent crees. Parmi eux, il y a le blanc, le rouge, 
le noir et ceux ayant un teint metisse. Parmi eux, il y a aussi le 
doux, le dur et celui qui est entre l'un et l'autre, de meme que 
le bon et le mauvais et celui qui est entre Pun et l'autre." » 27 . 

Pour sa part, as-Suddi a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, Ibn 
Mas'ud et d'autres compagnons, que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Dieu envoya Gabriel sur Terre afin 
d'en apporter une poignee d'argile. La Terre lui dit : "Je me 
mets sous la protection de Dieu contre toi, ne m'ote rien et ne 
me deforme pas !" II revint alors bredouille vers Dieu et Lui 
raconta ce que lui avait dit la Terre. Dieu envoya ensuite 
Mika'il qui recut la meme reponse de la Terre que Gabriel et 
qui revenant vers Dieu lui dit la meme chose que celui-ci. 
Dieu envoya alors l'ange de la mort. La Terre lui repeta ce 
qu'elle avait dit a Gabriel et Mika'il, mais il lui repondit : 
"Que Dieu me preserve aussi de retourner aupres de Lui sans 
avoir execute Son ordre." Et il prit une quantite de Terre qu'il 
recueillit un peu partout ; il saisit de la Terre blanche, rouge et 
noire, ce qui explique la diversite des couleurs des Enfants 
d'Adam. Cette terre fut imbibee d'eau jusqu'a ce qu'elle 
devrnt argile epaisse. Dieu dit alors aux anges ; "Je vais creer 
d'argile un etre humain. Quand Je l'aurai bien forme et lui 
aurai insuftle de Mon Esprit, jetez-vous devant lui, pros- 
ternes." » (38, 71-72) 

Dieu a cree Adam de Ses Mains afin que le diable ne s'en- 
orgueillisse pas devant lui. Alors a l'etat d'argile, son corps 
resta inanime pendant quarante ans - de ce que nous comp- 
tons periode qui correspond au seul jour du vendredi aupres 
de Dieu. Lorsque les anges passerent devant lui, ils en eprou- 
verent de la crainte. Mais Iblis fut le plus effraye. Toutes les 

27 Rapporte aussi par at-Tirmidhi, Abfl Dawud et Ibn Hibban. At-Tirmidhj le tient 
pour bon (hasan) et authentique. 



38 



. La creation d'Adam (Adam), sur lui le salut 



fois qu'il passait devant le corps d'Adam, il le frappait, ce qui 
en faisait sortir un bruit pareil a celui de la poterie lorsqu'elle 
sonne. C'est pourquoi le verset dit : « [...] d'argile sonnante 
comme Ia poterie » (55, 14). Iblis entrait dans le corps 
d'Adam par sa bouche et en ressortait par son fondement en se 
disant : « Toi, tu as ete cree pour quelque affaire impor- 
tante ! », et il disait aux anges : « Ne soyez pas effrayes par 
cette creature ; votre Seigneur transcende tout defaut (samad), 
tandis que celui-ci est concave. Si Dieu me donnait pouvoir 
sur lui j e le ferais immanquablement perir. » 

Quand arriva le moment ou Dieu decida d'insuffler en lui 
de Son Esprit, II ordonna aux anges de se prosterner devant 
lui. Une fois que 1' Esprit eut penetre dans sa tete, Adam eter- 
nua. Les anges lui dirent alors : « Dis : "Loue soit Dieu !" » II 
le dit. Dieu lui dit alors : « Ton Seigneur t' a fait misericorde ». 
Lorsque l'Esprit eut penetre ses yeux, il regarda vers les fruits 
du Paradis et, lorsqu'il parvint a son ventre, il eut faim. II vou- 
lut aller vers les arbres du Paradis avant que l'Esprit n'eusse 
atteint la partie inferieure de son corps. C'est le sens du verset 
qui dit : « L'homme a ete cree prompt dans sa nature » (21, 
37) ; « Alors, les anges se prosternerent tous ensemble, 
excepte Iblis qui refusa d'etre avec les prosternes » (15, 30- 
31). Dieu continua dans les versets suivant le recit de l'histoire 
d'Adam jusqu'a la fm. 

Bon nombre de hadiths confirment ces recits, meme si 
beaucoup d'entre eux sont tires de recits anciens tires des gens 
du Livre (al-isra'iliyyat). Ainsi, Anas 28 rapporte que le 
Prophete, sur lui la grace et la pak, a dit : « Lorsque Dieu 
faconna Adam, celui-ci resta ainsi pendant un certain temps. 
Iblis tournait autour de lui et, lorsqu'il vit qu'il etait creux, il 
sut alors qu'il s'agissait d'une creature qui ne se maitrise 
pas. » 

28 D'apres l'imam A^mad. 
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Ibn Hibban a, quant a lui, rapporte dans son recueil 
authentique d'apres Anas Ibn Malik, que l'Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit : « Lorsque Dieu insuffla en 
Adam de Son Esprit et que celui-ci eut penetre dans sa tete, il 
eternua, puis dit : "Loue" soit le Seigneur des mondes." Dieu 
lui repondit : "Ton Seigneur t'a fait misericorde." » 

Pour sa part, l'erudit Abu Bakr al-Bazzar a rapporte, 
d'apres Abu Hurayra : « Lorsque Dieu crea Adam, il eternua, 
puis dit : "Lou6 soit le Seigneur des mondes." Son Seigneur 
lui repondit : "Ton Seigneur t'a fait misericorde 6 Adam !" » 

Par ailleurs, l'erudit Abu Ya'la a rapporte, seion Abu 
Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Dieu a cree Adam de terre, puis II en fit une argile quTl 
laissa jusqu'a ce qu'elle devint une boue malleable. II le 
faconna alors et le laissa jusqu'au moment ou il devint une 
argile sonnante comme la poterie. Lorsque Iblis passait pres de 
lui, il disait : "Tu as ete cree pour un but de la plus haute 
importance." Ensuite, Dieu insuffla en lui de Son esprit. Les 
premiers membres de son corps que 1' Esprit penetra furent ses 
yeux et ses narines. II eternua et loua Dieu. Dieu lui accorda 
Sa misericorde. II lui dit ensuite : "6 Adam, va vers ce groupe 
d'anges et dis-leur : Que le salut soit sur vous !" [II s'executa] 
et ils lui repondirent : "Et sur toi le salut de Dieu, Sa miseri- 
corde et Ses benedictions." Dieu lui dit alors : "6 Adam, ce 
sera un salut pour toi et ta descendance." Adam dit : "O 
Seigneur, qu'est-ce que ma descendance ?" 11 lui repondit : "6 
Adam, choisis une de Mes Mains !" II dit : "Je choisis la Main 
droite, 6 Seigneur ! Et les deux Mains de mon Seigneur repre- 
sentent la (voie) droite." Dieu baissa alors Sa Main et Adam 
put voir toute sa descendance jusqu'au jour de la Resurrection 
contenue dans la Main du Seigneur. Adam vit que certains de 
ses descendants avaient une lumiere dans la bouche. L'un 
d'eux plut a Adam qui demanda au Seigneur qui il etait. Dieu 
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lui repondit : "C'est ton fils David," Adam dit : "6 Seigneur, 
combien de temps lui as-Tu donne a vivre ?" 11 repondit : 
"Soixante ans." Adam ajouta ; "Seigneur, donne-lui une part 
de ma vie afm qu'il atteigne les cent ans." Dieu accepta sa 
demande et le fit temoigner a ce sujet. Plus tard, lorsque Adam 
arriva au terme de sa vie, Dieu lui envoya l'ange de la mort. 
Adam lui dit : "Ne me reste-t-il pas quarante ans a vivre ?" 
L'ange lui repondit : "Ne les as-tu pas donnes a ton fils 
David ?" II nia cela et sa descendance en fit de meme ; il 
oublia et sa descendance en fit de meme. » 29 

Ibn Abu Hatim a rapporte, d'apres Abu Hurayra le hadith 
suivant : « Apres avoir cree les descendants d'Adam, Dieu les 
lui montra et lui dit : "O Adam ! Ceux-la sont tes descen- 
dants !" Adam les regarda et vit qu'il y avait parmi eux le 
mutile, le lepreux, l'aveugle et toutes sortes d'autres malades. 
Adam dit : "6 Seigneur ! Pourquoi as-Tu fait cela de mes des- 
cendants ?" Dieu dit : "Pour que les gens voient l'ampleur de 
Mes faveurs et se montrent reconnaissants." » 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Abu ad-Darda', que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Lorsque Dieu crea 
Adam, II lui donna un coup sur son epaule droite et il en sor- 
tit une descendance aussi pure que des perles. II donna ensuite 
un coup sur son epaule gauche et il en sortit une descendance 
aussi noire que des cendres. II dit alors a la descendance qui 
etait sur son epaule droite : "Votre lieu de sejour sera le 
Paradis et Je ne M'en soucierai pas" et a la descendance qui 
etait sur son epaule gauche : "Le votre sera l'Enfer, et Je ne 
M'en soucierai pas". » 

Ibn Abu ad-Dunya a rapporte, d'apres al-Hasan : 
« Lorsque Dieu crea Adam, II fit sortir de son cote droit les 

29 Abu Ya'ia, an-Nasa'i qui le qualifie de hadith reprouve (munkar) et at- 
TirmidM qui le qualifie de hadith isole. 
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habitants du Paradis et de son cote gauche ceux de l'Enfer. 
Adam vit alors qu'il y avait parmi eux l'aveugle, le sourd et 
l'eprouve. II dit a Dieu : "6 Seigneur ! Que n'as-Tu pas cree 
mes descendants tous egaux ? !" Dieu repondit : "6 Adam ! 
J'ai voulu que Fon soit reconnaissant a Mon egard !" » 30 

Al-Bukhari a rapporte d'apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu crea Adam 
et lui confera une taille de soixante coudees. H lui dit ensuite : 
"Va saluer les anges qui sont la-bas et ecoute ce qu'ils vont te 
repondre, car ce sera ta formule de salutation et celle de ta des- 
cendance." Adam alla trouver les anges et leur dit : "Que le 
salut soit sur vous !" Ils repondirent : "Que le salut et la mise- 
ricorde de Dieu soient sur toi !" Ils ajouterent donc la miseri- 
corde de Dieu. Tous ceux qui entreront au Paradis seront a 
1'image d' Adam et auront sa taille. La taille de sa descendance 
n'a cesse depuis de diminuer. » 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu a pris Fen- 
gagement des reins d' Adam a Nu'man (une vallee donnant sur 
'Arafa) le jour meme de ' Arafa. H fit sortir de ses reins toute 
sa descendance et la dispersa devant lui, puis II s'adressa a elle 
en ces termes : "Ne suis-Je pas votre Seigneur ?" Ils repon- 
dirent : "Mais si, nous en temoignons..." Afin que vous ne 
disiez poin t, au Jour de la Resurrection : "Vraiment, nous 
n'y avons pas fait attention." » (7, 172)3131 Rapporte aussi 
par an-Nasa'i, Ibn Jarir et al-Hakim. La chaine de transmis- 
sion de ce hadith est puissante et repond aux conditions de 
Muslim. 

La majorite" des savants reconnait le fait qu'il y a eu un 
pacte entre Dieu et la descendance d' Adam. Ils s'appuient sur 
plusieurs arguments, entre autres, le hadith rapporte par 

30 Rapporte egalement par 'Abdurrazzaq. 
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l'imam Ahmad d'apres Anas Ibn Malik : « On dira a l'une des 
personnes de l'Enfer, le jour de la Resurrection : "Si tu posse- 
dais tout ce qu'il y a sur Tcrre, le donncrais-tu pour te rache- 
ter (du chatiment) ?" II dira : "Oui !" Dieu lui dira alors : "Je 
t'ai demande moins que cela. J'ai pris de toi rengagement, 
alors que tu etais dans les reins d' Adam, de ne rien 
M'associer, mais tu t'es obstine a le faire !" » 

Par ailleurs, Abu Ja'far ar-Razi a rapporte que Ubayy Ibn 
Ka'b a dit a propos de la parole de Dieu : « Et quand ton 
Seigneur tira une descendance des reins des fils d'Adam 
[...] »jusqu'a la fin du verset : « [...] Dieu regroupa tous les 
etres humains appeles a venir a la vie jusqu'au jour de la 
Resurrection. II les crea, les faconna et les fit parler. II prit 
d'eux l'engagement et les fit temoigner contre eux-memes : 
"Ne suis-Je pas votre Seigneur ?" Ils repondirent : "Mais 
si, nous en temoignons". II leur dit : "Je fais temoigner 
contre vous les sept Cieux et les sept terres de meme que 
votre pere afin que vous ne disiez pas le jour de la 
Resurrection que vous ne saviez pas. Sachez qu'il n 'y a nul 
dieu et nul seigneur en dehors de Moi ; ne M'associez donc 
rien ! Je vous enverrai des Messagers qui vous rappelle- 
ront Mon pacte et Mon engagement et vous feront parve- 
nir Mes livres." Ils dirent : "Nous temoignons que Tu es 
notre Seigneur et Dieu. Nous n'avons aucun seigneur et 
aucun dieu en dehors de Toi." Ils se sont soumis ce jour-la 
a Lui et Lui ont fait serment d'obeissance ». 

Dieu les montra alors a Adam qui vit parmi eux notam- 
ment le riche et le pauvre, le beau et le laid. II dit : « 6 
Seigneur ! Que ne les as-Tu pas crees egaux ? » Dieu dit : 
«J'ai voulu que l'on s e montre reconnaissant envers Moi ». II 
vit aussi parmi sa descendance les Prophetes aussi luisants que 
des luminaires. Dieu prit d'eux l'engagement de l'apostolat et 
de la Prophetie : « Lorsque Nous primes des Prophetes leur 
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engagement, d e m era c que de toi, de Noe, d'Abraham, de 
Mo'ise, et de Jesus fils de Marie ; et Nous avons pris d'eux 
un engagement solennel." (33, 7) « Dirige tout ton etre vers 
Ia religlon exclusivement (pour Dieu), telle est Ia nature 
que Dieu a originellement donnee aux hommes ; pas de 
changement a la creation de Dieu. Voila la religion de droi- 
ture ; mais Ia plupart des gens ne savent pas » (33, 30). 

«Voici un avertisseur analogue aux avertisseurs 
anciens. » (53, 56) ; « Et Nous n'avons trouve chez la plu- 
part d'entre eux aucun respect de l'engagement ; mais 
Nous avons trouve la plupart d'entre eux pervers. » (7, 
102)3232 ' AbduMh Ibn Ahmad, Ibn Abu Hatim, Ibn Jarir, Ibn 
Mardaway d'apres Abu Ja'far. 

En outre, Mujahid, 'Ikrima, Sa'id Ibn Jubayr, al-Hasan al- 
Basri, Qatada et as-Suddi notamment rapportent des versions 
concordant avec les hadiths plus haut. 

Nous savons que lorsque Dieu ordonna aux anges de se 
prostemer devant Adam, ils se prosternerent tous a l'exception 
d'Iblis qui refiisa de le faire par orgueil, jalousie et mimitie. 
Dieu le chassa alors de l'assemblde celeste et le fit descendre 
sur Terre, maudit et lap ide. 

Ensuite, Adam habita avee sa campagne Eve le 
Paradis - que celui-ci soit au Ciel ou sur Terre seion les ver- 
sions divergentes que nous avons soulignees - et tous deux y 
demeurerent, se nourrissant de toutes sortes de fruits jusqu'a 
l'instant ou ils mangerent de l'arbre defendu ; leur nudite leur 
apparut alors et ils descendirent sur Terre - nous avons men- 
tionne les versions divergentes quant a leur lieu de descente 
sur Terre. 

Des divergences existent aussi a propos de la duree du 
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sejour d'Adam au Paradis : certains ont soutenu qu'il n'y resta 
que quelques jours semblables par leur duree a ceux de ce bas 
monde. 

Nous avons cite plus haut ce qu'a rapporte Muslim 
d'apres Abu Hurayra : « Adam a ete cree lors de la derniere 
heure du vendredi ». Nous avons cite aussi le hadith rapporte 
toujours par Muslim : « Adam a ete cree le vendredi et a ete 
expulse du Paradis le vendredi ». 

Ainsi si le jour ou il a ete cree fut le meme jour ou il fut 
expulse du Paradis, et si ce jour est semblable aux six jours 
(dont il est question dans le Coran et au cours desquels 
s'acheva la creation des Cieux et de la Terre), il n'aurait 
sejourne au Paradis qu'une partie de l'un de ces six jours ; ce 
qui est discutable. Par contre, si sa sortie du Paradis s 'est faite 
un autre jour que celui de sa creation et si nous supposons que 
ces jours equivalent a six mille ans comme l'ont soutenu Ibn 
'Abbas, Mujahid, ad-Dahhak et Ibn Jarir, il serait reste tres 
longtemps au Paradis. 

Ibn Jarir a dit : « II est evident qu'il a ete cree a la derniere 
heure du jour du vendredi ; or, une heure de ce vendredi equi- 
vaut a quatre vingt-trois ans et quatre mois. II demeura donc 
faijonne en l'etat d'argile, avant que le souffle de vie ne lui fut 
insuffle, quarante ans et sejourna au Paradis quarante trois ans 
et quatre mois. Et Dieu est le plus Savant. » 

Ibn Jarir a dit par ailleurs en citant Ibn 'Abbas : « Dieu a 
dit a Adam : "6 Adam ! II y a un endroit sacre en face de Mon 
trone ; vas-y et fais batir pour Moi une maison ou tu feras des 
processions rituelles comme le font Mes anges autour de Mon 
trone". II envoya avec lui un ange qui lui montra ce lieu et lui 
apprit les rites de la procession. » Ibn Jarir ajouta que tous les 
lieux sur lesquels il posa son pied sont devenus plus tard des 



45 



Les histoires des prophetes 



endroits habites. 

Toujours seion Ibn Jarir, la premiere nourriture que man- 
gea Adam sur Terre fiit le froment. Gabriel lui en avait apporte 
sept grains, et les proposa a Adam qui demanda : « Qu'est-ce 
que c'est ? » Gabriel lui repondit : « Cela provient de l'arbre 
qu'on t'avait interdit d'approcher et dont tu as mange ». Adam 
dit : « Et que dois-je en faire ? » II lui repondit ; « Seme-les 
dan s la terre ». Le poids de chacun de ces grains equivalait a 
celui de cent mille grains ; ils germerent et il en fit la moisson, 
puis il les moulut, les petrit et en fit du pain qu'il mangea apres 
de longs efforts et une grande peine. C'est a cela que fait allu- 
sion la parole de Dieu : « Prenez garde qu'il vous fasse sor- 
tir du Paradis, car alors tu seras malheureux » (20, 117). 

Les premiers vetements d'Adam et Eve furent confection- 
nes a partir de la laine de mouton ; Adam les fit tondre, 
recueillit la laine qu'il fila puis se fit confectionner un man- 
teau pour lui, une robe et un chale pour Eve. 

II y eut aussi divergence sur le fait de savoir s'ils avaient 
des enfants au Paradis : certains ont dit qu'ils n'en ont pas eu, 
tandis que d'autres ont soutenu qu'ils y avaient eu Cam et sa 
soeur. Dieu est le plus Savant. 

Ils ont dit aussi qu'a chaque accouchement, Eve mettait au 
monde un garcon et une fille et qu'Adam mariait chaque gar- 
?on avec la soeur jumelle de son frere, et l'autre garpon avec 
l'autre fille, et ainsi de suite ; il n' avait pas permis le mariage 
des jumeaux d'une meme portee. 
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Cain (Qabil) et Abel (Habll) 



Dieu dit ; « Et raconte-leur en toute v£rit6 l'histoire des 
deux fils d' Adam. Les deux offrirent des sacrifices ; celui 
de Pun fut accepte et eelui de l'autre ne le fut pas. Ce der- 
nier dit : "Je te tuerai surement." - "Dieu n'accepte, dit 
l'autre, que de la part des pieux. Si tu etends vers moi ta 
main pour me tuer, moi, je n'etendrai pas vers toi ma main 
pour te tuer, car je crains Dieu, le Seigneur de l'Univers. Je 
veux que tu partes avec le pechS de m'avoir tue et avec ton 
propre peche. Alors tu seras du nombre des gens de 
PEnfer. Telle est la recompense des injustes." Son ame Pin- 
cita a tuer son frere. II le tua donc et devint ainsi du nom- 
bre des perdants. Puis Dieu envoya un corbeau qui se mit 
a gratter la terre pour lui montrer comment ensevelir le 
cadavre de son frere. H dit : "Malheur a moi ! Suis-je inca- 
pable d'etre comme ce corbeau, a meme d'ensevelir le 
cadavre de mon frere ?" D devint alors du nombre de ceux 
que rongent les remords. » (5, 27-31). 

Nous allons rapporter un resume de ce qu'ont dit de cette 
histoire les savants parmi les pieux devanciers. As-Suddi a 
rapporte, d'apres Ibn Mas'ud et un groupe de compagnons, 
qu'Adam ne mariait pas le garcon et la fille nes d'une meme 
portee et que Abel avait voulu epouser la soeur jumelle de 
Cairi. Or, ce dernier etait plus age que lui et sa soeur jumelle 
etait plus jolie ; Cain P a donc desiree pour lui bien qu' Adam 
lui etit ordonne de la laisser a son frere Abel. Adam leur 
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ordonna alors d'offrir un sacrifice a Dieu puis, il partit en pele- 
rinage a La Mecque. Avant de partir, il confia ses enfants aux 
Cieux mais ils refuserent ; il les confia cnsuite aux terres et 
aux montagnes, mais elles refuserent. II s'adressa alors a Ca'in 
qui accepta ce depot. 

Apres le depart d' Adam, ses dera fils effectuerent le 
sacrifice ; Abel offrit en guise de sacrifice une brebis grasse 
qu'il p rit de son riche troupeau, tandis que Ca'in offrit une 
botte de cereales de mauvaise qualite. Un feu descendit du 
Ciel et brula l'offrande d'Abel en laissant celle de Ca'in. Celui- 
ci se facha et dit a Abel : « Je te tuerai afin que tu ne puisses 
pas epouser ma sceur ». Abel lui repondit : « Dieu n'accepte 
que ce qui emane des picux ». 

Quelques temps apres, alors qu'il faisait nuit, Abel, parti 
faire paitre son troupeau, s'attarda dehors, ce qui inquieta 
Adam qui envoya Ca'in a sa recherche. Ce dernier y alla et le 
trouva sur le chemin du retour. Une altercation eut lieu entre 
eux toujours au sujet des offrandes. Cam reprocha a son frere 
le fait que son offrande fut acceptee et la sienne rejetee, Abel 
lui repondit que Dieu n'acceptait que de la part des pieux. Cela 
mit Cai'n en colere. II frappa son frere d'une barre de fer qu'il 
avait sur lui et le tua. On rapporta aussi qu'il l'avait tue avec 
une grosse pierre qu'il lui lan9a sur la tete alors qu'il dormait. 
Une autre version dit qu'il l'avait tue en l'etouffant et en le 
mordant comme le font les betes sauvages avec leurs proies, 
jusqu'a ce qu'il mourut mais Dieu est le plus Savant. 

La reponse que fit Abel aux menaces de son frere : « Si tu 
etends vers moi ta main pour me tuer, moi, je n'etendrai 
pas vers toi ma main pour te tuer : car je crains Dieu, le 
Seigneur de PUnivers. » (5, 28) prouve sa piete et sa crainte 
de Dieu ainsi que son refus de recourir aux memes menaces 
que son frere. 
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C'est pour cela qu'il est dit dans un hadith rapporte dans les 
deux sahih : « Lorsque deux musulmans se rencontrent avec 
leurs epees et s'entretuent, celui qui a tue comme celui qui est 
tue iront en Enfer ! » On demanda : « 6 Messager de Dieu, 
pour celui qui a tue, cela va de soi, mais qu'en est-il pour celui 
qui a ete tue ? » II repondit : « Lui aussi desirait la mort de son 
adversaire ! » 

Ce verset ou Abel s'adresse a son frere : « Je veux que tu 
endosses le pech£ de m'avoir tu6 avec ton propre peche ; 
alors tu seras du nombre des gens de PEnfer. Telle est Ia 
recompense des injustes » (5, 29), veut dire ceci : « Je ne 
veux pas porter ma main sur toi pour te tuer, bien que j e sois 
plus fort que toi ; si donc tu es decide a me tuer, tu assumeras 
alors mon peche et le tien, c'est-a-dire que tu porteras le peche 
de mon assassinat qui viendra s'ajouter a tes peches ante- 
rieurs ». C'est l'avis notamment de Mujahid, as-Suddi et Ibn 
Jarir. Cependant, le verset ne signifie pas que le meurtrier 
endosse automatiquement les pechds de sa victime, comme 
semblent l'entendre certains, ce qui est du reste contraire a la 
position unanime des savants seion Ibn Jarir. 

L' imam Ahmad, Abu Dawud et at-Tirmidhi ont rapporte 
que Sa'd Ibn Abu Waqqas a dit lors de la revolte contre le 
calife 'Uthman : « Je temoigne que l'Envoye de Dieu, sur lui 
la grace et la paix, a dit : "II y aura une s^dition : celui qui 
demeurera assis sera meilleur que celui qui se sera leve ; celui 
qui se sera leve sera meilleur que celui qui se sera mis en mar- 
che ; celui qui se sera mis en marche sera meilleur que celui 
qui se sera mis a courir." On demanda : "Vois-tu si l'on entrait 
alors chez moi pour me tuer ?" II dit : "Sois comme le fils 
d'Adam" ». Ibn Mardaway l'a rapporte d'apres Hudhayfa Ibn 
al- Yaman ; le Prophete, sur lui la grace et la pak, a dit : « Sois 
comme le meilleur des deux enfants d'Adam ». Muslim ainsi 
que les auteurs des sunan, excepte an-Nasa'i l'ont egalement 
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rapporte mais d'apres Abu Dharr. 



Pour sa part, l'imam Ahmad a rapporte, d'apres Ibn 
Mas'ud, que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit ; « Aucune ame n'est tuee injustement sans que le premier 
fils d' Adam n'en assume une part de responsabilite, car il fut 
le premier a commettre un meurtre. »' 

Concernant la suite du verset : « Puis Dieu envoya un 
corbeau qui se mit a gratter la terre pour lui montrer com- 
ment ensevelir le cadavre de son frere. II dit : "Malheur a 
moi ! Suis-je incapable d'etre, comme ce corbeau, a meme 
d'ensevelir le cadavre de mon frere ? 11 devint alors du 
nombre de ceux que rongent les remords." » (5, 31), cer- 
tains exegetes ont dit que lorsque Cain tua son frere, il le porta 
sur son dos pendant un an ; d'autres ont dit qu'il le porta 
durant cent ans jusqu'au jour ou Dieu lui envoya deux cor- 
beaux. 

As-Suddi a dit : « Les deux corbeaux etaient des freres ; 
ils s'entretuerent et l'un d'eux tua l'autre. Ensuite, le survivant 
se mit a ereuser un trou ou il enterra la depouille et la recou- 
vrit de terre. Lorsque Cai'n le vit, il dit : "Malheur a moi ! 
Suis-je incapable d'etre, comme ce corbeau, a meme d'en- 
sevelir le cadavre de mon frere ?" (5, 31). II imita donc le 
corbeau et enterra son frere dans la fosse qu'il ereusa dans la 
terre. » 

Mujahid a dit que Cain fut puni par Dieu le jour meme ou 
il assassina son frere : suspendu par le pied, son visage face au 
soleil, il tournait avec celui-ci, ce fut son chatiment terrestre 
pour avoir ete injuste envers son frere et pour l'avoir jalouse. 
L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « II n'est 
pas de peche' qui merite davantage de punition dans ce bas 

1 Rapporte egalement par al-Bukhar!. 
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monde, en sus de celle de l'au-dela, que l'injustice et la rup- 
ture des liens de parente. » 2 

Dans son Tarikh, F imam Abu Ja'far Ibn Jarir a rapporte 
seion certains exegetes qu'Eve avait enfante quarante enfants 
suite a vingt accouchements et qu'ils avaient ete prenommes 
par Dieu Lui-meme. C'est l'avis d'Ibn IsMq et Dieu est plus 
Savant. Une autre version soutient qu'elle a accouche cent 
vingt fois, donnant chaque fois naissance a un garcon et une 
fille ; le premier garcon qu'elle eut etait Cain et la premiere 
fille Qalrma ; le dernier garcon etait 'Abd al-Mughit et la der- 
niere fille Amat al-Mughit. Ensuite, les gens se multiplierent 
et se propagerent un peu partout sur la Terre comme le dit ce 
verset : « 6 hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a 
crees d'un seul etre, et a cree de celui-ci son epouse, et qui 
des deux-Ia a fait repandre (sur la Terre) beaucoup d'hom- 
mes et de femmes » (4, 1). 

Les historiens ont dit qu'Adam ne mourut qu'apres avoir 
vu le nombre de ses enfants et petits-enfants atteindre quatre 
cent mille. Et Dieu est le plus Savant. 

Par ailleurs, dans le hadith sur le recit du voyage noc- 
turne 3 , on rapporte que lorsque l'Envoye de Dieu, sur lui la 
grSce et la paix, passa pres d'Adam au premier Ciel (le plus 
proche de la Terre), celui-ci lui dit : «Bienvenue fils et 
Prophete vertueux ». Le Prophete vit alors qu'Adam avait sur 
sa droite et sur sa gauche une multitude d'etres. Des qu'il tour- 
nait sa tete a droite il riai t, mais des qu'il la tournait a gauche 
il pleurait. II dit a Gabriel : «6 Gabriel ! Qu'est-ce que 
c'est ? » II lui repondit : « Cet homme est Adam et ceux-la (qui 
sont a sa droite et sa gauche) sont les ames de ses descendants. 
Lorsqu'il regarde a droite, ou se trouvent les gens du Paradis, 

2Aimad. 

3 Sahih al-Bukhari et Muslim. 
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il rit, et lorsqu'il regarde a gauchc ou se trouvcnt les habitants 
de l'Enfer, il pleure. » 

Abu Bakr al-Bazzar a rapporte, d'apres al-Hasan, 
qu'Adam avait l'intelligence de toute sa descendance. 

D'autre part, certains savants ont dit au sujet de la parole 
du Prophete, sur lui la grace et la paix : « Je suis passe a cote 
de Joseph et j'ai vu qu'il fut gratifie de la moitie de la 
beaute », c'est-a-dire la moitie de la beaute d' Adam, car Dieu 
a cree Adam et l'a faconne de Ses nobles Mains et lui a insuf- 
fle de Son Esprit. II ne peut donc etre que le plus beau des 
hommes. 

En outre, il a ete rapporte plus haut le hadith disant que 
Dieu a cree Adam a Son image. Dans les autres recueils de 
hadiths, il est dit : « Dieu a cree Adam a l'image du 
Misericordieux, qu'Il soit exalte ». Les savants ont commente 
ce hadith et lui ont donne plusieurs explications que l'on ne 
peut mentionner ici. 

L'erudit Ibn 'Asakir a rapporte, d'apres Jabir Ibn 
'Abdullah ; « Lorsque Dieu crea Adam et sa descendance, les 
anges dirent : "6 Seigneur ! Tu les as crees de facon a ce qu'ils 
mangent, boivent, se marient et aient des montures ; consacre- 
leur donc le bas monde et a nous, Pau-dela !" II leur repondit : 
"Je ne reserverai pas a celui que J'ai cree de Mes Mains et en 
qui J'ai insuffle de Mon Esprit le meme traitement qu'a celui 
a qui J'ai dit : 'Sois !', et il fut !" » Ad-Darami a rapporte un 
hadith similaire d'apres 'Abdullah Ibn 'Amru. Mais Dieu est 
le plus Savant. 
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La mort d'Adam et les recommandations a son fils Seth, 
sur lui le salut 

Le mot Seth veut dire don de Dieu. Adam et Eve appele- 
rent leur fils ainsi car ils l'eurent apres la mort de Abel. 

Muhammad Ibn Ishaq a dit : « Lorsque Adam fut sur le 
point de mourir, il appela a son chevet son fils Seth et lui 
apprit les heures de la nuit et du jour ainsi que les actes de 
devotion de ces heures. II Pinforma aussi de l'evenement du 
deluge qui allait se produire longtemps apres ». II ajouta : « On 
rapporte que la genealogie de la descendance d'Adam remonte 
a Seth ; car tous les autres enfants d'Adam perirent et disparu- 
rent. Et Dieu est le plus Savant. » 

A la mort d'Adam - survenue un vendredi, les anges 
apporterent un baume du Paradis et un linceul pour le couvrir ; 
ils presenterent leurs condoleances a son fils et executeur tes- 
tamentaire Seth, sur lui le salut. 

'Abdullah le fils de l'imam Ahmad a rapporte, d'apres 
Ubayy Ibn Ka'b, que « lorsque Adam fut sur le point de mou- 
rir, il dit a ses enfants : "6 mes enfants ! J'ai envie de manger 
des fruits du Paradis". Ils partirent alors pour lui en chercher 
lorsqu'ils rencontrerent sur leur chemin les anges apportant 
linceul, parfums, pioches et pelles. Les anges leur demande- 
rent : "6 enfants d'Adam, ou allez-vous ainsi et que cherchez- 
vous ?" Ils leur repondirent : "Notre pere est malade et il a 
envie de manger des fruits du Paradis". Ils leur dirent : 
"Revenez aupres de lui car il va rendre l'ame". Ils revinrent 
donc sur leurs pas accompagnes des anges. Lorsque Eve les 
vit, elle les reconnut et se dirigea vers Adam qui lui dit alors : 
"Eloigne-toi de moi ! C'est par ta faute que j'en suis arrive la ! 
Laisse les anges de mon Seigneur prendre mon ame !" Les 
anges prirent donc son ame, laverent son corps, l'ensevelirent 
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dans son linceul, l'embaumerent et lui creuserent une fosse ou 
ils l'enterrerent apres avoir prie sur lui. Ils dirent ensuite a ses 
enfants : "6 enfants d' Adam ! C'est ainsi que vous devriez 
agir avec vos morts." » 

Les savants ne sont pas tombes d'accord sur l'age 
d' Adam ; nous avons deja rapporte le hadith d'Ibn 'Abbas et 
Abu Hurayra seion lequel l'age d' Adam inscrit dans la Table 
Gardee (lawh al-Mahfuz) est de mille ans. Cet avis est plus 
digne de foi que l'information contenue dans la Thora et seion 
laquelle Adam aurait vecu neuf cent trente annees, car il s'agit 
d'un hadith attribue au Prophete, sur lui la grace et la paix, 
considere infaillible. 

D'apres Ibn 'Asakir, 'Ata' al-Khurasani a dit que lorsque 
Adam mourut, les creatures le pleurerent pendant sept jours. 
Apres le trepas d' Adam, son fils Seth, sur lui le salut, assuma 
ses responsabilites. 

Au moment de rendre l'ame, Seth fit ses recommanda- 
tions a son fils Enoch qui assuma ses responsabilites apres lui ; 
puis ce fut le tour de son fils Kenan de prendre la releve ; a sa 
mort, son fils Maleleel en fit de meme. C'est celui-la meme, 
pretendent les Perses, qui regna sur les sept provinces et qui le 
premier arracha les arbres et eonstruisit les villes et les gran- 
des forteresses. Ils dirent aussi qu'il fut le batisseur de 
Babylone et de la ville dite de l'extreme Souss. II battit Iblis et 
ses legions, les chassant de la terre vers ses extremites et ses 
montagnes, de meme qu'il tua un grand nombre de rebelles 
parmi les genies et les demons. II avait, dirent-ils, une 
immense couronne et son regne dura quarante ans. 

A sa mort, ce fut son fils Jared qui lui succeda. A la mort 
de celui-ci son fils Enoch (Idriss) assuma les charges et les 
responsabilites qui etaient les siennes. Dieu est le plus Savant. 
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Dieu dit : « Mentionne dans le Livre Idriss. C'etait un 
veridique et un Prophete. Et Nous l'elevames a un haut 
rang » (19, 56-57). Ainsi, Dieu fait l'eloge d'Idriss, sur lui le 
salut, et lui attribue le titre de prophete et la qualite de veridi- 
que. II s'agit d'Enoch dont le Prophete descend seion certains 
genealogistes. II etait le premier enfant d' Adam a etre investi 
des charges de la prophetie apres Adam et Seth, sur eux le 
salut. 

Ibn Ishaq a dit qu'il fut le premier homme a utiliser une 
plume pour ecrire et qu'il vecut aupres d'Adam trois cent huit 
ans. 

La parole de Dieu :«[...] Et Nous l'elevames a un haut 

rang » est confirmee par le hadith sur le Voyage Nocturne 
seion lequel le Prophete, sur lui la grace et la paix, l'avait ren- 
contre dans le quatrieme Ciel. Ibn Jarir a rapporte qu'Ibn 
'Abbas a interroge Ka'b al-Ahbar sur cette parole de Dieu : 
« [...] Et Nous l'elevames a un haut rang » (19, 57), ce der- 
nier lui dit : « Quant a Idriss, Dieu lui a revele qu'Il inscrira a 
son actif pour chaque jour l'equivalent des oeuvres de tous les 
Enfants d'Adam - cela concerne peut-etre les gens de son epo- 
que. Idriss aima alors faire davantage de bonnes oeuvres. Un 
ange dont il etait l'ami intime vint le voir et lui dit : "Dieu m'a 
revele ceci et cela ; parles-en a Pange de la mort afin qu'il 
ajourne ma mort jusqu'a ce que mes osuvres augmentent". 
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L'ange le prit alors sur ses ailes et le transporta au Ciel. 
Lorsqu'ils furent au quatrieme Ciel, ils rencontrerent l'ange de 
la mort qui venait des Cieux superieurs ; l'ange qui avait fait 
monter Idriss lui transmit la demande de ce dernier. 

L'ange de la mort lui dit : "Et ou est-il ?" - "II est la avec 
moi, repondit-il". L'ange de la mort reprit : "C'est etonnant ! 
II m'a ete ordonne de prendre son ame au quatrieme Ciel et je 
me suis dit : "Comment vais-je prendre son ame au quatrieme 
Ciel alors qu'il se trouve sur Terre ?" Idriss trouva donc la 
mort au quatrieme Ciel et c'est la le sens de la parole de Dieu : 
"[...] Et Nous Pelevames a un haut rang" » (19, 57). 

Ibn Abu Najih a rapporte d'apres Mujahid a propos de 
cette parole de Dieu : « [...] Et Nous l'elevames a un haut 
rang » ce qui suit : « Idriss n'est pas mort ; il a ete eleve au 
Ciel comme l'a ete Jesus ». S'il entend par la qu'il n'est pas 
mort jusqu'a aujourd'hui, cela est discutable, mais s'il veut 
dire qu'il a ete eleve vivant au Ciel puis qu'ensuite son ame a 
ete prise, cela concorderait avec le recit de Ka'b al-Ahbar, et 
Dieu est le plus Savant. Pour sa part, al-'Ufi a dit, a propos de 
meme verset, citant Ibn 'Abbas : « II a ete eleve au sixieme 
Ciel ou il mourut ». C'est aussi l'opinion d'Ad-Dahhak. 
Cependant, le hadith unanimement admis affirme qu'il se 
trouve au quatrieme Ciel. Mujahid et d'autres commentateurs 
privilegient ce dernier avis. Quant a al-Hasan al-Basri, il a dit : 
"II l'a eleve au Paradis". D'autres ont dit qu'il a ete eleve du 
vivant de son pere Jared fils de Maleleel, et Dieu est le plus 
Savant. 
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II s'agit de Noe fils de Lamech, fils de Mathusalem fils 
d'Enoch (Idriss), fils de Jared, fils de Maleleel, fils de Kenan 
fils d'Enoch fils de Seth fils d'Adam, le pere de l'hurnanite. 
II naquit cent vingt-six ans apres la mort d'Adam comme l'ont 
rapporte Ibn Jarir et d'autres historiens. 

Seion la genealogie etablie par les gens du Livre, il y 
aurait entre la mort d'Adam et la naissance de Noe, cent qua- 
rante-six ans. Cependant, d'apres ce qu'a rapporte Abu Hatim 
Ibn Hibban 1 , il y aurait entre eux dix generations (qarn). En 
effet, Ibn Hibban rapporte, d'apres Abu Umama, qu'un 
homme demanda au Prophete, sur lui la grace et la paix : « 6 
Messager de Dieu ! Adam etait-il un Prophete ? » II lui repon- 
dit : « Oui, il recevait la Revelation ». L'homme demanda 
alors : « Et combien de temps y a-t-il entre lui et Noe ? » II lui 
repondit : « Dix generations (qarn) ». 

En outre, dans le Sahih d'al-Bukhari, il est rapporte, 
d'apres Ibn ' Abbas : « II y avait entre Adam et Noe, dix gene- 
rations (qarn), toutes etaient sur la voie de l'islam ». 

Ainsi, si on entend par generation (qarn) une duree de cent 
ans, comme le pensent beaucoup de gens, il y aurait eu donc 
entre eux mille ans. Cependant, il n' est pas exclu que cette 
periode soit plus importante en raison du lien qu'a etabli Ibn 

1 Sahih Ibn Hibban. 
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'Abbas entre ces generations et Pislam. II se peut, en effet, 
qu'il y eut d'autres generations qui n'etaient pas sur la voie de 
Pislam. II reste que le hadith d'Abu Umama precise que la 
periode entre Adam et Noe etait de dix generations et Ibn 
'Abbas a ajoute qu'elles etaient toutes sur la voie de l'islam. 
Ce qui contredit la these de certains historiens parmi les gens 
du Livre pretendant que Cai'n et ses enfants avaient adore le 
feu, et Dieu est le plus Savant. 

Cependant, on peut entendre par "qarn", des generations 
comme il est dit dans la parole de Dieu : « Que de genera- 
tions avons-Nous exterminees apres Noe ! » (17, 17) ; 
« Puis apres eux, Nous avons cree d'autres generations. » 
(23, 42) ; « [. . .] Et de nombreuses generations intermediai- 
res. » (25, 38) ; « Combien de generations, avant eux, 
avons-Nous fait perir ? » (19, 74). L'Envoye de Dieu, sur lui 
la grace et la paix, a dit : « La meilleure des generations (qarn) 
est la mienne » 2 . II est a preciser qu' avant Noe, une generation 
vivait de longs siecles. Dans ce cas, il y aurait entre Adam et 
Noe, des milliers d'annees, et Dieu est le plus Savant. 

D 'une maniere generale, Noe a ete envoye par Dieu a 
l'epoque ou des peuples se mirent a adorer les idoles et les 
tyrans (taghut) et a verser dans l'egarement et l'incroyance. 
Dieu l'a envoye donc par misericorde pour les hommes et il 
fut, par consequent, le premier Messager a etre envoye aux 
habitants de la Terre, comme le conflrmeront les gens reunis 
autour de lui le jour de la Resurrection. Son peuple s'appelait 
Bani Rasib comme l'a rapporte Ibn Jarir et autres. 

Les savants ont diverge sur l'age qu'il avait lorsqu'il re?ut 
la Revelation ; certains ont dit qu'il avait cinquante ans, d'au- 
tres trois cents ans et d'autres encore quatre cent quatre-vingt. 
Ibn Jarir, qui a rapporte ces trois avis, attribue le dernier a 

2 Al-Bukhari. 
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Ibn'Abbas. 

Dieu a relate, dans plusieurs versets de Son Livre saint, 
son recit, l'opposition de son peuple a son appel a Dieu, le 
chatiment qui s'est abattu sur ceux qui l'ont renie, a savoir le 
deluge, de meme que le salut de ceux qui l'ont suivi et qui pri- 
rent place dans l'Arche. 

Dieu dit ainsi dans la sourate de Hud : « Nous avons deja 
envoye Noe a son peuple : "Je suis pour vous un avertis- 
seur explicite afin que vous n'adoriez que Dieu. Je crains 
pour vous le chatiment d'un jour douloureux". Les nota- 
bles de son peuple qui avaient mecru, dirent alors : "Nous 
ne voyons en toi qu'un homme comme nous ; et nous 
voyons que ce sont seulement les vils parmi nous qui te sui- 
vent sans reflechir ; et nous ne voyons en vous aucune 
superiorite sur nous. Plutot, nous pensons que vous etes 
des menteurs". II dit : "6 mon peuple ! Que vous en sem- 
ble ? Si je me conforme a une preuve de mon Seigneur, si 
une misericorde (prophetie) echappant a vos yeux, est 
venue a moi de sa part, devrons-nous vous Pimposer alors 
que vous la repugnez ? 6 mon peuple, je ne vous demande 
pas de richesse en retour. Mon salaire n'incombe qu'a 
Dieu. Je ne repousserai point ceux qui ont cru, ils auront a 
rencontrer leur Seigneur. Mais je vous trouve des gens 
ignorants. 6 mon peuple, qui me secourra contre (la puni- 
tion de) Dieu si j e les repousse ? Ne vous souvenez-vous 
pas ? Et je ne vous dis pas que je detiens les tresors de 
Dieu ? Je ne connais pas PInconnaissable, et je ne dis pas 
que je suis un ange ; et je ne dis pas non plus aux gens que 
vos yeux meprisent, que Dieu ne leur accordera aucune 
faveur. Dieu connatt mieux ce qu'il y a dans leurs ames. (Si 
je le leur disais), je serais du nombre des injustes. Ils 
dirent : "6 Noe, tu as dispute avec nous et multiplie les dis- 
cussions. Apporte-nous donc ce dont tu nous menaces, si tu 
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es du nombre des veridiques". 11 dit : "C'est Dieu Seul qui 
vous l'apportera - s'Il veut - et vous ne saurez y echapper. 
Et mon conseil ne vous profiterait pas, au cas ou je vou- 
drais vous conseiller, et que Dieu voudrait vous egarer. II 
est votre Seigneur, et c'est vers Lui que vous serez rame- 
nes." Ou bien ils disent : "II l'a invente ?" Dis : "Si je l'ai 
invente, que mon crime retombe sur moi ! Et je suis inno- 
cent de vos criminelles accusations". Et il fut revele a Noe : 
"De ton peuple, il n'y aura plus de croyants que ceux qui 
ont deja cru. Ne t'afflige pas de ce qu'ils faisaient. Et 
construis l'Arche sous Nos yeux et d'apres Notre revela- 
tion. Et ne M'interpelle plus au sujet des injustes, car ils 
vont etre noyes". Et il construisait l'Arche. Et chaque fois 
que des notables de son peuple passaient pres de lui, ils se 
moquaient de lui. II dit : "Si vous vous moquez de nous, eh 
bien nous nous moquerons de vous, comme vous vous 
moquez (de nous) ! Et vous saurez bientot a qui viendra un 
chatiment qui l'humiliera, et sur qui s'abattra un chati- 
ment durable !" Puis, lorsque Notre commandement vint 
et que le four se mit a bouillonner (d'eau), Nous dimes : 
"Charge (dans l'Arche) un couple de chaque espece ainsi 
que ta famille - sauf ceux contre qui le decret est deja pro- 
nonce - et ceux qui croient." Or, ceux qui avaient cru avec 
lui etaient peu nombreux. Et il dit : "Montez dedans. Que 
sa course et son mouillage soient au nom de Dieu. Certes 
mon Seigneur est Pardonneur et Misericordieux". Et elle 
vogua en les emportant au milieu des vagues comme des 
montagnes. Et Noe appela son fils qui restait en un lieu 
ecarte (non loin de l'Arche) : "6 mon enfant, monte avec 
nous et ne reste pas avec les negateurs". II dit : "Je vais me 
refugier vers un mont qui me protegera de l'eau". Et Noe 
lui dit : "II n'y a aujourd'hui aucun protecteur contre l'or- 
dre de Dieu. (Tous periront) sauf celui a qui II fait miseri- 
corde". Et les vagues s'interposerent entre les deux, et le 
fils fut alors du nombre des noyes. Et il fut dit : "6 terre, 
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absorbe ton eau ! Et toi, ciel, cesse (de pleuvoir) !" L'eau 
baissa, l'ordre fut execute, et l'Arche s'installa sur le Judi, 
et il fut dit : "Que disparaissent les gens pervers !" Et No6 
invoqua son Seigneur et dit : "6 raon Seigneur, certes mon 
fils est de ma famille et Ta promesse est verite. Tu es le plus 
juste des juges". 11 dit : "6 Noe, il n'est pas de ta famille 
car il a commis un acte infame. Ne me demande pas ce 
dont tu n 'as aucune connaissance. Je t'exhorte afin que tu 
ne sois pas du nombre des ignorants." Alors Noe dit : 
"Seigneur, je cherche Ta protection contre toute demande 
de ce dont je n'ai aucune connaissance. Et si Tu ne me par- 
donnes pas et ne me fais pas misericorde, je serai au nom- 
bre des perdants". II fut dit : "O Noe, debarque avec Notre 
securite et Nos benedictions sur toi et sur des communau- 
tes (issues) de ceux qui sont avec toi. Et il y (en) aura des 
communautes auxquelles Nous accorderons une jouis- 
sance temporaire ; puis un chatiment douloureux venant 
de Nous les touchera". Voila quelques nouvelles de 
lTnconnaissable que Nous te revelons. Tu ne les savais pas, 
ni toi ni ton peuple, avant cela. Sois patient. La fin heu- 
reuse sera aux pieux. » (11, 25-49) 

Dieu dit aussi : « Et Noe, quand auparavant il fit son 
appel. Nous l'exaucames et Nous le sauvames, ainsi que sa 
famille, de la grande angoisse. Et Nous le secourumes 
contre le peuple qui traitait Nos prodiges de mensonges. Ils 
furent vraiment des gens du mal. Nous les noyames donc 
tous. » (21 ; 76-77) 

« Le peuple de Noe traita de menteurs les Messagers, 
lorsque Noe, leur frere, leur dit : "Ne craindrez-vous pas 
(Dieu) ? Je suis pour vous un messager digne de confiance. 
Craignez donc Dieu et obeissez-moi. Et je ne vous 
demande pas de salaire ; mon salaire n'incombe qu'au 
Seigneur de l'Univers. Craignez Dieu donc, et obeissez- 



61 



Les histoires des p r o p h e t e s 

moi." Ils dirent : "Croirons-nous en toi, alors que ce sont 
les plus vils qui te suivent ?" II dit : "Je ne sais pas ce que 
ceux-la faisaient. Leur compte n'incombe qu'a mon 
Seigneur. Si seulement vous etiez conscients. Je ne suis pas 
celui qui repousse les croyants. Je ne suis qu'un avertis- 
seur explicite." Ils dirent : "Si tu ne cesses pas, Noe, tu 
seras certainement du nombre des lapides !" II dit : "6 
mon Seigneur, mon peuple me traite de menteur. Tranche 
donc clairement entre eux et moi ; et sauve-moi ainsi que 
ceux des croyants qui sont avec moi." Nous le sauvames 
donc, de meme que ceux qui etaient avec lui dans PArche, 
pleinement chargee. Et ensuite Nous noyames le reste (les 
infideles). Voila bien la un signe. Cependant, la plupart 
d'entre eux ne croient pas. Et ton Seigneur, c'est Lui vrai- 
ment le Puissant, le Tres Misericordieux. » (26, 105-122) 
« Et en effet, Nous avons envoye Noe vers son peuple. n 
demeura parmi eux mille ans moins cinquante annees. 
Puis le deluge les emporta alors qu'ils etaient injustes. Puis 
Nous le sauvames, lui et les gens de l'Arche ; et Nous en 
fimes un avertissement pour l'Univers. » (29, 14-15) 

Nous avons deja rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, qu'il y 
avait entre Adam et Noe dix generations qui professaient tou- 
tes 1' Islam ; nous avons vu aussi que par qarn, il convient 
d'entendre soit la generation soit la periode de temps autre- 
ment siecle. 

Ces generations pieuses passees, les gens se mirent a ado- 
rer les idoles. Al-Bukhaii a rapporte d'apres Ibn 'Abbas a pro- 
pos de cette parole de Dieu : « Et ils ont dit : "N'abandonnez 
jamais vos divinites et n'abandonnez jamais Wadd, Suwa', 
Yaghut et Nasr [...] » (71, 23) qu'il s'agissait de noms de 
gens vertueux parmi le peuple de Noe ; mais a leur mort, le 
diable suggera a leurs concitoyens de leur eriger des statues 
dans leurs lieux de reunion et de leur donner leurs noms, ce 
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qu'ils firent. Ces statues ne furent point adorees au debut, ce 
n'est qu'a la disparition de ceux qui les avaient construites, 
quand la science disparut, qu'elles furent considerees comme 
des dieux. 

Ibn ' Abbas a dit aussi : « Ces idoles qui etaient adorees du 
temps de Noe, passerent, ensuite, parmi les Arabes ». C'est 
aussi l'avis de 'Dcrima, ad-Dahhak, Qatada et Muhammad Ibn 
Ishaq. 

Ibn Abu Hatim a rapporte d'apres 'Urwa Ibn az-Zubayr ce 
qui suit : « Wadd, Suwa', Yaghut et Nasr etaient les enfants 
d' Adam. Wadd etait le plus age d'entre eux et le plus bienfai- 
sant ehvers son pere. C'etait un homme vertueux et aime de 
son peuple. Lorsqu'il mourut, les gens s'assemblerent autour 
de son tombeau a Babel tellement leur affliction dtait grande. 
Voyant cela, Iblis prit une forme humaine et se presenta a eux 
en leur disant : "Je vois combien vous etes affliges par la dis- 
parition de cet homme. Si vous voulez, j e vous ferai son por- 
trait que vous pourrez mettre dans votre lieu de reunion, vous 
vous souviendrez ainsi de lui." Ils accepterent cette proposi- 
tion et il leur realisa son portrait que les gens mirent dans le 
lieu ou ils s'assemblaient pour ne pas l'oublier. En voyant 
qu'ils ne cessaient de l'evoquer, Iblis leur suggera de mettre 
dans chaque maison une statue de leur pieux personnage afin 
que son souvenir et sa veneration soient partages par tous. Ils 
accepterent cette proposition et il leur fabriqua des statues 
qu'ils mirent dans chaque demeure. Ensuite vinrent leurs 
enfants et ils virent la veneration qu'ils portaient a la statue de 
leur pieux ancetre. A ces enfants succederent d'autres enfants, 
et la veneration du vertueux Wadd ne cessait de prendre de 
1'ampleur jusqu'a ce qu'elle se transforma en idolatrie chez 
leurs arrieres petits-enfants. Wadd fut ainsi la premiere idole a 
etre adoree en dehors de Dieu. » 
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Ainsi, au fur et a mesure que le temps s'ecoulait, les gens 
faisaient de personnes pieuses et vertueuses des idoles qu'ils 
finissaient par adorer en dehors de Dieu. Cette adoration a pris 
depuis plusieurs formes. 

II est rapporte dans les deux Sahih que lorsque Umm 
Salama et Umm Habiba evoquerent chez l'Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, la beaute de l'eglise Marie qu'elles 
avaient vue en Abyssinie, et des images qui s 'y trouvaient, il 
dit : « Lorsqu'un homme vertuevix parmi ces gens meurt, ils 
elevent sur sa tombe un temple puis dessinent ces images ; 
ceux la sont les pires des creatures aupres de Dieu ». 

Cela etant, lorsque l'idolatrie et la corruption se repandi- 
rent sur Terre, Dieu envoya Son serviteur et Messager Noe, 
sur lui le salut, pour precher l' adoration de Dieu, Seul sans 
associe, et mettre en garde contre 1' adoration de tout ce qui est 
en dehors de Dieu. II fut ainsi le premier Messager que Dieu 
envoya aux habitants de la Terre. 

Une fois investi de sa mission de Messager, Noe invita ses 
concitoyens a adorer Dieu exclusivement sans Lui associer 
d'idole, de statue ou de tyran (taghut) et de professer Son uni- 
cite en reconnaissant qu'Il est le seul Dieu et Seigneur. Au 
demeurant, Dieu a ordonne cela a tous les Messagers qui ont 
succede a Noe et qui sont issus de sa descendance :«[...] Et 
Nous fimes de sa descendance les seuls survivants [...] » 
(37, 77). II a dit aussi a son sujet et au sujet d'Abraham : « [. . .] 
Et Nous avons accorde a leur descendance la prophetie et 
le Livre » (57, 26). C'est-a-dire que tout prophete venu apres 
Noe faisait partie de sa descendance. II en est de meme pour 
Abraham comme le dit Dieu : « Nous avons envoye dans 
chaque communaute un Messager, (pour leur 
dire) : "Adorez Dieu et ecartez-vous du Taghut" » (16, 36). 
Dieu dit aussi : « Et demande a ceux de Nos messagers que 
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Nous avons envoyes avant toi, si Nous avons institue, en 
dehors du Misericordieux, des divinites a adorer.» (43, 45). 

Ainsi, Dieu a rappele que Noe a exhorte ses concitoyens 
et les a appeles a Dieu en utilisant toutes les formes de predi- 
cation, de nuit comme de jour, secretement et publiquement, 
tantot en annoncant la bonne nouvelle du Paradis a qui le sui- 
vrait tantot en menacant les rebelles d'un chatiment doulou- 
reux. Malgre cela, il n'a pas reussi a les attirer a la foi de 
l'Unicite. Bien plus, la plupart d'entre eux persisterent dans 
leur egarement et leur adoration des idoles et des statues en 
temoignant a Noe animosite et hostilite. Pire encore, ils ont 
temoigne du mepris pour ceux qui ont cru en lui et les ont 
menaces de lapidation et de bannissement : « Les notables de 
son peuple lui dirent : "Nous te voyons dans un egarement 
evident." II dit : "6 mon peuple, il n'y a pas d'egarement 
en moi ; mais je suis un Messager de la part du Seigneur 
de l'Univers" » (7, 60-61). En d'autres termes, cela signifie : 
Je ne suis pas un egare comme vous le pretendez, au contraire 
je suis sur la Voie droite ; je suis un messager pour vous de la 
part du Seigneur de l'Univers, Celui qui dit a une chose : 
"Sois !", et elle est. « Je vous communique les messages de 
mon Seigneur, et je vous donne conseil sincere, et je sais de 
Dieu ce que vous ne savez pas » (7, 62). 

Les gens de son peuple lui ont dit notamment : « Nous ne 
voyons en toi qu'un horame comme nous ; et nous voyons 
que ce sont seulement les vils parmi nous qui te suivent 
sans reflechir ; et nous ne voyons en vous aucune superio- 
rite sur nous. Plutot, nous pensons que vous etes des men- 
teurs. » (11, 27) Ils se sont etonnes qu'un homme comme eux 
puisse etre un messager venant de la part de Dieu. Ils ont aussi 
deprecie ceux qui ont cru en lui en voyant en eux des etres 
vils. On rapporte que ceux-ci etaient parmi les plus pauvres et 
les plus faibles. Au demeurant, ce sont la ceux qui suivent les 
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prophetes comme l'a dit Heraclius, dans la mesure ou rien ne 
les empeche de suivre la Verite. En outre leur parole "sans 
reflechir" (11, 27), veut dire que ceux qui ont suivi Noe l'ont 
fait sans douter et sans hesiter ; or, cela peut etre aussi une rai- 
son de faire l'eloge de ces gens-la, que Dieu soit satisfait 
d'eux, car la verite manifeste n'a pas besoin qu'on y refle- 
chisse, l'examine ou qu'on en doute ; bien au contraire, il faut 
y croire et la suivre des qu'elle se manifeste. 

Le temps que Noe passa a precher et a exhorter ses conci- 
toyens fut considerable. A ce sujet, Dieu dit : « 11 demeura 
parmi eux, mille ans moins cinquante annees. Puis le 
deluge les emporta alors qu'ils etaient injustes » (29, 14). 
En d'autres termes, durant toute cette longue periode, seuls 
quelques hommes ont cru en lui. 

On rapporte que chaque fois qu'une generation etait sur le 
point de disparaitre, elle laissait la recommandation a celle qui 
lui succedait de ne pas croire en Noe et de s'opposer a lui et a 
son Message. Lorsqu'un un enfant arrivait a maturite, son pere 
lui recommandait de ne jamais croire en Noe aussi longtemps 
qu'il vivrait. 

Leurs dispositions naturelles refusaient et rejetaient la foi 
et la reconnaissance de la Verite. C'est pour cela que Dieu dit : 
« [...] Et n'engendreront que des pecheurs infideles. » (71, 
27) ; et c'est pour cela qu'ils ont dit : « O Noe, tu as dispute 
avec nous et multiplie les discussions. Apporte-nous donc 
ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des veridi- 
ques. II dit : "C'est Dieu qui vous l'apportera - s'Il 
veut - et vous ne saurez y echapper" » (11, 32-33). C'est-a- 
dire que Dieu Seul est en mesure d'apporter ce dont je vous 
menace, car rien ne saurait reduire Son autorite et II lui suffit 
quand II veut une chose de dire : "Sois !", et elle est. 
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Dieu dit egalement : « Et U fut revelS a Noe : "De ton 
peuple, il n'y aura plus de croyants que ceux qui ont deja 
cru" » (11, 36). C'est la une maniere de consoler Noe de ce 
que lui fait subir son peuple. « Ne t'afflige pas de ce qu'ils 
faisaient [...] » (11, 36), c'est-a-dire ne sois pas triste du fait 
qu'ils n'aient pas voulu croire en toi et ne desespere point, car 
la victoire ne saurait tarder a venir et la nouvelle qui te par- 
viendra sera extraordinaire. 

« Et construis PArche sous Nos yeux et d'apres Notre 
revelation. Et ne M'interpelle plus au sujet des injustes, 
car ils vont etre noyes » (1 1, 37). En effet, apres avoir perdu 
tout espoir de les reformer, de les conduire sur la voie de la 
reussite, et de les voir changer d'attitude a son egard attendu 
qu'ils ont persiste a lui faire du tort, a rejeter son appel et a le 
dementir, Noe invoqua Dieu contre les gens de son peuple, et 
Dieu exauca aussitot son invocation : « Noe, en effet, fit 
appel a Nous qui sommes le Meilleur Repondeur (qui 
exauce les prieres). Et Nous le sauvames, lui et sa famille, 
de la grande angoisse. » (37, 75-76) ; « Et Noe, quand aupa- 
ravant il fit son appel. Nous l'exau?ames et Nous le sauva- 
mes, ainsi que sa famille, de la grande angoisse. » (21, 
76) ; « II dit : "6 mon Seigneur, mon peuple me traite de 
menteur. Tranche donc clairement entre eux et moi ; et 
sauve-moi ainsi que ceux des croyants qui sont avec 
moi." » (26, 117-118) ; « II invoqua donc son Seigneur : 
"Moi, je suis vaincu. Fais triompher (ta cause)." » (54, 10) ; 
« II dit : "Seigneur ! Apporte-moi secours parce qu'ils me 
traitent de menteur." » (23, 39) ; « A cause de leurs fautes, 
ils ont ete noyes, puis on les a fait entrer au Feu, et ils n'ont 
pas trouve en dehors de Dieu, de secoureurs. Et Noe dit : 
"Seigneur, ne laisse sur la Terre aucun infidele. Si Tu les 
laisses (en vie), ils egareront Tes serviteurs et n'engendre- 
ront que des pecheurs infideles." » (71, 25-27) 
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C'est ainsi que leurs peches, leur incroyance et les invo- 
cations de leur Prophete ont precipite leur chatiment. Dieu 
ordonna a Noe de construire une arche, un grand vaisseau qui 
n'avait pas son pareil auparavant et qui n'en aurait jamais. 

Cependant, Dieu precisa que lorsque Son ordre viendra et 
que Son chatiment s'abattra sur les negateurs, Noe ne devra 
pas revenir vers Dieu pour lui demander de lever le chatiment 
et d'epargner son peuple. II se peut en effet qu'au moment de 
la punition, en voyant le chatiment s'abattre sous ses yeux, il 
eprouve de la pitie pour ses concitoyens. C'est pour cela que 
Dieu dit : « [...] Et ne M'interpelle plus au sujet des injus- 
tes, car ils vont etre noyes. Et il construisait l'Arche. Et 
chaque fois que des notables de son peuple passaient pres 
de lui, ils se moquaient de lui. » (11, 37-38) Cela signifie 
qu'ils se moquaient de lui, et ne croyaient nullement en ce 
dont il les menacait. Noe leur repondit : « Si vous vous 
moquez de nous, eh bien nous nous moquerons de vous, 
comme vous vous moquez (de nous) ! » (11, 38) ; c'est-a- 
dire que c'est nous qui devons, a juste titre, nous moquer de 
vous et nous etonner de votre entetement et votre obstination 
dans l'incroyance et l'egarement qui ne peuvent qu'impliquer 
le chatiment qui ne tardera pas a vous surprendre. « [...] Et 
vous saurez bientot a qui viendra un chatiment qui l'humi- 
liera, et sur qui s'abattra un chatiment durable ! » (1 1 , 39). 
La persistance dans l'incroyance et l'entetement excessif dans 
ce monde est devenu comme une seconde nature chez eux a tel 
point que meme dans l'au-dela, ils nieront aussi que des 
Messagers leur soient venus de la part de Dieu. 

Al-Bukhari a rapporte a ce sujet d'apres Abu Sa'id que 
l'Envoye de Dieu a dit : « Le jour de la Resurrection, Noe 
viendra avec son peuple et Dieu lui demandera : "As-tu trans- 
mis Mon message ?" II dira : "Oui, Seigneur !" Dieu deman- 
dera ensuite a sa communaute : "Vous l'a-t-il transmis ?" Ils 
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diront : "Non, aucun Prophete ne nous est venu !" II s'adres- 
sera alors a Noe en lui disant : "Qui peut temoigner en ta 
faveur ?" II repondra : "Muhammad et sa communaute !" Et 
cette communaute temoignera qu'il avait bien transmis le 
Message de son Seigneur aux gens de son peuple". C'est a 
cela que fait allusion le verset suivant : "[...] Et aussi Nous 
avons fait de vous une communaute de justes pour que 
vous soyez temoins aux gens, comme le Messager sera 
temoin a vous." » (2, 143) 

La communaute musulmane confirmera le temoignage de 
son Prophete, a savoir que Dieu a envoye Noe avec la Verite, 
lui ordonnant de la transmettre a son peuple. Elle temoignera 
aussi que Noe s' est acquitte de sa mission de la meilleure 
facon qui soit et l' a menee a son terme, ne negligeant aucun 
moyen de montrer aux siens leurs interets dans ce monde et 
dans l'autre et de les mettre en garde contre tout ce qui pour- 
rait y nuire ou les compromettre. 

Certains savants parmi les pieux anciens ont dit que lors- 
que Dieu a exauce l'invocation de Noe, 11 lui ordonna de plan- 
ter des arbres qui allaient lui servir a construire l'Arche. Noe 
les planta et attendit cent ans avant de les couper ; et il lui fal- 
lut cent autres annees - et seion une autre version 
quarante - pour raboter le bois, et Dieu est le plus Savant. 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporte d'apres ath-Thawri que 
le bois de l'Arche provenait du platane ; d'autres ont dit qu'il 
s'agissait du pin, comme il est dit dans la Thora. 

Ath-Thawri a dit : « Dieu lui a ordonne de conferer a 
l'Arche une longueur de quatre-vingt coudees et une largeur 
de cinquante coudees, d'enduire son interieur ainsi que son 
exterieur de poix et de lui mettre une proue afin qu'elle puisse 
sillonner les eaux. » 
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Qatada a dit quant a lui : « Sa longueur etait de trois cents 
coudees et sa largeur de cinquante ; et c'est ce que dit la Thora 
d'apres ce que j'ai constate ». Al-Hasan al-Basn a dit qu'elle 
etait longue de six cents coudees et large de trois cents. Ibn 
' Abbas a affirme que sa longueur etait de douze mille coudees 
et sa largeur de six cents. On rapporta aussi que sa longueur 
etait de deux mille coudees et sa largeur de cent. 

Cependant, ils sont tous d'accord pour dire que sa hauteur 
etait de trente coudees et qu'elle etait constituee de trois eta- 
ges, la hauteur de chaque etage etant de dix coudees. L'etage 
inferieur etait reserve aux betes et aux animaux sauvages, 
celui du milieu aux humains et le plus eleve aux volatiles. Sa 
porte se trouvait sur son cote large, et elle avait un toit qui la 
recouvrait entierement. Dieu dit : « II dit : "Seigneur ! 
Apporte-moi secours parce qu'ils me traitent de menteur". 
Nous lui revelames : "Construis l'Arche sous Nos yeux et 
seion Notre revelation." » (23, 26-27) ; c'est-a-dire seion 
Notre ordre et sous Notre regard afin que Nous te montrions 
comment la construire a la perfection. 

Dieu dit aussi : « Et quand Notre commandement vien- 
dra et que le four bouillonnera, achemine la-dedans un 
couple de chaque espece, ainsi que ta famille, sauf ceux 
d'entre eux contre qui la parole a deja 6te prononcee ; et 
ne t'adresse pas a Moi au sujet des injustes, car ils seront 
fatalement noyes. » (23, 27) 

Dieu lui a revele donc que lorsque Son ordre supreme arri- 
vera et que le chatiment surviendra, il devra faire embarquer 
sur l'Arche un couple de chaque animal et emporter tout ce 
qui etait vivant ainsi que les aliments pour assurer leur conti- 
nuite, sans oublier, bien sur, ceux de sa famille qui avaient cru 
en lui, « [...] sauf ceux d'entre eux contre qui la parole a 
deja 6te prononcee ». Les negateurs parmi les siens seront 
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fatalement touches par le chatiment dont ils furent longtemps 
menaces. 

Par le terme « four » (tannur), la majorite des savants 
entend la surface de la Terre, c'est-a-dire que de tous les cotes 
de la Terre, l'eau avait jailli, au point qu'elle surgit meme des 
fours qui sont les lieux du feu. Cependant, Ibn 'Abbas a dit 
que le four (tannur) est le nom d'une fontaine qui se trouve en 
Inde ; ash-Shi'bi a dit qu'elle se trouve a Kufa (en Irak) et 
Qatada a soutenu qu'elle se trouve dans la presqu'ile arabique. 
'Ali Ibn Abu Talib a dit, quant a lui, qu'il s'agit de l'aurore 
quand elle se fend et du jour quand il se leve. Ainsi seion lui, 
Dieu a ordonne a Noe de faire monter les creatures dans 
l'Arche des l'aurore. Cette derniere explication est isolee 
(gharib). 

Dieu dit : « Puis, lorsque Notre commandement vint et 
que le four se mit a bouillonner (d'eau), Nous dimes : 
"Charge (dans l'Arche) un couple de chaque espece ainsi 
que ta famille - sauf ceux contre qui le decret est deja pro- 
nonc£ - et ceux qui croient". Or, ceux qui avaient cm avec 
lui Staient peu nombreux. » (11, 40) ; c'est-a-dire que des 
que le chatiment surviendra, Noe devra faire monter dans l'ar- 
che un couple de chaque espece. 

Des divergences ont eu lieu entre les savants concemant le 
nombre de ceux qui etaient avec lui dans l'Arche. Seion Ibn 
'Abbas, ils etaient quatre-vingt hommes accompagnes de leurs 
femmes. Pour Ka'b al-Ahbar ils etaient soixante-douze. Une 
version rapporte aussi qu'ils n'etaient que dix. De meme, on 
rapporte qu'il n'y avait que Noe, ses trois fils et ses quatre bel- 
les filles, la quatrieme etant l'epouse de Jam qui avait choisi la 
voie de l'egarement et s'etait eloigne de celle du salut. 
Cependant, ces propos contredisent le sens du Coran qui 
explicite que d'autres personnes ne faisant pas partie de sa 
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famille mais qui avaient cru en lui etaient montees avec lui 
dans l'Arche : « [...] Et sauve-moi ainsi que ceux des 
croyants qui sont avec moi » (26, 118). 

Seion une autre version encore, ils n'etaient que huit. 
Quant a l'epouse de Noe, la mere de tous ses enfants, Cham, 
Sem, Japhet, Jam - que les gens du Livre appellent Canaan et 
qui fut englouti par les flots du deluge - et 'Abir qui mourut 
avant le deluge, on rapporte qu'elle fut du nombre des noyes ; 
le decret etait deja prononce contre elle pour son incroyance. 

Dieu dit : « Et lorsque tu seras installe, toi et ceux qui 
sont avec toi, dans l'Arche, dis : "Louange a Dieu qui nous 
a sauves du peuple des injustes." Et dis : "Seigneur, fais- 
moi debarquer d'un debarquement beni. Tu es Celui qui 
procure le meilleur debarquement" » (23, 28-29). Ainsi, 
Dieu ordonne-t-Il a Noe de Le louer pour lui avoir donne et 
soumis l'Arche afin de lui epargner le chatiment dirige contre 
les incroyants parmi son peuple et de lui donner satisfaction 
contre ceux qui l'avaient rejete et contredit. Dieu dit a ce 
sujet : « C'est Lui qui a cree les couples dans leur totalite 
et a fait pour vous, des vaisseaux et des bestiaux, afin que 
vous vous installiez sur leurs dos, et qu'ensuite, apres vous 
y etre installes, vous vous rappeliez le bienfait de votre 
Seigneur et que vous disiez : "Gloire a Celui qui nous a 
soumis tout cela alors que nous n'&ions pas capables de les 
dominer. C'est vers notre Seigneur que nous retourne- 
rons." » (43, 12-14) Noe, que le salut soit sur lui, a mis en pra- 
tique cette recommandation en disant a ceux qui etaient avec 
lui : « Montez dedans. Que sa course et son mouillage 
soient au nom de Dieu. Certes mon Seigneur est 
Pardonneur et Misericordieux. » (11, 41) ; c'est-a-dire que 
sa course commencera et se terminera par le nom de Dieu qui 
est certes Pardonneur et Tres Misericordieux, mais Son chati- 
ment est dur et implacable a l'egard des injustes qui ne veu- 
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lent pas croire en Lui et adorent des idoles en dehors de Lui. 
Dieu dit :«[...] Et elle vogua en les emportant au milieu 
des vagues comme des montagnes. » (11, 42) ; c'est-a-dire 
que Dieu a fait descendre une pluie telle que la terre n'en a 
jamais connu et qu'elle n'en connaitra plus. U a ordonne aussi 
a la terre de faire jaillir l'eau de tous ses cotes : « II invoqua 
donc son Seigneur : "Moi, je suis vaincu. Fais triompher 
(Ta cause)." Nous ouvrimes alors les portes du ciel a une 
eau torrentielle, et fimes jaillir la terre en sources. Les 
eaux se rencontrerent d'apres un ordre qui etait deja 
decrete dans une chose (faite). Et Nous le portames sur un 
objet (fait) de planches et de clous (PArche). Voguant sous 
Nos yeux : recompense pour celui qu'on avait renie 
(Noe). » (54, 10-14) 

Certains exegetes ont dit que les eaux s'eleverent de 
quinze coudees au-dessus de la plus haute montagne ; c'est ce 
que disent, au demeurant, les gens du Livre. Certains ont dit 
que cette hauteur avait atteint quatre-vingt coudees et que les 
eaux avaient recouvert toute la terre, de long en large, ses plai- 
nes et ses sols durs, ses montagnes et ses deserts ; il ne resta 
sur sa surface aucun etre vivant, aussi petit fut-il. 

Dieu dit : « Et Noe appela son fils, qui restait en un lieu 
ecarte (non loin de l'Arche) : "6 mon enfant, monte avec 
nous et ne reste pas avec les negateurs". II repondit : "Je 
vais me refugier vers un mont qui me protegera de l'eau". 
Et Noe lui dit : "II n'y a aujourd'hui aucun protecteur 
contre l'ordre de Dieu. (Tous periront) sauf celui a qui II 
fait misericorde". Et les vagues s'interposerent entre les 
deux, et le fils fut alors du nombre des noyes » (11 ; 43). Ce 
fils est Jam, le frere de Sem, Cham et Japhet ; d'autres sour- 
ces disent qu'il s'appelait Canaan. C'etait un negateur et 
pecheur qui s'etait mis en porte-a-faux avec la foi de son pere 
et la voie qu'il avait choisie, c'est pourquoi il fut parmi ceux 
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qui perirent, tandis que des personnes sans aucun lien de sang 
avec Noe furent sauvees parce qu'elles crurent en lui et suivi- 
rent sa voie. 

« Et il fut dit : "6 terre, absorbe ton eau ! Et toi, ciel, 
cesse (de pleuvoir) !" L'eau baissa, l'ordre fut execute, et 
PArche s'installa sur le Judi, et il fut dit : "Que disparais- 
sent les gens pervers !" » (11, 44). Ainsi, apres avoir fait dis- 
paraitre de la surface de la terre, tous ceux qui adoraient autre 
que Lui, Dieu, qu'Il soit glorifie, ordonna a la terre d'absorber 
son eau dans ses entrailles et au ciel de cesser de deverser de 
la pluie. Le courroux de Dieu s'abattit sur les negateurs 
conformement a sa science preeternelle et son decret. 

Certains faits de la vie de No6, sur lui le salut 

Dieu dit : « Celui-ci etait vraiment un serviteur fort 
reconnaissant » (17, 3). On a rapporte qu'il louait Dieu conti- 
nuellement pour tous les bienfaits que Dieu lui avait accordes : 
nourriture, boisson, habits, etc. 

Le pelerinage de Noe, sur lui le salut 

L'erudit Abu Ya' la a rapporte d' apres Ibn 'Abbas que lors- 
que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, partit en pele- 
rinage, il passa par la vallee de 'Asfan. En y arrivant, il dit a 
Abu Bakr : « 6 Abu Bakr, quelle est cette vallee ? » II lui 
repondit : « C'est la vallee de 'Asfan ». L'Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, dit alors : « Noe, Hud et Abraham sont 
passes par cette vallee, montes sur des chameaux de couleur 
rouge et dont les brides etaient de fibres vegetales ; ils por- 
taient des manteaux amples et des vetements rayes. Ils se diri- 
geaient vers la Maison Antique (la Ka'ba) pour faire le peleri- 
nage ».33 Rapporte par 'Abdullah Ibn Ahmad dans zawa'id 
al-musnad. Ce hadith est isol6. 
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Les recommandations de Noe a son fils 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres 'Abdullah Ibn ' Amru : 
« Nous etions chez le Prophete, sur lui la grace et la paix, 
lorsqu'un homme du desert vetu d'un manteau raye et serti de 
brocart entra et dit : "Votre compagnon que voici veut rabais- 
ser tout cavalier fils de cavalier et elever tout berger fils de 
berger !" L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, le prit 
alors par le pan de son manteau et lui dit : "Ne vois-je pas sur 
toi les vetements de quelqu'un qui n'a pas d'intelligence ?" II 
dit ensuite : "Lorsque le prophete de Dieu, Noe, fut a l'article 
de la mort, il appela son fils et lui dit : "6 mon fils ! Je te laisse 
ce testament consistant en deux recommandations et deux 
interdictions. Je te recommande de temoigner qu'il n'y a de 
dieu que Dieu, car si on mettait les sept Cieux et les sept ter- 
res sur l'un des plateaux d'une balance et l'attestation qu'il 
n'y a de dieu que Dieu sur l'autre, la balance pencherait du 
cote du plateau de cette derniere. Et si les sept Cieux et les sept 
terres etaient un anneau solide, la formule "II n'y a de dieu que 
Dieu ; gloire et louange a Dieu" les aurait brises. C'est par elle 
aussi que se lient les choses et grace a elle que les creatures 
re9oivent leur subsistance. Quant aux choses que je t'interdis, 
ce sont l'associationnisme (shirk) et l'orgueil." On dit : "6 
Messager de Dieu, nous savons ce qu'est l'associationnisme, 
mais qu'est-ce que l'orgueil ? Est-ce le fait que l'un de nous 
possede une paire de sandales avec de beaux lacets ?" II 
repondit : "Non !" On lui demanda : "Est-ce le fait de porter 
un habit neuf ?" II repondit : "Non !" On demanda : "Est-ce le 
fait de posseder une monture ?" II repondit : "Non !" On 
demanda : "Est-ce le fait d'avoir des amis qui lui tiennent 
compagnie ?" 11 repondit : "Non !" On demanda alors : "Et 
qu'est-ce donc l'orgueil, 6 Messager de Dieu ?" II dit : "C'est 
leser les droits et mepriser les gens !" » 
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Le lieu de sepulture de Noe, sur lui !e salut 

Dans un hadith detache, l'Envoye de Dieu, sur lui la grace 
et la paix, a dit : « La terre a ete etendue a partir de La 
Mecque ; les anges venaient alors faire des tours autour du 
temple de la Ka'ba. Ils furent les premiers a faire des tournees 
rituelles. C'est de cette terre dont il est question dans ce ver- 
set : "[...] Je vais etablir sur la terre un vicaire"» (2, 30). 

Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit aussi : 
« Lorsque le peuple de Noe perit, il vint (a La Mecque) avec 
les vertueux qui etaient avec lui et ils adorerent Dieu jusqu'a 
ce qu'ils trouvassent la mort. Ainsi, les lieux de sepulture de 
Hud, de Noe, de Salih et de Shu'ayb se trouvent entre le puits 
de Zamzam, l'angle et la station d'Abraham ». 
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II s'agit de Hud fils de Shalikh, fils de Arfakhshad, fils de 
Sem fils de Noe, sur lui le salut. D'autres sources disent qu'il 
s'appelle 'Abir fils de Shalikh fils de Arfakhshad, fils de Sem, 
fils de Noe. On dit de lui aussi qu'il est Hud fils de 'Abdullah 
fils de Rabah fils d'al-Jarad fils de 'Ad fils de 'Aws, fils de 
Iram, fils de Sem, fils de Noe. Cet arbre genealogique a ete 
etabli par Ibn Jarir. 

II etait issu d'un peuple appele 'Ad fils de 'Aws fils de 
Sem fils de Noe ; ce peuple etait d'origine arabe et habitait a 
al-Ahqaf, des montagnes de sable situees au Yemen, entre 
Oman et Hadramaout, une region qui donnait sur la mer. Leur 
vallee s'appelait Mughith. Ils habitaient le plus souvent des 
tentes soutenues par de grandes colonnes. A ce sujet, Dieu dit : 
« N'as-tu pas vu comment ton Seigneur a agi avec les 'Ad, 
(avec) Iram a la colonne remarquable ? » (89, 6-7) c'est-a- 
dire les 'Ad d'Iram, les premiers 'Ad. Quant aux seconds ' Ad, 
ils viendront apres comme nous le verrons plus loin. Les pre- 
miers ' Ad sont ceux dont parle le Coran : « Iram a la colonne 
remarquable dont il n'existait pas de pareille dans aucun 
pays. » (89, 7-8) 

Le peuple des premiers ' Ad fut le premier a adorer les ido- 
les apres le deluge ; ils avaient trois idoles principales : Sada, 
Samuda et Hara. 
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Dieu leur envoya alors leur frere Hud, sur lui le salut, qui 
les appela a Dieu comme Lui-meme l'a mentionne dans le 
Coran apres avoir rapporte Phistoire du peuple de Noe : « Et 
aux 'Ad, leur frere Hud : "6 mon peuple, dit-il, adorez 
Dieu. Pour vous, pas d'autre divinitS que Lui. Ne (Le) crai- 
gnez-vous donc pas ?" Les notables de son peuple qui ne 
croyaient pas dirent : "Certes, nous te voyons en pleine sot- 
tise, et nous pensons que tu es du nombre des menteurs." 
II dit : "6 mon peuple, il n'y a point de sottise en moi ; 
mais je suis un Messager de la part du Seigneur de 
l'Univers. Je vous communique les messages de mon 
Seigneur, et je suis pour vous un conseiller digne de 
confiance. Quoi ! Vous vous etonnez qu'un rappel vous 
vienne de votre Seigneur par la voix d'un homme issu de 
vous, pour qu'il vous avertisse ? Et rappelez-vous quand II 
vous a fait succeder au peuple de Noe, et qu'Il a vous a 
donne une taille gigantesque. Eh bien, rappelez-vous les 
bienfaits de Dieu afin que vous soyez heureux. Ils dirent : 
"Es-tu venu a nous pour que nous adorions Dieu Seul, et 
que nous delaissions ce que nos ancetres adoraient ? Fais 
donc venir ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des 
veridiques !" D dit : "Vous voila frappes de la part de votre 
Seigneur d'un supplice et d'une colere. Allez-vous vous 
disputer avec moi au sujet de noms que vous et vos ance- 
tres avez donnes, sans que Dieu n'y fasse descendre la 
moindre preuve ? Attendez donc ! Moi aussi j'attends avec 
vous. Or, Nous l'avons sauve, (lui) et ceux qui etaient avec 
lui, par misericorde de Notre part, et Nous avons exter- 
mine ceux qui traitaient de mensonges Nos enseignements 
et qui n'etaient pas croyants. » (7, 65-72) 

Dieu dit aussi : « Les 'Ad traiterent de menteurs les 
Envoyes. Et quand Hud, leur frere, leur dit : "Ne crain- 
drez-vous pas (Dieu) ? Je suis pour vous un messager digne 
de confiance, craignez donc Dieu et obeissez-moi. Et je ne 
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vous demande pas de salaire pour cela ; mon salaire n'in- 
combe qu'au Seigneur de l'Univers. B§tissez-vous par fri- 
volite sur chaque colline un monument ? Et 6difiez-vous 
des chateaux comme si vous deviez demeurer eternelle- 
ment ? Et quand vous sevissez contre quelqu'un, vous le 
faites impitoyablement ! Craignez donc Dieu et obeissez- 
moi. Craignez Celui qui vous a pourvus de (toutes les bon- 
nes choses) que vous connaissez, et qui vous a pourvus de 
bestiaux et d'enfants, de jardins et de sources. Je crains 
pour vous le chatiment d'un Jour terrible". Ils dirent : 
"Que tu nous exhortes ou pas, cela nous est parfaitement 
egal ! Ce ne sont la que des vieilleries des anciens ; nous ne 
serons jamais punis". Ils le traiterent donc de menteur. Et 
Nous les fimes perir. Voila bien la un signe ! Cependant, la 
plupart d'entre eux ne croient pas. Et ton Seigneur, c'est 
Lui vraiment le Puissant, le Tres Misericordieux. » (26, 
123-140) « De meme pour les 'Ad, quand Nous envoyames 
contre eux le vent devastateur n'epargnant rien sur son 
passage sans le reduire en poussiere. » (51, 41-42) ; « Et 
c'est Lui qui a fait perir les anciens 'Ad, ainsi que les 
Thamud, et II fit que rien n'en subsistat, ainsi que le peu- 
ple de Noe anterieurement, car ils etaient encore plus 
injustes et plus violents, de meme qu'H aneantit les villes 
renversees, et 11 les recouvrit de ce dont II les recouvrit. 
Lequel donc des bienfaits de ton Seigneur mets-tu en 
doute ? » (53, 50-55) ; « Les 'Ad ont traite de menteur (leur 
Messager). Comment furent Mon chatiment et Mes aver- 
tissements ? Nous avons envoye contre eux un vent violent 
et glacial, en un jour nefaste et interminable ; il arrachait 
les gens comme des souches de palmiers deracines. 
Comment furent Mon chatiment et Mes avertissements ? 
En effet, Nous avons rendu le Coran facile pour la medita- 
tion. Y a-t-il quelqu'un pour reflechir ? » (54, 18-22) 

Nous avons vu plus haut que le peuple de 'Ad fiit la pre- 
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miere communaute humaine a adorer les idoles apres le 
deluge. Ceci est precise dans les propos que leur tint leur 
Messager : « Et rappelez-vous quand II vous a fait succeder 
au peuple de No6, et qu'Il vous a donne une taille gigantes- 
que. » (7, 69) ; c'est-a-dire qu'il a fait d'eux les hommes les 
plus forts et les plus vigoureux de leur temps. Dieu dit dans la 
sourate Les croyants : « Puis, apres eux, Nous avons cree 
d'autres generations » (23, 31). II s'agit dans ce verset, 
d'apres les sources les plus plausibles, du peuple de Hud. 
D'autres exegetes ont pretendu qu'il s'agissait du peuple de 
Thamud en raison de cette parole dans laquelle Dieu dit : « Le 
cri, donc, les saisit en toute justice ; puis Nous les rendimes 
semblables a des d£bris emportes par le torrent » (23, 41). 
lis s'appuient sur le fait que c 'est bien le peuple de Salih et 
non celui de Hud qui fut extermine par le cri. « Et quant aux 
'Ad, ils furent detruits par un vent mugissant et furieux. » 
(69, 6) 

Cependant, l'un n'empeche pas l'autre : il est possible que 
ce peuple ait pu etre extermine par un double chatiment : le cri 
et le vent mugissant comme nous le verrons plus loin dans 
l'histoire du peuple de Madyan, les gens de la Brousse (al- 
Ayka), qui furent submerges par plusieurs chatiments a la fois. 
En outre, il n'y a aucune divergence sur le fait que les 'Ad 
aient vecu avant les Thamud. 

En substance, les 'Ad etaient un peuple arabe rude et 
rebelle qui a mecru et rejete la verite en s'obstinant dans l'ado- 
ration des idoles. Dieu leur envoya alors un homme issu 
d'eux-memes qui les appela a l'adoration de Dieu, Seul en 
toute sincerite ; ils le traiterent de menteur, le contredirent et 
le diminuerent, ce qui leur valut le chatiment rigoureux de 
Dieu, le Puissant et l'Omnipotent. 

Hud appela les gens de son peuple a l'adoration de Dieu 
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et les invita a se conformer a Ses commandements et a deman- 
der Son pardon. II leur promit, en contre partie, tout le bien de 
ce monde et de l'autre, et les avertit d'un chatiment en ce bas 
monde et dans l'autre s'ils rejetaient sa mission. Pour toute 
reponse, « les notables qui ne croyaient pas dirent : 
"Certes, nous te voyons en pleine sottise, et nous pensons 
que tu es du nombre des menteurs." » (7, 66) ; c'est-a-dire 
que ce message auquel tu nous invites n'est qu'une sottise par 
rapport a notre religion : nous adorons des idoles dont nous 
esperons aide et subsistance. Par ailleurs, nous croyons que tu 
es un menteur. « II dit : "6 mon peuple, il n'y a point de sot- 
tise en moi ; mais je suis un messager de la part du 
Seigneur de l'Univers. Je vous communique les messages 
de mon Seigneur, et je suis pour vous un conseiller digne 
de confiance." » (7, 67) 

La transmission d'un message implique, certes, que son 
transmetteur le rapporte en l'etat, sans y ajouter quoi que ce 
soit et sans le tronquer. Elle doit aussi se faire en toute clarte 
et eloquence. En sa qualite de messager de Dieu et de trans- 
metteur de Ses paroles, le prophete Hud, en sus de ses quali- 
tes de transmetteur ideal, avait a cosur de guider son peuple sur 
la Voie droite, n'attendant de lui aucun salaire de quelque 
nature que ce soit, car son salaire n'incombe qu'a Celui qui l'a 
envoye et qui tient dans Ses Mains les richesses de ce monde 
et de l'autre. C'est pour cela qu'il a dit a son peuple : « 6 mon 
peuple, je ne vous demande pas de salaire pour cela. Mon 
salaire n'incombe qu'a Celui qui m'a cree. Ne raisonnez- 
vous pas ? » (1 1, 51) En d'autres termes : n'avez-vous pas une 
intelligence pour distinguer la verite evidente que je vous 
apporte, et que vous pouvez reconnaitre grace a votre disposi- 
tion naturelle ? C'est avec cette m6me v6rite que fut envoye 
Noe ; en vous la transmettant j e n'attends de vous aucune 
recompense, car ma recompense ne peut provenir que de Celui 
qui est Capable du Bien et du Mal. C'est pour cela que le 
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croyant evoque dans la sourate Ya-Sin dit : « Suivez ceux qui 
ne vous demandent aucun salaire et qui sont sur la bonne 
voie. Et qu'aurais-je a ne pas adorer Celui qui m'a cree ? 
Et c'est vers Lui que vous serez ramenes. » (36, 21-22) 

Le peuple de Hud lui dit notamment : « 6 Hud, tu n'es 
pas venu a nous avec une preuve, et nous ne sommes pas 
disposes a abandonner nos divinites sur ta parole, et nous 
n'avons pas foi en toi. Nous dirons plutot qu'une de nos 
divinites t'a afflige d'un mal. » (11, 53-54) lis pretendaient 
ainsi qu'il n'avait apporte avec lui aucune preuve extraordi- 
naire, et qu'il n'avait produit aucun miracle qui temoigne de la 
veracite de sa mission ; raison pour laquelle ils n'etaient nul- 
lement disposes a abandonner leurs anciennes croyances pour 
se fier a ses propos qui n'etaient etayes par aucune preuve. Ils 
lui dirent alors qu'il ne pouvait etre qu'afflige d'un mal venant 
d'une de leurs divinites courroucee contre lui. « Nous dirons 
plutot qu'une de nos divinites t'a afflige d'un mal. II dit : 
"Je prends Dieu a temoin - et vous aussi soyez 
temoins - qu'en verite, je desavoue ce que vous associez en 
dehors de Lui. Rusez donc tous contre moi et ne me don- 
nez pas de repit. »(11, 54-55) C'est la un defi que le Prophete 
Hud leur lan9a, un desaveu de leur action ainsi qu'un mepris 
pour leurs fausses divinites incapables d'un mal ou d'un bien 
quelconques dans la mesure ou elles n'etaient que des objets 
depourvus de vie. Et Hud ajouta que meme si elles etaient, 
comme ils le pretendaient, capables d'apporter de l'aide, 
d' etre utiles et de nuire, il les desavouerait quand meme et 
appellerait la malediction de Dieu contre elles. « Rusez donc 
tous contre moi et ne me donnez pas de repit ». II ajouta : 
« Je place ma confiance en Dieu, mon Seigneur et le Votre. 
II n'y a pas d'etre vivant qu'Il ne tienne pas son toupet. 
Mon Seigneur, certes, est sur un droit chemin. » (11, 56) ; 
c'est-a-dire : je place ma confiance en Dieu qui, Seul, est en 
mesure de m'assister et sur qui je peux compter en toute quie- 
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tude et certitude. Mon Seigneur n'abandonne jamais ceux qui 
placent leur confiance en Lui et demandent Son assistance. En 
dehors de Lui, j e ne fais cas de personne ; j e ne mets ma 
confiance qu'en Lui et je n'adore que Lui. 

Ceci est une preuve suffisante et categorique que Hud 
etait bien un Messager de Dieu et que les gens de son peuple 
se d^battaient dans l'ignorance et l'egarement manifeste 
puisqu'ils adoraient de fausses divinites qui n'ont rien pu 
contre lui. Hud a ainsi prouve sa sincerite, de meme que l'er- 
reur dans laquelle se trouvait son peuple. 

Ses concitoyens ont trouve invraisemblable que Dieu 
envoie un Messager parmi les hommes ; au demeurant, c'est 
la un argument specieux brandi, de tous temps, par de nom- 
breux ignorants parmi les negateurs. A ce sujet, Dieu dit : 
« Est-il etonnant pour les gens, que Nous ayons revele a un 
homme d'entre eux : "Avertis les gens !" ? » (10, 2) 

C'est pour cela que Hud a dit a son peuple : « Est-ce que 
vous vous etonnez qu'un rappel vous vienne de votre 
Seigneur a travers un homme issu de vous, pour qu'il vous 
avertisse ? » (7, 63) ; c'est-a-dire qu'il n'y a rien d'etonnant 
a cela puisque Dieu sait ou placer et a qui confier Son mes- 
sage. Quant a cette parole de Dieu : « Vous promet-il, quand 
vous serez morts, et devenus poussiere et ossements, que 
vous serez sortis (de vos sepulcres) ? Loin, loin, ce qu'on 
vous promet ! Ce n'est la que notre vie presente : nous 
mourons et nous vivons ; et nous ne serons jamais ressus- 
cites. Ce n'est qu'un homme qui forge un mensonge contre 
Dieu ; et nous ne croirons pas en lui. » (23, 35-38), elle 
signifie qu'ils rejettent et tiennent pour improbable l'idee de la 
resurrection des corps apres qu'ils soient devenus poussiere et 
ossements. « Ce n'est la que notre vie presente : nous mou- 
rons et nous vivons ; et nous ne serons jamais ressuscites. » 
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(23, 37) ; c'est-a-dire que quand un peuple meurt, un autre 
prend sa place. 

Hud a dit a son peuple, entre autres propos servant de pre- 
ches : « Batissez-vous par frivolite sur chaque colline un 
monument ? Et edifiez-vous des chateaux comme si vous 
deviez demeurer eternellement ? » (26, 128-129) ; II leur a 
dit : « Batissez-vous sur chaque colline un monument gigan- 
tesque comme un palais ou autre construction prestigieuse par 
simple frivolite alors que vous n'en avez pas besoin ? » Certes, 
il ne leur a dit cela que parce qu'ils habitaient des tentes et 
Dieu dit a leur sujet : « N'as-tu pas vu comment ton 
Seigneur a agi avec les 'Ad qui habitaient Iram aux gran- 
des colonnes, dont il n'existait pas de pareille dans aucun 
pays ? » (89, 6-8) 

Ainsi, les 'Ad d'Iram sont les anciens ou les premiers ' Ad 
qui habitaient les colonnes qui soutenaient les tentes. Celui qui 
pretend qu'Iram est une cite construite avec de l'or et de l'ar- 
gent et qu'on transportait d'une region a une autre, est dans 
l'erreur et soutient ce qu'aucune preuve ne peut etayer 1 . 

Les concitoyens de Hud ont dit a ce dernier : « Es-tu venu 
a nous pour que nous adorions Dieu Seul, et que nous 
delaissions ce que nos ancetres adoraient ? Fais donc venir 
ce dont tu nous menaces, si tu es du nombre des veridi- 
ques ! » (7, 70) Cela signifie : Es-tu venu nous demander 
d'adorer Dieu Seul, et de nous ecarter de la voie de nos ance- 
tres et de delaisser les divinites qui etaient les leurs ? Si tu es 
vraiment un envoye de Dieu, fais venir ce dont tu nous mena- 
ces comme malheur et chatiment. Quant a nous, nous ne croi- 

1 Dans son Tafsir, Ibn Kathir a dit que ceux qui disent que Iram est une cite s'ap- 
puient sur des recits israelites rapportes par Ka'b al- Ahbar et Wahb Ibn Munabbih ; 
Dieu dit : « f...] dont il n'existait pas de pareille dans aucun pays ? » c'est-a- 
dire que jamais tribu aussi puissante n'a ete cr66e, et s'il s'agissait d'une cite, II 
aurait dit :«[...] dont il ne fut jamais construite de pareille dans aucun pays ». 
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rons pas en toi et nous ne te suivrons pas : « Que tu nous 
exhortes ou pas, cela nous est parfaitement egal ! Ce ne 
sont la que des moeurs des anciens. Nous ne serons nulle- 
ment chaties. » (26, 136-138) ; c'est-a-dire que ce que tu nous 
apportes est pure invention de ta part ; tu l' as puise dans les 
livres des anciens. C'est ainsi que l'ont explique de nombreux 
compagnons et tabi'un (generations suivant celle des compa- 
gnons). Hud leur repondit : « Vous voila frappes de la part 
de votre Seigneur d'un supplice et d'une colere. Allez-vous 
vous disputer avec moi au sujet de noms que vous et vos 
ancetres avez donnes sans que Dieu n'y fasse descendre la 
moindre preuve ? Attendez donc ! Moi aussi j'attends avec 
vous » (7, 71). Autrement dit, vous avez merite la malediction 
et le chatiment qui ne tarderont pas a s'abattre sur vous. Allez- 
vous mettre sur le meme pied d'egalite l'adoration de Dieu, 
PUnique qui n'a pas d'associe et l'adoration de fausses divi- 
nites que vous avez vous-memes forgees et auxquelles vous 
avez donne des noms « [...] sans que Dieu n'y fasse descen- 
dre la moindre preuve ». II ajouta : « Attendez donc ! Moi 
aussi j'attends avec vous » : le chatiment ineluctable. 

Dieu dit : « II dit : "Seigneur ! Apporte-moi secours 
parce qu'ils me traitent de menteur". (Dieu) dit : "Oui, 
bientot ils en viendront aux regrets". Le cri, donc, les sai- 
sit en toute justice ; puis Nous les rendimes semblables a 
des debris emportes par le torrent. Que disparaissent a 
jamais les injustes ! » (23, 39-41) ; « Ils dirent : "Es-tu venu 
a nous pour nous detourner de nos divinites ? Eh bien, 
apporte-nous ce que tu nous promets si tu es du nombre 
des veridiques." H dit : "La science n'est qu'aupres de 
Dieu. Je vous transmets cependant le Message avec lequel 
j'ai ete envoye. Mais je vois que vous etes des gens igno- 
rants". Puis, voyant un nuage se dirigeant vers leurs val- 
lees, ils dirent : "Voici un nuage qui nous apporte de la 
pluie". Au contraire ! C'est cela meme que vous cherchiez 
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a hater : c'est un vent qui contient un chatiment doulou- 
reux, detruisant tout, par le commandement de son 
Seigneur". Puis, le lendemain on ne voyait plus que leurs 
demeures. Ainsi retribuons-Nous les gens criminels ! » (46, 
22-25) 

Dieu a mentionne la destruction du peuple de 'Ad dans 
nombre de versets comme nous l'avons vu en detail plus haut. 
C'est le cas de ce verset qui dit : « Or, Nous l'avons sauvd 
(lui) et ceux qui 6taient avec lui, par misericorde de Notre 
part, et Nous avons extermine ceux qui traitaient de men- 
songes Nos enseignements et qui n'etaient pas croyants. » 
(7, 72) II y a aussi les versets suivants : « Et quand vint Notre 
Ordre, Nous sauvames, par une misericorde de Notre part, 
Hud et ceux qui avaient cru avec lui. Et Nous les sauvames 
d'un terrible cMtiment. Voila les 'Ad. Ils avaient nie les 
signes (enseignements) de leur Seigneur, d6sobei a Ses mes- 
sagers et suivi le commandement de tout tyran entlti. Et 
ils furent poursuivis, ici-bas, d'une malediction, ainsi 
qu'au jour de la Resurrection. En verit£ les 'Ad n'ont pas 
cru en leur Seigneur. Que s'eloignent (perissent) les 'Ad, 
peuple de Hud ! » (11, 58-60) ; « Le cri, donc, les saisit en 
toute justice ; puis Nous les rendimes semblables a des 
d£bris emportes par le torrent. Que disparaissent a jamais 
les injustes ! » (23, 41). Dieu dit egalement : « Ils le traite- 
rent donc de menteur. Et Nous les fimes perir. Voila bien la 
un signe ! Cependant, la plupart d'entre eux ne croient 
pas. Et ton Seigneur, c'est Lui vraiment le Puissant, le Tres 
Misericordieux. » (26, 139-140) 

Quant au sujet de leur aneantissement, Dieu dit : « Puis, 
voyant un nuage se dirigeant vers leurs vallees, ils dirent : 
"Voici un nuage qui nous apporte de la pluie". Au 
contraire ! C'est cela meme que vous cherchiez a hater : 
c'est un vent qui contient un chatiment douloureux » (46, 
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24). Tout a commence donc par l'apparition d'un nuage qu'ils 
attendaient avec impatience, car ils souffraient d'une grande 
secheresse. Croyant que ce nuage leur apportait la pluie tant 
attendue, ils etaient loin de se douter qu'il etait porteur de cha- 
timent. C'est pour cela que Dieu dit :«[...] C'est cela meme 
que vous cherchiez a hater. » ; c'est-a-dire en vous moquant 
de Hud et en lui disant : « Eh bien, apporte-nous ce que tu 
nous promets si tu es du nombre des veridiques » (46, 22). 
Les exegetes citent a ce propos le recit rapporte par 
Muhammad Ibn Ishaq qui dit : « Lorsqu'ils refuserent obstine- 
ment de croire au message de Hud, Dieu les priva de pluie 
durant trois ans jusqu'a ce qu'ils s'epuiserent. Or, a cette epo- 
que, lorsque les gens etaient confrontes a des malheurs, ils 
avaient l'habitude d'envoyer certains de leurs sages a la 
Maison Sacree de Dieu (la Ka'ba) afm de faire des invocations 
en faveur de leur peuple. Lorsque la secheresse devint intense, 
les 'Ad envoyerent une delegation de soixante-dix hommes 
afm de prier pour la descente de la pluie devant le temple 
sacre. Ce fut Qayl Ibn 'Itr qui fit l'invocation en leur nom. On 
rapporte que Dieu envoya alors trois nuages, l'un blanc, l'au- 
tre rouge et le troisieme noir. Une voix appela ensuite Qayl du 
ciel et lui dit : "Choisis pour toi et pour ton peuple un nuage !" 
II repondit : "Je choisis le nuage noir car c'est celui qui porte 
le plus de pluie". La voix lui dit alors : "Tu as choisi un amas 
de nuages qui va au vent. De 'Ad, ces nuages ne laisseront 
rien, ni parent ni enfant ; ils feront tout disparaitre, a Fexcep- 
tion des Bani al-Ludhiyya al-Hamada !" Le narrateur de ce 
recit a dit qu'il s'agit d'une branche de la tribu des 'Ad qui 
habitait La Mecque et qui fut epargnee par le chatiment. 11 a 
ajoute que ceux qui survecurent formerent les seconds ou les 
nouveaux 'Ad. » 

Toujours seion Ibn Ishaq : « Dieu a conduit le nuage noir 
choisi par Qayl Ibn 'Itr et qui apportait avec lui le chatiment 
qui devait detruire 'Ad. Lorsque les 'Adites le virent venir 
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vers eux, ils crurent que c'etait un nuage de misericorde en 
reponse aux prieres de leurs sages et ils s'ecrierent : "Voici le 
signe de notre salut !" ; mais Dieu leur repondit : "Au 
contraire ! C'est cela meme que vous cherchiez a h&ter : 
c'est un vent qui contient un chatiment douloureux." » (46, 
24). 

Ibn Mas'ud, Ibn 'Abbas ainsi que beaucoup d'imams 
parmi les pieux anciens ont dit au sujet de la parole de Dieu : 
« un vent mugissant et furieux », qu'il s'agissait d'un vent 
glacial, d'une grande intensite « [...] que Dieu dechaina 
contre eux pendant sept nuits et huit jours consecutifs. » 
(69, 7) ; c'est-a-dire sans interruption des jours durant. 
Certains ont dit que cela avait commence un vendredi, tandis 
que d'autres ont dit que c'etait un mercredi. « Tu voyais alors 
les gens renverses par terre comme des souches de pal- 
miers evidees » (69, 7). 

Ils ont ete assimiles a des souches de palmiers evidees, 
parce que, rapporte-on, le vent emportait les gens dans les airs 
avant de les j eter de tres haut ; ils retombaient alors sur leurs 
tetes qui se fracassaient, avec la violence de la chute. Dieu dit : 
« Nous avons envoye contre eux un vent violent et glacial, 
en un jour nefaste et interminable ; il arrachait les gens 
comme des souches de palmiers deracinees » (54, 19-20). 

Quant a cette parole de Dieu : « Puis, voyant un nuage se 
dirigeant vers leurs vallees, ils dirent : "Voici un nuage qui 
nous apporte de la pluie" », on rapporte que lorsqu'ils virent 
le nuage s'approcher d'eux, ils se rejouirent et crurent que 
c'etait le signe annonciateur d'une pluie abondante, d'un 
nuage porteur de bienfaits et de misericorde, alors qu'il s'agis- 
sait, en fait, d'un nuage porteur de courroux et de chatiment. 
Raison pour laquelle Dieu leur dit : « Au contraire ! C'est 
cela meme que vous cherchiez a hater », c'est-a-dire le cha- 
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timent qui est « un vent qui contient un chatiment doulou- 
reux ». 

Ce vent glacial, douloureux, violent et d'une grande inten- 
site dura donc sept nuits et huit jours et n'epargna aucun 
d'eux. Bien plus, il les suivit jusque dans les grottes et les 
cavernes des montagnes, les enveloppant et les faisant sortir a 
l'exterieur ou il les exterminait en aneantissant au-dessus 
d'eux leurs palais et leurs demeures. Ils pretendaient etre les 
plus forts de toutes les creatures, mais Dieu leur envoya ce qui 
etait plus fort et plus puissant qu'eux, a savoir ce vent sterile. 
II est probable aussi que ce vent ait suscite a la fin un autre 
nuage que les survivants parmi eux prirent pour un nuage de 
misericorde. Mal leur en prit, car ce nuage se transforma en 
etincelles de feu comme l'a rapporte plus d'un exegete. Ce 
chatiment fut identique a celui qui avait atteint les gens de 
Madyan, en ce sens qu'il y avait eu une conjugaison de vents 
glaciaux et de feu, deux elements opposes. Ce fiit la le pire des 
cMtiments car deux extremes s'abattaient en meme temps de 
differentes facons. Et Dieu est le plus Savant. 

Et c 'est ainsi que perirent les negateurs parmi le peuple de 
Hud, sur lui le salut. 

On rapporte d'apres 'Ali Ibn Abu Talib que la tombe de 
Hud se trouve au Yemen. Certains historiens ont soutenu, 
quant a eux, qu'elle se trouve a Damas. En effet, il y a au sein 
de la mosquee de Damas, un endroit pres du mur ou se situe la 
Qibla, dont les gens pretendent qu'il contient la tombe de Hud, 
sur lui le salut. Mais Dieu est le plus Savant. 
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6 - L'histoire de Salih, sur lui le salut, 
le Prophete de Thamud 

La tribu a laquelle appartenait Salih s'appelait 
Thamud, du nom de son ancetre Thamud, le frere de Jadis. Ils 
etaient tous deux fils de 'Abir, fils d'Iram, fils de Sem, fils de 
Noe. Cette tribu etait celebre en Arabie ou elle residait, entre 
le Hijaz et Tabuk. On sait que le Prophete, sur lui la grace et 
la paix, passa devant leurs demeures avec ses compagnons sur 
son chemin vers Tabuk, comme nous le verrons plus loin. 

Les Thamud vecurent apres le peuple de 'Ad et, comme 
eux, ils adoraient des idoles. Dieu leur envoya alors comme 
Messager et Prophete, un homme issu d'eux du nom de Salih, 
fils de 'Ubayd, fils de Masikh, fils de 'Ubayd, fils de Hajir, fils 
de Thamud, fils de 'Abir, fils d'Iram, fils de Sem fils, de Noe. 
Celui-ci les appela a l'adoration de Dieu l'Unique et au rejet 
du culte des idoles et des statues. Seul un petit groupe crut en 
lui tandis que la majorite le renia, et tenta meme de le tuer 
apres avoir tue la chamelle que Dieu envoya comme preuve de 
l'authenticite de sa mission. Dieu le Puissant et l'Omnipotent 
les enveloppa alors d'un chatiment exemplaire. II dit, qu'Il 
soit glorifie : « Et aux Thamud, leur frere Salih : "6 mon 
peuple, dit-il, adorez Dieu. Pour vous, pas d'autre divinite 
que Lui. Certes, une preuve vous est venue de votre 
Seigneur : voici la chamelle de Dieu, un signe pour vous. 
Laissez-la donc manger sur la terre de Dieu et ne lui faites 
aucun mal ; sinon un chatiment douloureux vous saisira. 
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Et rappelez-vous quand II vous fit succMer aux 'Ad et 
vous installa sur la terre. Vous avez edifie des palais dans 
ses plaines, et taille en maisons les montagnes. Rappelez- 
vous donc les bienfaits de Dieu et ne repandez pas la cor- 
ruption sur la terre "comme des fauteurs de troubles". Les 
notables de son peuple qui s'enflaient d'orgueil dirent aux 
opprimes, a ceux d'entre eux qui avaient la foi : "Savez- 
vous si Salih est envoyS de la part de son Seigneur ?" Ils 
dirent : "Oui, nous sommes croyants a son Message." Ceux 
qui s'enflaient d'orgueil dirent : "Nous, nous ne croyons 
certainement pas en ce que vous avez cru". Ils tuerent la 
chamelle, desobeirent au commandement de leur Seigneur 
et dirent : "6 Salih, fais-nous venir ce dont tu nous mena- 
ces, si tu es du nombre des Envoyes". Le cataclysme les sai- 
sit alors, et les voila etendus gisant dans leurs demeures. 
Alors il se detourna d'eux et dit : "6 mon peuple, je vous 
avais communique le message de mon Seigneur et vous 
avais conseille sincerement. Mais vous n'aimez pas les 
conseillers sinceres ! » (7, 73-79) 

Dieu dit aussi : « Nous envoyames effectivement vers les 
Thamud leur frere Salih (qui leur dit) : "Adorez Dieu". Et 
voila qu'ils se diviserent en deux groupes qui se dispute- 
rent. II dit : "6 mon peuple, pourquoi cherchez-vous a 
hater le mal plutot que le bien ? Si seulement vous deman- 
diez pardon a Dieu ! Peut-etre vous serait-il fait miseri- 
corde." Ils dirent : "Nous voyons en toi et en ceux qui sont 
avec toi, des porteurs de malheurs". 11 dit : "Votre sort 
depend de Dieu. Mais vous etes plutot des gens qu'on sou- 
met a la tentation. Et il y avait dans la ville un groupe de 
neuf individus qui semaient le desordre sur terre et ne fai- 
saient rien de bon. Ils dirent : "Jurons par Dieu que nous 
Pattaquerons de nuit, lui et sa famille. Ensuite nous dirons 
a celui qui est charge de le venger : "Nous n'avons pas 
assistS a l'assassinat de sa famille, et nous sommes since- 
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res". Ils ourdirent une ruse et Nous ourdimes une ruse sans 
qu'ils s'en rendent compte. Regarde donc ce qu'a et6 la 
consequence de leur stratageme : Nous les fimes perir, eux 
et tout leur peuple. Vois donc leurs raaisons desertes a 
cause de leurs mefaits. C'est bien la un avertissement pour 
des gens qui savent. Et Nous sauvames ceux qui avaient 
cru et etaient pieux. » (27, 45-53) 

« Et quant aux Thamud, Nous les guidames ; mais ils 
ont preferS l'aveuglement. C'est alors qu'ils furent saisis 
par la foudre du supplice le plus humiliant pour ce qu'ils 
avaient acquis, Et Nous sauvames ceux qui croyaient et 
craignaient Dieu. » (41, 18-19) 

« Les Thamud ont traite de mensonges les avertisse- 
ments. Ils dirent : "Allons-nous suivre un seul homme 
(Salih) d'entre nous-memes ? Nous serions alors dans 
l'egarement et la folie. Est-ce que le Message a ete envoye 
a lui a l'exception de nous tous ? C'est plutot un grand 
menteur, plein de preiention et d'orgueil. Nous leur enver- 
rons la chamelle, comme epreuve. Surveille-les donc et sois 
patient. Et informe-les que l'eau sera en partage entre eux 
(et la chamelle) ; chacun boira a son tour. Puis ils appele- 
rent leur camarade qui prit (son epee) et (la) tua. 
Comment furent donc Mon chStiment et Mes avertisse- 
ments ! Nous lachames sur eux un seul cri, et voila qu'ils 
furent reduits a l'etat de paille d'etable. Et vraiment, Nous 
avons rendu le Coran facile pour la meditation. Y a-t-il 
quelqu'un pour reflechir ? » (54, 23-32) 

Nous allons evoquer maintenant l'histoire de ce peuple, 
voir comment il a conteste le message de Dieu apporte par le 
Prophete Salih ; nous allons voir comment il s'est rebelle et 
quel a ete le chatiment de Dieu, et comment le prophete Salih 
et ceux qui ont cru ont ete sauves. Nous avons vu, plus haut, 
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que les Thamud etaient d'origine arabe et qu'ils ont succede 
aux 'Ad ; ils n'ont cependant pas tire des enseignements de 
l'histoire de ces derniers. C'est pourquoi leur Messager leur a 
dit : « Adorez Dieu. Pour vous, pas d'autre divinite que 
Lui. Certes, une preuve vous est venue de votre Seigneur ; 
voici la chamelle de Dieu, un signe pour vous. Laissez-la 
donc manger sur la terre de Dieu et ne lui faites aucun 
mal ; sinon un chatiment douloureux vous saisira. Et rap- 
pelez-vous quand II vous fit succeder aux 'Ad et vous ins- 
talla sur la terre. Vous avez edifi£ des palais dans ses plai- 
nes, et taUle en maisons les montagnes. Rappelez-vous 
donc les bienfaits de Dieu et ne repandez pas la corruption 
sur la terre "comme des fauteurs de trouble" » (7, 73-74). 
En d' au tres termes : Dieu vous a fait succeder aux 'Ad afln 
que vous meditiez ce qui leur est arrive et que vous ne suiviez 
pas leur exemple, et il vous a donne ces terres ou vous batis- 
sez des palais. « Creusez-vous habilement des maisons dans 
les montagnes ? » (26, 149), c'est-a-dire qu'Il a fait de vous 
des artisans et des batisseurs habiles ; rendez-Lui donc grace 
en Lui vouant un culte exclusif sans rien Lui associer et en 
oeuvrant pour le bien. Si vous ne le faites pas, attendez-vous 
donc au chatiment douloureux et severe. C'est pour cela que 
Salih les exhorta en ces termes ; « Vous laissera-t-on en secu- 
rite dans votre presente condition ? Au milieu de jardins, 
de sources, de cultures et de palmiers aux fruits diges- 
tes ? Creusez-vous habilement des maisons dans les mon- 
tagnes ? Craignez Dieu donc et obelssez-moi. N'obeissez 
pas a l'ordre des outranciers, qui sement le desordre sur la 
terre et n'ameliorent rien. » (26, 146-152) 

II leur a dit aussi : « 6 mon peuple, adorez Dieu. Vous 
n' avez point de divinit§ en dehors de Lui. De la terre H 
vous a crees, et II vous Pa fait peupler » (11, 61) ; c'est-a- 
dire que c'est Dieu qui vous a crees et vous a fait sortir de la 
terre et II vous l'a assujettie en mettant a votre disposition tout 
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ce qu'elle contient comme cultures et fruits. C'est Lui le 
Createur et le Nourricier et c'est Lui donc qui merite d'etre 
adore a l'exclusion de tout ce qui est en dehors de Lui. 
« Implorez donc Son pardon, puis repentez-vous a Lui. 
Mon Seigneur est bien Proche et II repond toujours (aux 
appels). » (11, 61) 

lis lui repondirent : « 6 galih, tu 6tais auparavant un 
espoir pour nous » (11, 62) ; c'est-a-dire que nous te consi- 
derions avant cela comme quelqu'un d'intelligent et de refle- 
chi et maintenant tu viens nous appeler a delaisser ce qu'ado- 
raient nos peres et nos ancetres pour te suivre dans ton adora- 
tion d'un Dieu Unique qui n'a pas d'associes ? « Nous inter- 
dirais-tu d'adorer ce qu'adoraient nos ancetres ? 
Cependant, nous voila bien dans un doute troublant au 
sujet de ce a quoi tu nous invites. »(11, 62) H leur repliqua : 
« 6 mon peuple ! Qu'en pensez-vous ? Si je m'appuie sur 
une preuve evidente emanant de mon Seigneur et s'Il m'a 
accorde, de sa part, une misericorde, qui donc me prote- 
gera contre Dieu si je Lui desobeis ? Vous ne ferez qu'ac- 
croitre ma perte » (11, 63). Salih fait ici preuve de bienveil- 
lance et de douceur en les invitant au bien. En effet, il leur a 
dit : "Qu'en dites-vous si vraiment ce que je vous dis et ce a 
quoi je vous appelle est la verite venant de Dieu ? Quelle sera 
votre excuse aupres de Dieu et qui vous sauvera de Son chati- 
ment alors que vous me demandez d'abandonner mon aposto- 
lat ? Certes, je ne puis delaisser ma mission car c'est un devoir 
et une obligation. Si je m'en detoumais, personne ne saurait 
me proteger du courroux de Dieu. C'est pourquoi je continue- 
rai a vous appeler a Dieu et a vous precher la bonne parole 
jusqu'a ce que Dieu tranche entre nous. Ils lui dirent aussi : 
« Tu n'es qu'un possede ! » (26, 153) ; « Tu n'es qu'un 
homme comme nous » (26, 154). 

Ils le defierent ensuite en ces termes : « Apporte donc un 
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prodige, si tu es du nombre des veridiques » (26, 154). Ils 
lu i demanderent donc un miracle confirmant la veracite de sa 
mission. II leur repondit : « Voici une chamelle : a elle de 
boire un jour convenu, et a vous de boire un jour, Et ne lui 
infligez aucun mal, sinon le chatiment d'un jour terrible 
vous saisira. » (26, 155-156) ; « Certes une preuve vous est 
venue de votre Seigneur : voici la chamelle de Dieu, un 
signe pour vous. Laissez-la donc manger sur la terre de 
Dieu et ne lui faites aucun mal ; sinon un chatiment dou- 
loureus vous saisira. » (7, 73) ; « Nous avions apporte aux 
Thamud la chamelle qui 6tait un (miracle) visible : mais ils 
lui firent du tort. » (17, 59) 

Les exegetes ont rapporte a ce sujet que les gens de 
Thamud etaient reunis un jour dans leur cercle de reunion lors- 
que Salih vint les exhorter a croire en Dieu l'Unique et a pren- 
dre garde car leur entetement ne les menerait qu'a la perte. Ils 
lui dirent alors que s'il faisait emerger de tel rocher qu'ils lui 
indiquerent une chamelle avec des caracteristiques precises, 
ils croiraient en lui. Ayan t pris leur engagement en ce sens, 
Salih s'isola dans son oratoire et se mit a prier et a invoquer 
son Seigneur pour qu'Il reponde a leur exigence. Dieu accepta 
sa demande et exauca son invocation en faisant surgir du 
rocher choisi par les Thamud une chamelle conforme a leurs 
exigences. En voyant ce prodige et cette preuve irrefutable, 
beaucoup de gens crurent en lui, mais la plupart persisterent 
dans la negation et l'egarement. « Mais ils lui firent du 
tort », c'est-a-dire qu'ils nierent les signes de Dieu et refuse- 
rent de voir la verite manifeste. C'est pour cela que leur 
Messager leur dit : « Voici la chamelle de Dieu, un signe 
pour vous. » (7, 73) ; Salih magnifia la chamelle et l'anoblit 
en l'attachant a Dieu comme lorsqu'on dit « la maison de 
Dieu » ou « 'Abdullah » (le serviteur de Dieu). « Un signe 
pour vous », c'est-a-dire une preuve de la veracite de ce quc 
je vous apporte. « Laissez-la donc paitre sur la terre de 
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Dieu, et ne lui faites aucun mal ; sinon un chatiment pro- 
che vous saisira. » (11, 64) 

Ordre leur fut donc donne de laisser la chamelle paitre la 
ou elle le desirait et s'abreuver a la sourcc un jour sur deux en 
alternance avec eux. On rapporte ainsi que les Thamud fai- 
saient toujours leur s provisions en eau pour le jour consacre a 
la chamelle. On rapporte aussi que le lait que donnait la cha- 
melle leur suffisait amplement pour tous. C'est pour cela qu'll 
a dit : « A elle de boire un jour convenu, et a vous de boire 
un jour » (26, 155) ; « Nous leur enverrons la chamelle, 
comme epreuve » (54, 27) ; c'est-a-dire pour voir s'ils vont 
croire aux signes de Dieu ou les rejeter. Mais Dieu savait dcja 
quelle allait etre leur conduite : « Surveille-les donc et sois 
patient », c'est-a-dire persevere face a leur mal, car les dio- 
ses ne tarderont pas a s'eclaircir. « Et informe-les que l'eau 
sera en partage entre eux (et la chamelle) ; chacun boira a 
son tour » (54, 28). 

Lorsque cette situation se prolongea, les notables de 
Thamud se reunirent et deciderent de ruer la chamelle pour 
garder l'eau pour eux seuls, et le diable enjoliva ce projet dans 
leurs esprits. Dieu dit : « lis tu£rent la chamelle, desobeirent 
au commandement de leur Seigneur et dirent : "6 Salih, 
fais-nous venir ce dont tu nous menaces, si tu es du nom- 
bre des Envoyes." » (7, 77) 

Ce fut leur chef, Qadar, fils de S alif, fils de Jundu' qui tua 
la chamelle, mais son crime fut attribue a l'ensemble des 
negateurs de Thamud parce qu'il avait eu leur approbation. 
Ibn Jarir ainsi que de nombreux exegetes ont rapporte que 
deux femmes parmi le peuple de Thamud ont eu une grande 
responsabilite dans la mise a mort de la chamelle. L'une d'el- 
les, repondant au nom de Sadduq fille d'al-Muhayya, fils de 
Zuhayr, fils d'al-Mukhtgr, une femme tres riche et d'une 
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famille de noble lignee, 6tait mariee a un homme qui avait 
suivi Silih. EUe quitta son epoux et demanda a son cousin 
Masda', fils Muharrij, fils d'al-Muhayya de tuer la chamelle 
s'il voulait l'epouser. La deuxieme femme, 'Aniza fille de 
Ghanam, fils de Mujliz, surnommee Umm 'Uthman, etait une 
femme agie et une negatrice inveteree ; elle avait quatre filles 
de son epoux Dhu'ab fils de 'Amra, l'un des notables de 
Thamud. Elle proposa a Qadar fils de Salif de choisir celle 
qu'il voulait d'entre elles s'il mettait a mort la chamelle. C'est 
ainsi que ces deux hommes deeiderent de tuer la chamelle et 
qu'ils inviterent les Thamud a les aider et les soutenir dans 
leur tache : sept hommes repondirent a leur appel. Ils devin- 
rent ainsi neuf comme le mentionna Dieu : « Et il y avait dans 
la ville un groupe de neuf individus qui semaient le desor- 
dre sur terre et ne faisaient rien de bon » (27, 48). Ils inci- 
terent le reste de la tribu a les suivre et purent les convaincre 
de la necessite de leur crime. Une fois d'accord, ils partirent 
guetter la chamelle sur le chemin qu'elle empruntait habituel- 
lement ; des qu'elle apparut, Masda' lui decocha une fleche 
qui la fit fl^chir sur ses genoux. Aussitot, les femmes se mirent 
a crier et inciter les autres a participer a la mise a mort de la 
chamelle. Qidar fils de Salif s'acharna alors sur elle avec son 
epee jusqu'a ce qu'elle tomba par terre en poussant un seul et 
terrible cri qui fit fuir son petit qui se trouvait non loin de la ; 
Qidar lui assena un autre coup dans le coeur qui l'acheva. Son 
petit courut alors vers une montagne inaccessible en poussant 
trois cris terribles. 

'Abdurrazzaq a rapporte, d'apres al-Hasan que « le petit 
de la chamelle a crie : "6 Seigneur ! Ou est ma mere ?" avant 
d'entrer dans un rocher ou il disparat ». On a dit aussi qu'il fut 
poursuivi et tu6 a son tour. Dieu dit : « Puis ils appelerent 
leur camarade qui prit le couteau et tua la chamelle. 
Comment furent donc Mon chatiment et Mes avertisse- 
ments ! » (54, 29-30) ; « Lorsque le plus miserable d'entre 
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eux se leva (pour tuer la chamelle). L'EnvoyS de Dieu leur 
avait dit : "La chamelle de Dieu ! Laissez-la boire." Mais 
ils le traiterent de raenteur, et la tuerent. Leur Seigneur les 
detruisit donc, et Dieu n 'a aucune crainte des consequen- 
ces. » (91, 12-15) 

L' imam Ahmad a rapporte d'apres 'Abdullah Ibn Zam'a 
que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a fait un ser- 
mon ou il paria de la chamelle et de Phomme qui la tua. II dit : 
« Lorsque le plus miserable d'entre eux se leva (pour tuer 
la chamelle) » puis ajouta : « Celui qui s'est leve (pour la tuer) 
etait un homme violent et puissant dans son peuple, tout 
comme l'est Abu Zam'a ». 

Dieu dit egalement : « Ils tuerent la chamelle, desobei- 
rent au commandement de leur Seigneur et dirent : "6 
Salih, fais-nous venir ce dont tu nous menaces, si tu es du 
nombre des Envoyes » (7, 77). Les Thamud firent preuve 
d'une mecreance manifeste et d'une negation des bienfaits et 
des signes de Dieu ; car non seulement ils ont contrevenu a 
l'ordre de Dieu et Son Envoye de ne pas faire de mal a la cha- 
melle, signe de Dieu prouvant la sincerite de Salih, mais aussi 
ils defierent leur Messager de hater le chatiment dont il les 
menacait. Dieu dit : « Ils la tuerent. Alors, il leur dit : 
"Jouissez (de vos biens) dans vos demeures pendant trois 
jours (encore) ! Voila une promesse qui ne sera pas demen- 
tie."»(ll,65) 

On rapporte aussi que lorsqu'ils tuerent la chamelle, Qidar 
fils de Salif mt le premier a la frapper de son epee. II la frappa 
aux jarrets et quand elle tomba par terre, les autres s'acharne- 
rent sur elle avec leurs epees. Son petit, qui ne se trouvait pas 
loin, s'cnfuit alors vers la montagne ou il poussa trois eris ter- 
ribles. C'est pour cela que Salih leur a dit : « Jouissez (de vos 
biens) dans vos demeures pendant trois jours (encore) » 
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Ils ne l'ont pas cm davantage et, le lendemain, ils tente- 
rent meme de le tuer : « Ils dirent : "Jurons par Dieu que 
nous Fattaquerons de nuit, lui et sa famille." » (27, 49) ; 
c'est-a-dire que nous allons le prendre par surprise dans sa 
demeure et le tuer, lui et sa famille, puis nous nierons cela si 
ses parents veulent venger sa mort. C'est pour cela qu'ils ont 
dit : « Ensuite nous dirons a celui qui est charge de le ven- 
ger : "Nous n'avons pas assiste a l'assassinat de sa famille, 
et nous sommes sinceres » (27, 49) ; « Ils ourdirent une 
ruse et Nous ourdtmes une ruse sans qu'ils s'en rendent 
compte. Regarde donc ce qu'a 6te la consequence de leur 
stratageme : Nous les fimes perir, eux et tout leur peuple. 
Voila donc leurs maisons desertes a cause de leurs mefaits. 
C'est bien la un avertissement pour des gens qui savent. Et 
Nous sauvames ceux qui avaient cru et etaient pieux. » (27, 
50-53) 

En effet, Dieu envoya sur ceux qui avaient tente de tuer 
Salih des pierres qui les firent perir avant leur peuple. Le jeudi 
matin, premier jour de 1' ultimatum, les visages des Thamud 
etaient livides craignant les menaces de Salih, sur lui le salut, 
Mais le soir, ils s'ecrierent qu'un jour de rultimatum etait 
passe sans que rien ne se soit produit. Le lendemain, leurs 
visages virerent au rouge mais le soir, ils s'ecrierent de nou- 
veau que le deuxieme jour de 1'ultimatum etait passe sans que 
le chatiment n'arrivat. Le surlendemain, c'est-a-dire le 
samedi, leurs visages devinrent noirs, et le soir, ils s'ecrierent 
encore que les trois jours de 1'ultimatum s 'etaient ecoules sans 
que rien n'advint. Dimanche matin, ils se regrouperent, 
orgueilleux, en attente du chatiment annonce par le prophete 
S_alih sans en connaitre la nature ni d'ou il allait venir. Mais 
des que le soleil apparut, un grand et terrible cri venant du ciel 
se fit entendre et une puissante secousse les ebranla causant 
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leur mort immediate. La raort sevit, la vie cessa, le silence 
regna, et la verite s'avera : « [. . .] Et les voila foudroyes dans 
leurs demeures ». On rapporte qu'il ne resta en vie qu'une 
femme paralysec du nom de Kalba fille d' Assalq, qui nourris- 
sait une grande animosite pour Salih. En voyant le chatiment 
s'abattre sur les siens, elle se mit a marcher et a courir comme 
le plus agile des Stres. Arrivee au territoire d'une tribu arabe 
qui habitait la region, elle leur raconta ce qui venait d'arriver 
a son peuple et demanda a boire, elle tomba ensuite raide 
mortc. Dieu dit : « En verite, les Thamud n'ont pas cru en 
leur Seigneur. Que perissent les Thamud ! » (11, 68) 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Jabir, que lorsque 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, passa pres d'al- 
Hijr, il dit a ses compagnons : « Ne demandez pas de signes, 
car le peuple de Salih l'a fait et la chamelle lui a ete envoyee. 
Elle venait de ce col et y revenait, mais les Thamud desobei- 
rent au commandement de leur Seigneur et la tuerent ; elle 
s'abreuvait de leur eau un jour et ils buvaient de son lait un 
jour. Le cri venant du ciel les surprit et les extermina tous, a 
l'exception de l'un d'entre eux qui etait dans le temple sacre 
de Dieu". lis lui dirent : "Qui est-il 6 Messager de Dieu ?" 11 
dit : "il s'appelle Abu Rughal ; lorsqu'il sortit du territoire 
sacre, il fut aneanti comme les siens." » 

Dieu dit ensuite : « Alors il se detourna d'eux et dit : "O 
mon peuple, je vous avais communique le message de mon 
Seigneur et vous avais conseilh* sincerement. Mais vous 
n'aimez pas les conseillers sinceres !" » (7, 79) ; c'est-a-dire 
qu'apres 1' arrivee du chatiment, Salih quitta les terres de son 
peuple en disant : « Je vous avais communique le message 
de mon Seigneur et vous avais conseille sincerement. Mais 
vous n'aimez pas les conseillers sinceres » ; autrement dit : 
j'ai tout fait afin de vous orienter vers la verite en employant 
tous les moyens en ma possession : paroles, actes et mes inten- 
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tions etaient bonnes. « Mais vous n'aimez pas les conseillers 
sinceres » ; c'est-a-dire que vous n'acceptez pas la verite. Et 
c'est ce qui causa votre pcrte et vous fit meritcr le cMtiment 
douloureux qui sera eternel. Je ne puis plus rien pour vous et 
j e suis dans l'incapacite de lever le supplice qui est le votre. 
J'ai aceompli ma mission avec fidelite et je n'ai jamais cesse 
de vous faire de bonnes recommandations. Mais Dieu fait ce 
qu'Il veut. 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Ibn 'Umar : « Lorsque 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, fit halte, l'annee 
de Tabuk, a al-Hijr pres des demeures des Thamud, les gens 
puiserent de l'eau dans les puits des Thamud et s'en servirent 
pour faire de la pate et preparer a manger. L'Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, leur ordonna alors de tout j eter, et la 
pate fut dormee aux chameaux. II les conduisit ensuite 
jusqu'au puits ou s'alterait la chamelle, et il leur interdit d'en- 
trer dans les demeures des peuples qui ont ete chaties. II leur 
dit : "Je crains que ne vous touche ce qui les a touches, n'en- 
trez donc pas chez eux." » 

Toujours seion l'imam Ahmad qui cite le meme compa- 
gnon : « Quand l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit alors qu'il se trouvait a al-Hijr : "N'entrez pas dans les 
demeures de ces gens que l'on a tourmente, a moins que ce 
soit en pleurant, si vous ne pleurez pas n'y entrez pas de peur 
que ne s'abatte sur vous ce qui s'est abattu sur eux." » 
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II s'agit d' Ibrahim Ibn Tarikh (250), fils de NShur (148), 
fils de Sarugh (230), fils de Raghu (239), fils de Faligh (439), 
fils de 'Abir (464), fils de Shalikh (433), fils d'Arphakshad 
(438), fils de Sem (600), fils de Noe, sur lui le salut. 

Cette genealogie a ete etablie par les gens du Livre dans 
leurs ouvrages. J'ai mis derriere chaque nom la periode qu'il 
vecut d'apres les calculs des gens du Livre, a l'exception de 
celle de Noe, dont nous avons deja parle. 

Ibn 'AsSkir a rapporte, d'apres plusieurs voies, seion 
Tkrima, ce qui suit : "Abraham, sur lui le salut, etait sur- 
nomme Abu ad-Dayfan (le pere des hotes). II etait ne lorsque 
Tarikh avait atteint l'age de soixante-quinze ans ; ce dernier 
avait deux freres Nafaur et Haran, le pere de Loth. Abraham 
etait le cadet de la famille." Tkrima a ajoute que Haran mou- 
rut dans la terre natale de ses parents, le pays des Chaldeens, 
a savoir Babylone, du vivant de son pere. Cette version est la 
plus plausible qu'historiens, biographes et chroniqueurs ont 
pu rapporter. Ibn 'Asakir a authentifie cette version. 

On rapporte qu'Abraham epousa Sara mais n'eut pas 
d'enfants d'elle, car elle etait sterile. Tarikh trepassa a l'age de 
deux cent cinquante ans, a Haran dans le pays des Cananeens ; 
il etait accompagne de son fils Abraham, l'epouse de celui-ci 
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ainsi que de Loth fils de Haran. Ce qui prouve qu'il n'est pas 
ne a Haran, mais bel et bien en terre chaldeennc, qui comptait 
entre autres localites Babylone et ses environs. Abraham, Sara 
et Loth resterent quelques temps a Haran avant de continuer 
leur chemin vers le pays des Cananeens ou se trouvait le tem- 
ple sacre de Jerusalem. 

Les gens de Haran adoraient les astres et les idoles, et les 
habitants de la Terre etaient dans leur majorite negateurs a 
l'exception d' Abraham, sa femme et son neveu Loth, sur eux 
le salut. C'est a Abraham, justement, qu'echut la mission de 
mettre fin a cet egarement et aveuglement manifestes. En 
effet, Dieu lui a donne la maturite des sa tendre enfance et l'a 
choisi comme prophete, messager et ami une fois adulte. Dieu 
dit : « En effet, Nous avons mis auparavant Abraham sur 
le droit chemin. Et Nous en avions bonne connaissance. » 
(21, 51) ; c'est-a-dire qu'il etait dignc d'assumer cette mis- 
sion. II dit aussi : « Et Abraham, quand il dit a son peuple : 
"Adorez Dieu et craignez-Le : Cela vous est bien meilleur 
si vous saviez. Vous n'adorez que des idoles, en dehors de 
Dieu, et vous forgez un mensonge. Ceux que vous adorez 
en dehors de Dieu ne possedent aucun moyen pour vous 
procurer nourriture ; recherchez votre subsistance aupres 
de Dieu. Adorez-Le et soyez-Lui reconnaissants. C'est a 
Lui que vous serez ramenes. Et si vous criez au mensonge, 
d'autres nations avant vous, ont aussi traite (leurs prophe- 
tes) de menteurs." Au Messager, cependant, n'ineombe 
que la transmission claire. Ne voient-ils pas comment Dieu 
commence la Creation puis la refait ? Cela est facile pour 
Dieu. Dis : "Parcourez la terre et voyez comment II a com- 
mence la Creation, puis comment Dieu cree la generation 
ultime. Car Dieu est Omnipotent. II chatie qui H veut et 
fait misericorde a qui II veut ; et c'est vers Lui que vous 
serez ramenes. Et vous ne pourrez vous opposer a Sa puis- 
sance ni sur terre, ni au ciel ; et il n'y a pas pour vous, en 
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dehors de Dieu, ni allie ni secoureur. Et ceux qui ne croient 
pas aux versets de Dieu et a Sa rencontre, d&esperent de 
Ma misericorde. Et ceux-la auront un chatiment doulou- 
reux. Son peuple ne fit d'autre reponse que : "Tuez-le ou 
brulez-le". Mais Dieu le sauva du feu. Ce sont bien Ia des 
signes pour des gens qui croient. Et (Abraham) dit : "En 
effet, c'est pour cimenter des liens entre vous-mlmes dans 
Ia vie presente, que vous avez adopte des idoles, en dehors 
de Dieu. Ensuite, le jour de Ia Resurrection, les uns rejet- 
teront les autres, et les uns maudiront les autres, tandis 
que vous aurez le Feu pour refuge, et vous n'aurez pas de 
protecteurs". Loth crut en lui. II dit : "Moi, j'emigre vers 
mon Seigneur, car c'est Lui le Tout Puissant, le Sage". 
Nous lui donnarnes Isaac et Jacob, et placames dans sa 
descendance la Prophetie et le Livre. Nous lui accordames 
sa recompense ici-bas, tandis que dans l'au-dela, il sera 
parmi les gens de bien. » (29, 16-27) 

Dieu parle ensuite de la discussion qu' Abraham a eu avec 
son pere, comme nous le verrons plus loin, si Dieu le veut. 
Abraham appela a Dieu tout d'abord son pere qui adorait, a 
l'instar de son peuple, les as tres et les idoles, car il meritait 
plus que quiconque qu'il se montrat sincere envers lui et qu'il 
lui fit de bonnes recommandations. 

Dieu dit : « Et mentionne dans le Livre, Abraham. 
C'etait un tres veridique et un Prophete. Lorsqu'il dit a 
son pere : "6 mon pere, pourquoi adores-tu ce qui n'en- 
tend ni ne voit, et ne te profite en rien ? 6 mon pere, il 
m'est venu de la science ce que tu n'as pas recu ; suis-moi, 
donc, je te guiderai sur une Voie droite. 6 mon pere, 
n'adore pas le diable, car le diable desobeit au Tout- 
Misericordieux. 6 mon pere, j e crains qu'un chatiment 
venant du Tout-Misericordieux ne te touche et que tu ne 
deviennes un allie du diable." II dit : "6 Abraham, aurais- 
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tu du dedain pour mes divinites ? Si tu ne cesses pas, cer- 
tes, je te lapiderai ; eloigne-toi de moi pour bien long- 
temps." - "Paix sur toi, dit Abraham. J'implorerai mon 
Seigneur de te pardonner car II m'a toujours comble de 
Ses bienfaits. Je me separe de vous, ainsi que de ce que 
vous invoquez, en dehors de Dieu, et j'invoquerai mon 
Seigneur. J'espere ne pas etre malheureux dans mon appel 
a mon Seigneur. » (19, 41-48) Ces versets mettent en exergue 
les discussions qui eurent lieu entre Abraham et son pere et 
comment Abraham a appele son pere a la verite de la plus 
belle maniere et des plus douces paroles, afin de lui montrer 
son erreur : comment se peut-il qu'il adore des statues qui 
n'entendent pas les invocations et qui, a plus forte raison, ne 
lui peuvent etre d'un secours quelconque ou lui prodiguer 
quelque bien que ce soit, subsistance ou soutien ? 

II lui dit ensuite, en lui indiquant que Dieu lui avait 
accorde guidance et sciencc, bien qu'il soit plus jeune que lui : 
« 6 mon pere, pourquoi adores-tu ce qui n'entend ni ne 
voit, et ne te proflte en rien ? 6 mon pere, il m'est venu de 
la science ce que tu n' as pas recu ; suis-moi, donc, je te gui- 
derai sur une Voie droite. » ; c'est-a-dire, qu'en me suivant, 
tu emprunteras un chemin droit, clair, facile et salutaire qui te 
menera vers le bien dans ce bas monde et dans l'au-dela. 
Cependant, son pere rejeta ces orientations et ces recomman- 
dations allant meme jusqu'a le menacer : « 6 Abraham, 
aurais-tu du dedain pour mes divinites ? Si tu ne cesses 
pas, certes, je te lapiderai ; eloigne-toi de moi pour bien 
longtemps ». Abraham lui dit alors toujours sur un ton 
empreint d'une tres grande politesse : « Paix sur toi ! » ; c'est- 
a-dire que tu n'auras rien a craindre de moi ; bien plus 
Abraham ajouta : « J'implorerai mon Seigneur de te par- 
donner, car II m'a toujours comble de Ses bienfaits ». Ibn 
'Abbas et autres ont traduit : « Dieu a toujours ete bienveillant 
a mon egard, me conduisant a L'adorer en toute sinccrite ». 
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C'est pour cela qu'Abraham a dit : « Je me separe de vous, 
ainsi que de ce que vous invoquez, en dehors de Dieu, et 
j'invoquerai mon Seigneur. J'espere ne pas @tre malheu- 
reux dans mon appel a mon Seigneur. » Et de fait, Abraham 
invoqua Dieu en faveur de son pere comme il le lui avait pro- 
mis. 

Mais une fois qu'il eut acquis la conviction que celui-ci 
s'opposait a Dieu, il le desavoua. Dieu dit a ce sujet : 
« Abraham ne demanda pardon en faveur de son pere 
qu'a cause d' une promesse qu'il lui avait faite. Mais des 
qu'il lui apparut clairement qu'il etait un ennemi de Dieu, 
il le desavoua, Abraham 6tait certes plein de sollicitude et 
indulgent. » (9, 1 14) 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Abraham rencon- 
trera son pere Azar le jour de la Resurrection. En voyant son 
visage couvert de tenebres et de poussiere, il lui dira : "Ne t'ai- 
je pas dit de ne pas me ddsob&r ?" Son pere lui repondra : 
"Aujourd'hui, je ne te d&obeirai pas". Abraham dira alors a 
Dieu : "6 Seigneur ! Tu m'as promis de ne pas me couvrir 
d'ignominie le Jour ou les gens seront ressuscites ; et quelle 
ignominie plus grande que de voir mon pere dans cet dtat !" 
Dieu lui repondra : "6 Abraham, j'ai interdit le Paradis aux 
negateurs !" II lui dira ensuite : "6 Abraham, qu'est-ce qu'il y 
a sous tes pieds ?" II regardera et trouvera un animal destine 
au sacrifice couvert de sang ; on le prendra alors par ses pat- 
tes et on le jettera dans le Feu. » 

Dieu dit ensuite : « Ainsi Avons-Nous montre a 
Abraham le royaume des Cieux et de Ia Terre, afin qu'il 
fut de ceux qui croient avec conviction. Quand la nuit l'en- 
veloppa, il observa une etoile, et dit : "Voila mon 
Seigneur !" Puis, lorsqu'e!Ie disparut, il dit : "Je n'aime 
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pas les choses qui disparaissent". Lorsque, ensuite, il 
observa la lune se levant, il dit : "Voila mon Seigneur !" 
Puis, lorsqu'elle disparut, il dit : "Si mon Seigneur ne me 
guide pas, j e serai certes du nombre des gens egares". 
Lorsque, ensuite, il observa le soleil levant, il dit : "Voila 
mon Seigneur ! Celui-ci est plus grand". Puis, lorsque le 
soleil disparut, il dit : "6 mon peuple, je desavoue tout ce 
que vous associez a Dieu. Je tourne mon visage exclusive- 
ment vers Celui qui a cree (a partir du neant) les Cieux et 
la Terre ; et je ne suis point de ceux qui Lui donnent des 
associes". Son peuple disputa avec lui ; mais il dit : "Allez- 
vous disputer avec moi au sujet de Dieu, alors qu'Il m'a 
guide" ? Je n'ai pas peur des associes que vous Lui donnez. 
Je ne crains que ce que veut mon Seigneur. Mon Seigneur 
embrasse tout dans Sa science. Ne vous rappelez-vous 
donc pas ? Et comment aurais-je peur des associes que 
vous Lui donnez, alors que vous n'avez pas eu peur d'as- 
socier a Dieu des choses pour lesquelles II ne vous a fait 
descendre aucune preuve ? Lequel donc des deux parties a 
le plus droit a la securite ? (Dites-le) si vous savez. Ceux 
qui ont cru et n'ont point trouble Ia purete de leur foi par 
quelque iniquite (association), ceux-la ont la securite ; et ce 
sont eux les bien-guid6s". Tel est l'argument que Nous ins- 
pirames a Abraham contre son peuple. Nous elevons en 
haut rang qui Nous voulons. Ton Seigneur est Sage et 
Omniscient. » (6, 75-83) 

Abraham demontre aux gens de son peuple que les astres 
visibles dans le ciel ne peuvent etre objet de culte en dehors de 
Dieu ; ils participent de la creation de Dieu, dependent de Lui 
qui les a assujetties a l'homme, tantot se levant tantot se cou- 
chant. Or, rien ne saurait echapper au regard de Dieu, II est 
l'Eternel et il n'y a de dieu ni de seigneur que Lui. Dieu dit : 
« Parmi Ses merveilles, sont la nuit et le jour, le soleil et la 
lune : ne vous prosternez ni devant le soleil, ni devant Ia 
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lune, mais prosternez-vous devant Dieu qui les a crees, si 
c'est Lui que vous adorez. » (41, 37) ; Et c'estpour cela qu'il 
a dit : « Lorsque ensuite il observa le soleil levant, il dit : 
"Voila mon Seigneur ! Celui-ci est plus grand. Puis, lors- 
que le soleil disparut, il dit : "O mon peuple, je desavoue 
tout ce que vous associez a Dieu. Je tourne mon visage 
exclusivement vers Celui qui a cree (a partir du neant) les 
Cieux et la Terre ; et je ne suis point de ceux qui Lui don- 
nent des associes". Son peuple disputa avec lui ; mais il 
dit : "Allez-vous disputer avec moi au sujet de Dieu, alors 
qu'Il m'a guide ? Je n'ai pas peur des associes que vous 
Lui donnez. Je ne crains que ce que veut mon Seigneur. 
Mon Seigneur embrasse tout dans sa science. Ne vous rap- 
pelez-vous donc pas ?" » (6, 78-80) ; c'est-a-dire que je n'ac- 
corde aucune attention a ces divinites que vous adorez en 
dehors de Dieu car elles ne sont d 'aucune utilite ; ellcs n'en- 
tendent ni ne sont sensibles ; bien au contraire, elles sont sou- 
mises a la volonte de Dieu et assujetties comme les astrcs ou 
bien faconnees par les mains des hommes. 

Le plus probable est que son exhortation et son blame du 
culte des astres, s'adressaicnt aux habitants de Haran, Cela 
contredit la these contenue dans les recits isra61ites - et soute- 
nue par certains savants comme Ibn Ishaq - qui pretend 
qu' Abraham a parle ainsi lorsqu'il sortit de la caverne - ou ses 
parents l'avaient cache des sa naissance. Quant aux gens de 
Babylone, ils adoraient les idoles ; c'est avec eux qu'il eut une 
discussion a ce sujet montrant leur erreur : « Et (Abraham) 
dit : "En effet, c'est pour cimenter des liens entre vous 
dans la vie presente, que vous avez adopte des idoles, en 
debors de Dieu. Ensuite, le jour de la Resurrection, les uns 
rejetteront les autres et les uns maudiront les autres, tan- 
dis que vous aurez le feu pour refuge et vous n'aurez pas 
de protecteurs." » (29, 25) 
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Dieu nous informe donc que Son ami intime Abraham, sur 
M le salut, a desavoue son peuple et ce qu'il adorait meprisant 
et depreciant les idoles : « Que sont c es statues auxquelles 
vous vous attachez ? » (21, 52). Ils lui repondirent : « Nous 
avons trouv£ nos ancetres les adorant » (21, 53). Le seul 
argument invoque par son peuple etait l'imitation de l'exem- 
ple de leurs peres et ancStres. II leur dit alors : 
« Certainement, vous avez 6te, vous et vos anc§tres, dans 
un egarement evident. » (21, 54) ; « Quand il dit a son pere 
et a son peuple : "Qu'est-ce que vous adorez ? Cherchez- 
vous dans votre egarement, des divinites en dehors de 
Dieu ? Que pensez-vous du Seigneur de l'Univers ?" » (37, 
85-87) ; QatSda a dit : « C'est-a-dire que pensez-vous qu'Il 
fasse de vous le jour ou vous Le rencontrerez alors que vous 
avez toujours adore autre que Lui ? » 

Abraham leur a dit aussi : « Vous entendent-elles lorsque 
vous (les) appelez ? Ou vous profitent-elles ? Ou vous nui- 
sent-elles ? Ils dirent : "Non ! Mais nous avons trouve nos 
ancetres agissant ainsi." » (26, 72-74) Ils ont reconnu donc 
que ces idoles etaient insensibles et ne pouvaient rien ni pour 
ni contre pcrsonne. Ils ont aussi reconnu que le seul motif qui 
les poussait a adorer ces statues etait la conformite a la 
conduite de leurs ancetres. D'ou cette replique d' Abraham ; 
« Que dites-vous de ce que vous adoriez, vous et vos ance- 
tres ? Ils sont tous pour moi des ennemis sauf le Seigneur 
des Univers » (26, 75-77). C'est une preuve decisive quant a 
l'inutilite de la divinite de ces idoles, car si elles avaient quel- 
que pouvoir, elles l'auraient utilise contre Abraham qui n'a 
cesse de les desavouer. « Ils dirent ; "Viens-tu a nous avec 
la verite ou plaisantes-tu ?" Ils lui ont dit : "Ces propos 
que tu tiens contre nos divinites pour les devaloriser et par 
lesquels tu critiques nos parents, ont-ils de la justesse ou 
les proferes-tu pour plaisanter seulement ?" - "II dit : 
"Mais votre Seigneur est plutot le Seigneur des Cieux et de 
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la Terre, et c'est Lui qui les a crees. Et je suis un de ceux 
qui temoignent." » (21, 56) A travers ces propos, Abraham 

leur dit : je suis serieux et je suis dan s le vrai ; votre Dieu est 
un Dieu unique qui n'a pas d'associes, II est votre Seigneur et 
le Seigneur de toute chose, II a cree les Cieux et la Terre, et 
c'est Lui done qui merite d'etre adore a l'exclusion de quicon- 
que en dehors de Lui. De cette veritc" je temoigne. 

Dieu dit : « Et par Dieu ! Je ruserai certes contre vos 
idoles une fois que vous serez partis. » (21, 57) ; c'est-a-dire 
qu'il jura de detruire leurs idoles lorsqu'ils partiront pour celc- 
brer leurs festivites. On rapporte qu'il a fait ce serment en son 
for intcrieur. Ibn Mas'ud estime qu'il fut entendu par des gens 
de son peuple. Lorsque son pere l'invita a assister aux festivi- 
tes annuelles de son peuple a l'exterieur de la cite, il declina 
son invitation prcferant rester pour mettre a exccution son 
stratageme. A ce sujet, Dieu dit : « Puis il jeta un regard 
attentif sur les £toiles, et dit : "Je suis raalade." » (37, 88- 
89) ; c'est-a-dire qu'il fit des allusions a l'objet de leur 
culte - les etoiles - pour mettre a execution son plan de rabais- 
ser leurs idoles et soutenir la religion de Dieu. Ainsi le depart 
des gens, Abraham dcmcura sur place, «[...] il se glissa vers 
leurs divinites », c'est-a-dire qu'il se dirigea vers leurs divi- 
nites sans se faire rcmarquer. Elles dtaicnt placees dans une 
grande salle, et devant elles les gens avaient depose diverses 
nourritures en guise d'offrande. II s'adressa a elles sur un ton 
de mepris et de moquerie : « Ne mangez-vous pas ? Qu'avez- 
vous a ne pas parler ? Puis il se mit furtivement a les frap- 
per de la main droite. » (37, 91-93) On rapporte qu'il les 
detruisit avec une hache qu'il avait dans la main. Dieu dit : « II 
les mit en pieces » (21, 58), laissant intacte une seule statue, 
la plus grande d'entre elles : « [...] Hormis la plus grande. 
Peut-etre qu'ils reviendraient vers elle. [...] » (21, 58). On 
rapporte qu'il mit la hache dans la main de la plus grande idole 
afin que les gens pensent que c'est elle qui a detruit les autres 
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car elle refusait qu'on puisse adorer avec elle d'autres idoles 
plus petites. Revenus de leurs festivites et voyant ce qui etait 
arrive a leurs idoles, les gens de son peuple dirent : « Qui a 
fait cela a nos divinites ? II est certes parmi les injustes » 

(21, 59). 

II y avait la, pour eux, une preuve manifeste s'ils avaient 
un peu de bon sens, quant a l'impuissance de leurs idoles ; si 
elles avaient reellement ete des divinites, elles ne se seraient 
pas laisser faire. Or, dans leur ignorance et leur egarement, ils 
dirent : « Qui a fait cela a nos divinites ? II est certes parmi 
les injustes. (Certains) dirent : "Nous avons entendu un 
jeune homme raedire d 'elles ; il s'appelle Abraham." » (21, 
59-60) ; c'est-a-dire que nous l'avons entendu dire du mal et 
diminuer nos divinites ; c'est donc, lui, qui les a detruites. 
Seion Ibn Mas'ud, ils dirent l'avoir entendu dire : « Et par 
Dieu ! Je ruserai certes contre vos idoles une fois que vous 
serez partis»(21, 57). 

« Ils dirent : "Amenez-le sous les yeux des gens afin 
qu'ils puissent temoigner." » (21, 61) ; c'est-a-dire devant la 
masse des gens, peut-etre seront-ils temoins de ce qu'il dira et 
verront-ils de leurs propres yeux ce qui advient de ceux qui 
offensent leurs divinites. Or, c'etait la ce que souhaitait 
Abraham : demontrer a tout le monde leur erreur, tout comme 
le fera plus tard Moi'se en disant a Pharaon : « Votre rendez- 
vous, c'est le jour de la fete. Et que les gens se rassemblent 
dans la matinee. » (20, 59). 

Une fois la foule rassemblee, on lui demanda : « "Est-ce 
toi qui as fait cela a nos divinites, Abraham ?" II leur 
repondit ; "C'est la plus grande d'entre elles que voici, qui 
1' a fait. Demandez-leur donc, si elles peuvent parler"» 

(21,63). 
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Abraham voulait les amener a prendre conscience que ces 
idoles ne pouvaient parler et qu'elles n'etaient que matiere 
inerte. « Se ravisant alors, ils se dirent entre eux : "C'est 
vous qui etes les vrais injustes" » (21, 64) ; c'est-a-dire qu'ils 
se firent des reproches de les avoir laissees sans garde et sans 
defense et s'accuserent d'injustice en ce sens. « Puis, ils firent 
volte-face »" (21, 65). As-Suddi a dit ; « C'est-a-dire qu'ils 
retomberent dans la sedition ». Qatada a dit pour sa part : 
« Les gens furent saisis d'une perplexite », avant de confes- 
ser : « Tu sais bien que celles-ci ne parlent pas. » (21, 65), 
pourquoi donc nous ordonnes-tu de les interroger ? Entendant 
cela, Abraham leur dit : « Adorez-vous donc, en dehors de 
Dieu, ce qui ne saurait en rien vous etre utile ni ne vous 
nuire en plus. Fi de vous et de ce que vous adorez en 
dehors de Dieu ! Ne raisonnez-vous pas ? » (21, 66-67). II 
leur dit aussi : « Adorez-vous ce que vous-memes sculp- 
tez ? ». C'est-a-dire comment adorez-vous des idoles que 
vous sculptez de vos mains a partir du bois et de la pierre et a 
qui vous donnez l'image que vous voulez ? « [...] Alors que 
c'est Dieu qui vous a crees, vous et ce que vous fabri- 
quez ? » (37, 96) ; c'est-a-dire que vous etes vous et vos ido- 
les des creatures, comment des lors la creature peut-elle ado- 
rer une autre creature cornme elle ? II ne sied a la creature de 
n'adorer que le Createur Seul, sans rien Lui associer. « Ils 
dirent : "Qu'on lui construise un four et qu'on le lance 
dans la fournaise !" Ils voulurent lui jouer un mauvais 
tour ; mais ce sont eux que Nous mimes a bas. » (37, 97-98) 
A court d'arguments et de preuves valables, ils couperent 
cours a la polemique et au debat, preferant la force afin de 
faire triompher leurs fausses croyances et leur tyrannie. Mais 
le Seigneur dejoua leurs manigances et fit triompher Sa 
parole, Sa religion et Son argument : « lis dirent : "Brulez-le. 
Secourez vos divinites si vous voulez faire quelque chose 
(pour elles)." Nous dimes : "6 feu, sois pour Abraham une 
fraicheur salutaire !" Ils voulaient ruser contre lui, mais ce 
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sont eux que Nous rendimes les plus grands perdants. » 

(21,68-70) 

lis se mirent des lors a apporter du bois de partout, durant 
plusieurs jours, au point que lorsqu'une femme tombait 
malade, elle formulait ce souhait : « Si je guerissais, je ramas- 
serais du bois pour le bucher prepare a Abraham ! » Le bois 
ramasse fut ensuite jete dans une immense fosse et les gens y 
mirent le feu. Un grand brasier se forma alors et d'immenses 
flammes s'eleverent vers le ciel. Ils firent venir ensuite 
Abraham et le mirent dans une catapulte construite par un 
Kurde repondant au nom de Hazan, le premier a avoir 
construit un tel engin. Dieu ordonna a la terre d'engloutir cet 
homme et il ne cessera de s'y agiter jusqu'au jour de la 
Resurrection. Les mains ligotees, Abraham ne cessa de dire : 
« II n'y a de dieu que Toi ! Gloire a Toi ; a Toi appartient la 
Louange et le Royaume et Tu n'as point d'associe ! » 
Lorsqu'il fut mis dans la catapulte et qu'il fut jete dans le bra- 
sier, il s'ecria : « Dieu nous suffit et II est le Meilleur des 
protecteurs ! » 

Certains pieux ancetres ont dit que l'ange Gabriel vint a 
lui alors qu'il etait dans les airs et lui dit : « As-tu quelque 
chose a demander ? » II lui repondit : « A toi, non ! » On rap- 
porte d'apres ibn 'Abbas et Sa'id Ibn Jubayr qu'ils ont dit : 
« L'ange de la pluie se mit alors a dire : "Quand m'ordonnera- 
t-on de faire tomber la pluie ?" Mais l'ordre de Dieu fut plus 
rapide et fut donne directement au feu : « Nous dfmes : "6 
feu, sois pour Abraham une fralcheur salutaire" » (21, 69). 
'Ali Ibn Abu Talib a dit : « C'est-a-dire : ne lui sois pour lui 
source de mal ». Ibn 'Abbas et Abu al-' Aliya ont dit quant a 
eux : "Si Dieu n'avait pas dit : "salutaire", la fraicheur du feu 
aurait nui a Abraham. Ka'b al-Ahbar a dit : « Le feu ne fut ce 
jour-la d'aucune utilite pour les gens de la Terre, la seule uti- 
lite qu'il eut est qu'il a briile les liens d' Abraham ». Ad- 
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Dahhak a dit : « On rapporte que Gabriel tcnait compagnie a 
Abraliam essuyant la sueur de son visage, car la sueur fut la 
seule chose qu'il eprouva ce jour-la ». 

Quant a as-Suddi, il a dit : « II y avait aussi avec lui l'angc 
de l'ombre. Entoure de feu de toutes parts, Abraham etait assis 
dans un jardin vert ; les gens le regardaient sans pouvoir par- 
venir a lui et sans que lui puisse sortir du feu ». Abu Hurayra 
a dit : « Le pere d'Abraham ne prononca pas meilleure parole 
que celle qu'il dit en voyant son fils dans un tel etat dans le 
feu : "Quel excellent Seigneur que le Tien 6 Abraham ! » 

Ibn 'Asakir a rapporte, citant 'Ikrima, que lorsque la mere 
d'Abraham le vit dans le feu, elle lui demanda : « 6 mon fils, 
je voudrais venir a toi ; invoque donc Dieu de me proteger du 
feu qui t 'entoure 1 » II lui dit : « Oui ! » Et elle se rapprocha 
de lui, sans que le feu la touchat. Elle l'entoura de ses mains, 
l'embrassa, puis revint sur ses pas. 

Al-Minhal Ibn 'Amru a dit : « II m'a ete rapporte 
qu' Abraham est reste dans le feu quarante ou cinquante jours. 
II a dit plus tard : "Je n'ai jamais passe de jours ni de nuits 
meilleurs que ceux que j'ai passes dans le feu et j'aurais tant 
voulu que ma vie entiere soit pareille a ces jours." » 

Les gens de son peuple voulurent donc faire triompher 
l'erreur, mais ils furent ddfaits ; ils voulurent s'elever, mais ils 
furent abaisses et ils voulurent vaincre mais ils furent humi- 
lies. Dieu dit : « Ils voulaient ruser contre lui, mais Nous en 
avons fait les plus malheureux perdants. » (21, 70) ; « Nous 
les avons humilies » (37, 98). Perte et avilissement furent leur 
lot en ce bas monde, et dans l'au-dela, le Feu ne leur sera ni 
frais ni salutaire, et ils ne trouveront ni salut ni paix. Au 
contraire, le Feu sera pour eux comme le decrit cette parole de 
Dieu : « Quel mauvais gite et lieu de sejour ! » (25, 66). 
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Dieu dit : « N'as-tu pas su (l'histoire) de celui qui, 
parce que Dieu l'avait fait roi, argumenta contre Abraham 
au sujet de son Seigneur ? Abraham a dit : "J'ai pour 
Seigneur Celui qui donne la vie et la mort." - "Moi aussi, 
dit l'autre, j e donne la vie et la mort." Alors dit Abraham : 
"Puisque Dieu fait venir le soleil du Levant, fais-le donc 
venir du Couchant." Le negateur resta alors confondu. 
Dieu ne guide pas les gens injustes. » (2, 259) Dieu men- 
tionne, ici, la controverse qui a oppose Son ami intime 
Abraham a ce roi despote et rebelle qui a pretendu etre un 
Dieu, Abraham demonta ses arguments et lui demontra son 
ignorance patente et son peu d'intelligence en lui exposant 
brillamment l'argument decisif et en lui exposant la voie evi- 
dente de la verite. 

Les exegetes et autres savants en genealogie ont dit qu'il 
s'agissait du roi de Babylone Nemrod, fils de Canaan, fils de 
Kuch, fils de Sem, fils de Noe. C'est la l'avis de Mujahid, 
D'autres ont dit qu'il s'appelait Nemrod fils de Phalih, fils de 
'Abir, fils de Salih, fils d'Arphakshad, fils de Sem, fils de 
Noe. Mujahid et d'autres exegetes ont dit que Nemrod etait 
l'un de ceux qui ont domine la Terre. Seion eux, seuls quatre 
rois dominerent la Terre : deux croyants et deux negateurs. Les 
deux croyants sont Dhul-Qarnayn (rhomme aux deux cornes) 
et Salomon, sur lui le salut ; quant aux deux negateurs, ce sont 
Nemrod et Nabuchodonosor. Ils ont ajoute que Nemrod regna 
pendant quatre cents ans et qu'il fut un tyran et un despote 
seman t la corruption sur Terre, plein d'orgueil et d'arrogance. 
Lorsque Abraham l'appela a l'adoration de Dieu l'Unique, son 
ignorance, son egarement et sa suffisance le pousserent a 
renier l'existence du Createur et a polemiquer avec Abraham 
l'ami intime de Dieu en s'arrogeant les attributs de la divinite. 
En effet, lorsque Abraham lui dit : « J'ai pour Seigneur Celui 
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qui donne la vie et la mort », « Moi aussi, dit l'autre, je 
donnc la vie et la mort. » (2, 258), il pretendit §tre en mesure 
de le faire aussi. Qatada, as-Suddi ainsi que Muhammad Ibn 
Ishaq ont dit que Nemrod ordonna qu'on amenat deux 
condamnes a mort, II gracia le premier et fit executer le 
second, rendam ainsi seion lui, la vie a l'un et donnant la mort 
a l'autre. Nemrod n'a rien apporte qui demonte l'argument et 
le raisonnement d'Abraham, il ne lui a pas repondu, son pro- 
pos se place en dehors de la sphere du debat car il etait a court 
d'arguments. Abraham a prouve l'existence du Createur par 
ces phenomenes naturels que l'on observe : la vie et la mort 
des etres dont roccurrence depend entierement d'un Agent, 
car elles ne peuvent exister d'elles-memes ni elles ni les autres 
phenomenes et creatures comme les etoiles, le vent, les nuees, 
la pluies, etc. Si ce roi ignorant pretend qu'il est l'agent de ces 
phenomenes, il fait preuve d'opiniatrete et d'opposition, mais 
d'apres Pexplication donnec par Qatada, as-Suddi et Ibn 
Ishaq, il ne repond pas a l'argument d'Abraham. 

Les gens notamment ceux qui 6taient presents pouvaient 
ne pas comprendre que Nemrod n'avait pas repondu a 
Abraham, c'est pourquoi celui-ci invoqua alors un autre argu- 
ment plus evident qui prouve l'existence du Createur et la 
vanite des pretentions de Nemrod : « Dieu fait venir le soleil 
du Levant, fais-le donc venir de l'Occident ! » (2, 258) ; 
c'est-a-dire que ce soleil est determine et assujetti pour se 
lever chaque jour du Levant seion la volonte et le decret de 
Son Createur et le Createur de toute chose, Dieu, en dehors de 
qui il n'y a aucun dieu. Si, comme tu le pretends, tu es capa- 
ble de faire vivre et mourir, fais donc venir ce soleil du 
Couchant, car celui qui fait vivre et mourir, est capable aussi 
de faire tout ce qu'Il veut sans que personne ne puisse s'oppo- 
ser a Lui ou l'en empecher ; de plus, toute chose est assujettie 
a Son pouvoir. Ainsi, si tes allegations sont fondees, fais donc 
ceci, sinon, tu n'es pas reellement ce que tu pretends etre. 
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Chacun sait que tu es incapable de faire ce que je te demande 
de faire, voire moins que cela, comme creer un moustique ou 
te defendre contre lui. C'est ainsi qu'Abraham devoila l'igno- 
rance, l'egarement et le mensonge de cet imposteur et de ses 
pretentions devant les ignorants parmi ses sujets. A court d' ar- 
gumen ts, Nemrod ne repondit pas a l'ami de Dieu, attestant 
ainsi de son impuissance lui-meme : « Le negateur resta 
alors confondu. Dieu ne guide pas les gens injustes. » (2, 
258). 

As-Suddi a rapporte que ce debat a eu lieu entre Abraham 
et Nemrod, le jour meme ou Abraham sortit du feu. Ce fut la 
seule fois, dit-il, ou il le rencontra. 'Abdurrazzaq a rapporte, 
d'apres Zayd Ibn Aslam, que Nemrod recevait les gens de son 
peuple pour les approvisionner en denrees alimentaires ; 
Abraham se rendit aupres de lui pour le meme but, c'est alors 
qu'eut lieu debat entre eux deux. A la fin, Nemrod refusa de 
donner a Abraham les provisions que celui-ci etait venu cher- 
cher. Ne voulant pas retoumer aupres de sa famille les mains 
vides, l'ami de Dieu remplit ses deux sacoches de terre pour 
faire croire aux siens qu'il avait apporte de la nourriture. 
Arrive chez lui, il deposa ses sacoches et s'endormit. Sa 
femme Sara prit les deux sacoches, les ouvrit, et, trouvant de 
la borme nourriture, elle prepara un bon repas. A son reveil, 
Abraham, voyant le repas prepare par sa femme, lui demanda : 
« D'ou tenez-vous cela ? » Elle lui repondit : « C'est ce qu'il 
y avait dans tes sacoches ». II comprit alors que Dieu leur avait 
envoye cette subsistance. Zayd Ibn Aslam a dit aussi que Dieu 
envoya ensuite au roi despote un ange sous la forme d'un 
humain, qui l'invita a trois reprises a croire en Dieu, mais il 
refusa a chaque fois. L' ange lui dit alors : « Rassemble ton 
armee et je rassemblerai la mienne ». Nemrod rassembla donc 
son armee au lever du soleil et s'appreta au combat. Mais Dieu 
lui envoya une armee de moucherons qui, empechant 1' armee 
de Nemrod de voir, fondit sur elle, devorant la chaire des hom- 
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mes pour ne laisscr d'eux que des os ; un moucheron penetra 
dans le nez de Nemrod et y demeura quatre cents ans, le tor- 
turant au point qu'il se frappait la tete avec une gouttiere 
durant toute cette periode jusqu'a ce que Dieu le fit mourir. Et 
Dieu est le plus Savant, 

Le depart d' Abraham pour le Sham (la Grande Syrie), 
son entree en Egypte et son installation en Terre sainte 

Dieu dit : « Loth crut en lui. n dit : "Moi, j'emigre vers 
mon Seigneur, car e' est Lui le Tout Puissant, le Sage". 
Nous lui donnames Isaac et Jacob, et placames dans sa 
deseendance Ia Prophetie et le Livre. Nous lui accordames 
sa recompense ici-bas, tandis que dans Pau-dela, il sera 
parmi les gens de bien. » (29, 26-27) ; « Et Nous le sauvS- 
mes, ainsi que Loth, vers une terre que Nous avions benie 
pour tout l'Univers. Et Nous lui donnames Isaac et, de sur- 
croit, Jacob, desquels Nous fimes des gens de bien. Nous en 
fimes des dirigeants qui guidaient par Notre ordre. Et 
Nous leur revelames de faire le bien, d'accomplir la priere 
et d'acquitter la zakat. Et ils etaient Nos adorateurs. » (21, 
71-73) 

Lorsque Abraham quitta son peuple sur ordre de Dieu, il 
n'avait pas d'enfants, car Sara etait sterile, II n'etait accompa- 
gne que de son epouse et de son neveu Loth fils de Haran fils 
de Azar. Ensuite, Dieu lui donna des enfants vertueux et 
confera a sa deseendance la Prophetie et le Livre de sorte que 
tous les prophetes ulterieurs etaient de sa deseendance ; de 
meme les livres reveles apres lui le furent a des prophetes des- 
cendant de lui. Dieu l'honora alors en l'envoyant dans un pays 
ou il pouvait L'adorer et appeler les gens a Son culte. La terre 
ou il emigra est vraisemblablement la Palestine, seion la 
parole de Dieu :«[,..] vers une terre que Nous avions benie 
pour tout l'Univers » (21, 71). C'est la Tavis de Ubayy Ibn 
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Ka'b, d'Abu al-'Aliya, de Qatada et d'autres. Pour sa part, al- 
'Awfi a rapporte que seion Ibn 'Abbas il s'agissait de La 
Mecque, s'appuyant sur le verset : « La premiere Maison qui 
ait 6t6 Sdifiee pour les gens, c'est bien celle de Bakka (La 
Mecque) b6nie et une bonne direction pour PUnivers. » (3, 
96) 

Quant a Ka'b al-Ahbar, il a dit que cette terre est Haran. 
Seion les gens du Livre, Abraham quitta la terre de Babylone, 
accompagne de son neveu Loth, son frere Nahur, son epouse 
Sara et l'epouse de son frere, Milka, et son pere Tarikh qui 
mourut a Haran. L'epouse d' Abraham, Sara, etait la fille de 
son oncle Haran, celui-la meme dont le nom s'identifie avec 
Haran. C'est la la version la plus connue. II est notoire que 
lorsque Abraham quitta Babylone, Sara l'accompagnait. Et 
Dieu est le plus Savant. 

Al-Bukhari a rapporte a ce sujet, d'apres Abu Hurayra : 
« Abraham n'a menti que trois fois, deux d'entre elles pour 
Dieu. La premiere, lorsqu'il dit : "Je suis malade" (37, 89) ; 
la deuxieme, lorsqu'il dit : "C'est la plus grande d'entre 
elles que voici qui l'a fait" (21, 63) ; et la troisieme, c'est 
lorsqu'il arriva avec Sara dans un pays ou un roi despote rnet- 
tait la main sur chaque femme qui lui plaisait. Informe de la 
presence d'Abraham accompagnee d'une belle femme dans 
son pays, ce roi ordonna qu'on lui ramene Abraham. II Pinter- 
rogea sur la femme qui etait avec lui, et Abraham lui repondit 
que c'etait sa soeur. II alla trouver ensuite Sara et lui dit : "6 
Sara, il n'y a pas sur la surface de la Terre de croyants hormis 
toi et moi. Ce roi m'a interroge sur toi et j'ai dit que tu etais 
ma soeur ; ne me fais pas dementir !" Le roi convoqua ensuite 
Sara et, lorsqu'elle fut seule avec lui, il essaya de la toucher, 
mais sa main se paralysa. II lui dit : "Invoque Dieu pour qu'il 
me rende le mouvement de ma main, et je ne t'approcherai 
plus". Elle invoqua Dieu et sa main reprit son mouvement 
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naturel. Mais il essaya de la toucher de nouvcau, mais sa main 
se paralysa encore une fois ; il lui demanda avec la meme pro- 
messe d'invoquer Dieu afin qu'il lui rende le mouvement de 
sa main. Elle invoqua Dieu en sa faveur et sa main reprit son 
mouvement naturel, II appela alors un de ses serviteurs et lui 
dit : "Tu ne m'as pas ramene une femme mais un diable !" 11 
lui donna alors Agar (Hajar) comme servante et la laissa par- 
tir. Elle revint chez elle et trouva Abraham en train de prier. II 
lui fit signe de sa main pour lui demander ce qui s'est passe 
avec le roi et elle lui repondit : "Dieu a fait echouer la mani- 
gance du negateur ou du libertin et celui-ci nous a donne Agar 
comme servante". Abu Hurayra a dit ensuite : "Telle est votre 
mere 6 mes enfants !" » 

Ensuite, l'ami de Dieu quitta l'Egypte pour gagner la 
Terre sainte en emportant avec lui, esclaves et troupeaux ; 
Agar, la copte, l'accompagna. Quant a Loth, il fut envoye par 
Dieu vers la region du Jourdain oii se trouvait la ville de 
Sodome habitee par des gens libertins, negateurs et corrom- 
pus. Dieu revela alors a Abraham de regarder vers le nord, le 
sud, l'est et l'ouest : il lui annonca que toute cette region qui 
s'etendait sous ses yeux sera defmitivement a lui et a sa des- 
cendance. 11 lui annonca, aussi, que sa descendance se multi- 
plierait pour devenir aussi nombreuse que la poussiere de la 
terre. Cette bonne nouvelle ne se sera concretisee pleinement 
qu'avec l'avenement de la communaute du Prophete 
Muhammad. 

Le hadith du Prophete confirme cela ; « Dieu a contracte 
la terre pour moi et j'ai vu ses parties orientales et occidenta- 
les ; l'autorite de ma communaute atteindra tout ce qui a ete 
contracte pour moi »'. 



1 Muslim. 
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La naissance d'Ismael, sur lui le salut 

Les gens du Livre rapportent qu'Abraham avait invoque Dieu 
afm qu'Il lui donne une descendance pieuse ; d'ailleurs, Dieu 
lui avait annonce la nouvelle d'une prochaine naissance. Ils 
ajoutent qu'apres vingt ans de sejour en Terre sainte, Sara, 
voyant que Dieu l'avait privee d'enfants, proposa a Abraham 
de prendre pour femme sa servante Agar dans l'espoir que 
Dieu lui donne, par son biais, une descendance. Abraham 
accepta la proposition et Agar tomba enceinte. Or, disent-ils, 
lorsque Agar vit qu'elle etait enceinte, elle se comporta avec 
arrogance vis-a-vis de sa maitresse. Celle-ci en concut de la 
jalousie et s'en plaignit a Abraham qui lui demanda de faire ce 
qui etait bon a ses yeux. Agar prit alors peur et se sauva. Un 
ange se manifesta a elle pres d'une source dans le desert et 
l'invita a revenir aupres de son maitre. II lui dit qu'elle n'avait 
rien a craindre et que Dieu fera de l'enfant qu'elle porte une 
source de bienfaits 11 ajouta qu'elle enfantera un fils qu'elle 
devra prenommer Ismael : « Ce sera un homme fier et teme- 
raire, il levera la main contre tous, et tous leveront la main 
contre lui ; et il dressera ses pavillons vis-a-vis de tous ses fre- 
res ». Agar loua le Seigneur pour cela et son esprit s'apaisa. 
Mais c'est avec son descendant Muhammad, sur lui la grace et 
la paix, que cette prediction se concretisera. C'est avec lui, en 
eff'et, que les Arabcs ont domine la Terre, d'est en ouest ; c'est 
avec lui, qu'ils seront inities a la science utile et aux ceuvres 
de bien qu'aucune communaute avant eux n'a recu. Tout cela, 
ils l'auront grace a l'eminence et au merite singuliers de leur 
Messager, aux bienfaits de son Message qui porte la bonne 
nouvelle aux humains, la perfection de sa religion et l'univer- 
salite de sa mission. 

Lorsque Agar revint, elle donna naissance a Ismael, sur lui 
le salut. Les gens du Livre disent qu' Abraham avait alors qua- 
tre vingt-six ans, et qu'il n'aura Isaac que treize ans plus tard. 
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Lorsquc Ismael vint au monde, Dieu inspira a Abraham qu'il 
aura un fils de Sara, nomme Isaac. Abraham se prostcrna 
devant le Seigneur en signe de reconnaissance. Dieu lui 
annonca aussi qu'Il avait exauce ses prieres et qu'Ismael sera 
beni, qu'il aura une descendance importante d'ou 6mergeront 
douze hommes prestigieux, et qu'il sera le pere d'une grande 
nation. Les douze hommes ne sont autres que les califes bien 
guides dont il est question dans ce hadith suivant rapporte 
dans les Sahih : « Apparaitront douze princes tous issus de 
Quraysh » 2 , parmi eux Abu Bakr, 'Umar Ibn al-Khattab, 
'Uthman Ibn 'Affan, 'Ali Ibn Abu Talib, 'Umar Ibn 'Abdul- 
'Aziz, et quelques descendants des Bani al-'Abbas ; quant a la 
grande nation il s'agit evidemment de la prestigieuse commu- 
naute musulmane. 

A la naissance d' Ismael, Sara devint tres jalouse d' Agar, 
c'est pourquoi elle demanda a Abraham de l'eloigner d'elle. 
Sur ordre de Dieu, Abraham conduisit alors Agar et son fils 
Ismael jusqu'a La Mecque ou il les laissa et rebroussa chemin 
vers la Palestine, On rapporte qu' Ismael etait encore un nour- 
risson et que lorsque Abraham s'appreta a repartir chez lui, 
Agar s'agrippa a lui et lui dit : « 6 Abraham ou vas-tu ainsi 
nous abandonnant ici sans viatique ? » Voyant qu'il ne lui 
repondait pas malgre son insistance, elle lui demanda : « Agis- 
tu ainsi parce que Dieu te l'a ordonne ? » II dit : « Oui. » Elle 
dit alors : « Dans ce cas, II ne nous abandonnera pas a nous- 
memes ! » 

L'emigration d'Abraham avec son fils Ismael et sa mere 
Agar dans les montagnes de Paran (la terre de La 
Mecque) et la construction de la Maison Antique 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas : « La mere 
d'Ismael fut la premiere femme a porter une robe a traine pour 

2 Al-Bukhari et Muslim. 
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effacer les traces de ses pas lors de son depart de Palestine. 
Abraham l'emmena avec son fils Ismael qu'elle allaitait 
encore, et les laissa pres de la Maison Sacree, au pied d'un 
grand arbre au-dessus de Zamzam, dans la partie la plus ele- 
vee de la Mosquee. II n 'y avait alors personne a La Mecque et 
il n'y avait pas d'eau. II les laissa la, avec pour seules provi- 
sions, une sacoche de dattes et une outre remplie d'eau. Puis 
il revint sur ses pas, mais Agar le suivit et lui dit : "6 
Abraham ! Ou vas-tu, en nous laissant ici, dans ce desert ou 
rien ne nous est familier ?" Mais Abraham ne lui repondit pas. 
EUe repeta plusieurs fois sa question, mais il ne se retournait 
pas. Voyant cela, elle lui demanda : "Est-ce Dieu qui te l'a 
ordonne ?" II repondit : "Oui". Elle dit alors : "Alors II ne nous 
abandonnera pas". Et elle revint sur ses pas. Abraham quitta 
alors son enfant et sa mere et, lorsqu'il fut hors de leur vue, il 
se mit face a la Maison Sacree et invoqua Dieu en ces termes : 
"6 Seigneur, j'ai etabli une partie de m a descendance dans 
une vaII6e sans agriculture, pres de Ta Maison sacree (la 
Ka'ba) - 6 Seigneur - afin qu'ils accomplissent la priere. 
Fais donc que se penchent vers eux les eoeurs d'une partie 
des gens. Et nourris-Ies de fruits. Peut-etre seront-ils 
reconnaissants ?" » (14, 37) 

La mere d'Ismael se mit alors a allaiter son fils et elle but 
l'eau de la gourde jusqu'a ce qu'il n'en restat plus rien. Puis 
elle futprise d'une soif intense elle ainsi que son fils qui se mit 
a se tordre de douleur. Affolee, elle s'eloigna pour ne pas voir 
son fils dans cet etat et elle escalada as-Safa, la colline la plus 
proche d'elle, et se mit a scruter l'horizon pour voir s'il y avait 
quelqu'un dans les environs, mais en vain. Elle redescendit et 
relevant le pan de son habit elle courut dans la vallee jusqu'a 
atteindre la colline d'al-Marwa qu'elle escalada pour scruter 
l'horizon a la recherche de quelque ame qui vive. Ne voyant 
rien, elle redescendit de la colline et courut vers celle d'as- 
Safa, faisant ainsi sept fois le parcours entre ces deux collines. 
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Ibn 'Abbas ajouta : « Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a 
dit : "C'est pour cela que les gens font le parcours entre les 
deux collines." » Une fois parvenue au sommet d'al-Marwa, 
elle entendit une voix. « Tais-toi ! », 2 se dit-elle en son for inte- 
rieur. Et tendant l'oreille, elle entendit a nouveau la vobc l'in- 
terpeller. Elle dit alors : « Je t'ai bien entendu ; si tu as de 
l'eau, secourre-moi. » Elle vit alors l'ange a l'endroit ou se 
trouve Zamzam. II fouilla la terre de son aile ou de son talon 
jusqu'a ce que l'eau en jaillisse. Agar se mit a faire un petit 
bassin pour recueillir de l'eau dans sa gourde, mais l'eau ne 
cessait de jaillir au fur et a mesure qu'elle recueillait de l'eau. 
Ibn 'Abbas a dit : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la 
paix, a dit : "Que Dieu ait en Sa misericorde la mere d'Ismael ; 
que n'a-t-elle pas laisse Zamzam couler." - II aurait dit seion 
une autre version ; "Si elle n'avait pas recueilli de l'eau dans 
sa gourde, Zamzam serait une source d'eau qui coule a la sur- 
face de la Terre". Elle en but et donna le sein a son fils. L'ange 
lui dit : "N'aie pas peur d'etre abandonnee, car ici sera batie la 
Maison de Dieu par cet enfant et son pere, et Dieu n'abandon- 
nera pas les siens". Le lieu du Temple surplombait ce qui l'en- 
tourait tel une colline, les torrents qui se deversaient de toutes 
parts l'epargnaient passant a' sa gauche et a sa droite. II en rut 
ainsi jusqu'au jour ou des membres de la tribu des Jurhum 
venant du chemin de Kuda' firent halte dans la vallee de La 
Mecque. Ils virent un oiseau touraoyer dans le ciel et soupfon- 
nerent la presence d'un point d'eau. Ils envoycrent des eclai- 
reurs qui leur confirmerent cela. Ils s'y rendirent et, trouvant 
la mere d'Ismael et son fils, ils lui demanderent la permission 
de s'etablir pres d'elle ; elle repondit : "D'accord, mais vous 
n'avez aucun droit sur l'eau !" Ils accepterent et s'etablirent 
pres d'elle. » 

'Abdullah Ibn 'Abbas ajouta que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « La mere d'Ismael qui avait besoin de 
compagnie trotwa, la, de quoi combler sa solitude. Les gens de 
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Jurhum firent venir leurs familles et s'etablirent la. Plusieurs 
familles jurhumites s'installerent (pres du Temple) ; Ismael 
devint un jeune homme et apprit la langue arabe a leur contact. 
II leur plut, et les jurhumites lui donnerent une de leurs filles 
en mariage. La mere d 'Ismael mourut peu de temps apres. Un 
jour, Abraham revint voir son fils. 11 ne le trouva pas chez lui. 
Sa femme lui dit qu' Ismael etait parti leur chercher des provi- 
sions. II l'interrogea sur leur situation et elle lui repondit qu'ils 
vivaient dans la gene. II lui dit alors : "Lorsque ton epoux sera 
de retour, tu lui diras que j e lui adresse mon salut et qu'il doit 
changer le seuil de sa demeure". A son retour, IsmaSl qui avait 
un pressentiment, demanda a son epouse si personne n' etait 
venu ce jour-la. "Oui, lui repondit-elle, un vieillard (qu'elle 
decrivit) est venu nous voir. II m'a demande de tes nouvelles, 
j e lui en ai donne, il me demanda aussi comment nous vivions 
et je lui ai repondu que nous vivions dans la gene". II lui dit : 
"Ta-t-il fait une recommandation ?" Elle repondit : "Oui, il 
m'a dit de te dire qu'il t'adressait son salut et que tu devais 
changer le seuil de ta maison." Ismael lui dit ; "Ce vieillard est 
mon pere et il me demande de me separer de toi ; rejoins donc 
ta famille !" II la repudia et epousa une autre femme des jur- 
hum. Abraham retourna chez lui et y demeura le temps que 
Dieu voulut. II revint quelque temps apres pour voir son fils. 
II ne trouva chez lui que sa nouvelle epouse. II demanda des 
nouvelles d'Ismael, mais sa femme lui repondit qu'il etait 
parti leur chercher des provisions. II l'interrogea sur leur situa- 
tion et elle lui repondit qu'ils vivaient bien par la grace de 
Dieu. II lui demanda quelle etait leur nourriture et leur bois- 
son, elle repondit : « de la viande et de l'eau". Abraham dit 
alors : "Mon Dieu, benis-leur la viande et l'eau !" » 

Le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « lis 
n'avaient alors pas de cereales. S'il y en avait eu, Abraham les 
aurait egalement benies. II lui dit : "Lorsque ton epoux revien- 
dra, tu lui transmettras mon salut et tu lui diras de conserver le 
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seuil de sa demeure". A sonTotour, Ismael lui demanda si 
quelqu'un leur avait rendu visite. Elle lui repondit qu'un vieil- 
lard a l'aspect agreable leur avait rendu visite et l'avait inter- 
roge sur leur situation et qu'elle lui avait repondu qu'ils 
vivaient bien par la grace de Dieu. "T'a-t-il fait une recom- 
mandation ?", lui demanda-t-il. "Oui, repondit-elle, il m'a 
demande de te transmettre son salut et de te dire que tu dois 
conserver le seuil de ta demeure." Ismael comprit alors qu'il 
s'agissait encore une fois de son pere. II dit a son epouse : 
"C'est mon pere qui nous a rendu visite et il me recommande 
de te garder comme epouse". Abraham s'absenta encore quel- 
ques temps puis revint a La Mecque pour voir son fils. II le 
trouva assis sous un arbre pres du puits de Zamzam taillant des 
fleches. Ismael se leva, alla a sa rencontre et ils s'etreignirent 
comme seuls un pere et son fils peuvent le faire. Puis Abraham 
dit a son fils : "6 mon fils, Dieu m'a ordonne quelque chose !" 
Ismael lui dit : "Fais ce qui t' a ete" demande". II lui dit : "Et 
m'y aideras-tu ?" II repondit : "Bien sur ! Je le ferai !" II lui 
dit alors : "Dieu m'a ordonne de construire une maison a cet 
ernplacement". Et il lui montra un monticule qui dominait ses 
alentours. Ils eleverent alors les fondations de la Maison ; 
Ismael apportait les pierres, tandis qu 'Abraham s'attelait a la 
construction. Lorsque la Maison fut assez elevee, il lui apporta 
un rocher sur lequel il monta pour continuer son travail. 11 
mettait les pierres qu'Ismael lui donnait en repetant tous 
deux : "O notre Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car 
c'est Toi l' Audient, l'Omniscient" (2, 127) II dit : "Ils se 
mirent a construire en faisant le tour de la Maison en disant : 
"6 notre Seigneur, accepte ceci de notre part ! Car c'est 
Toi 1' Audient, l'Omniscient" (2, 127). » 

Al-Bukhari a rapporte ensuite, d'apres Ibn 'Abbas : 
« Lorsqu'il y eut le probleme entre Sara et Agar, Abraham sor- 
tit avec son fils Ismael et sa mere ; ils avaient avec eux une 
outre plaine d'eau. » Al-Bukhari cita ensuite l'integralite du 
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hadith attribue a Ibn 'Abbas. Ce recit est quelque peu isolc 
(gharfb) et il semble qu'il a ete puise dans les recits israelites. 
Dans ce recit, il est dit qu'Ismael etait encore un nourrisson. 
Les gens du Livre rapportent que le Seigncur ordonna a 
Abraham de circoncire son fils Ismael ainsi que ses esclaves. 
II avait alors quatre vingt dk-neuf ans et Ismael treize. 
Abraham circoncit son enfant et ceux dependant de lui, ce qui 
indique qu'il s'agissait d'une obligation. II s'ensuit de cet avis 
authentique 1' obligation de la circoncision pour les hommes. 
Dans un autre hadith rapporte par al-Bukhari, d'apres Abu 
Hurayra, il est dit : « Abraham s'est circoncis alors qu'il avait 
quatre-vingt ans a l'aide d'une hache de charpentier. » 3 



3 II est egalement rapporte par Muslim. 
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Lorsque Abraham, Tami intime de Dieu, emigra de son 
pays natal, il invoqua son Seigneur afm qu'Il lui donne un 
enfant vertueux. Dieu lui annon9a alors la nouvelle de la nais- 
sance d'un fils magnanime, en l'occurrence Ismael, sur lui le 
salut. Celui-ci fut donc son premier enfant alors qu'il etait age 
de quatre-vingt-six ans. Les savants de toutes les religions 
sont d'accord a ce sujet. 

Dieu dit : « Puis quand celui-ci (Ismael) fut en age de 
l'accompagner [...] » (37, 102) ; c'est-a-dire qu'il devint un 
adolescent a meme de subvenir a ses besoins comme son pere. 
Mujahid a dit : « Puis quand celui-ci fut en age de Paccom- 
pagner [...] », c'est-a-dire qu'il devint un adolescent en etat 
de faire ce que fait son pere. C'est alors qu'il fut ordonne a 
Abraham dans un reve de sacrifier son fils. Or, dans le hadith 
rapporte par Ibn ' Abbas, il est dit : « La vision des Prophetes 
participe de la Revdlation ». En lui ordonnant de sacrifier son 
enfant qu'il a eu alors qu'il a avance en age Dieu mit a 
l'epreuve son ami intime Abraham. II lui avait deja ete 
ordonne de les etablir lui et sa mere dans le desert de La 
Mecque et il obeit, plein de confiance en Dieu. Et Dieu leur 
accorda une consolation et une issue en leur donnant des 
moyens de subsistance inesperes la ou ils etaient. Ensuite, 
apres que le Seigneur lui eut ordonne de sacrifier son seul et 
unique enfant, il se soumit a la Volonte divine et s'appreta a 
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executer l'ordre divin. II mit au prealablc au courant son fils et 
lui demanda son avis afin d'apaiser son esprit et l'aider a 
accepter le decret de Dieu. « II dit : "6 mon fils, je me vois 
en songe, en train de t'immoler. Vois donc ce que tu en pen- 
ses." » (37, 102) 

Le fils magnanime s'emprcssa de dire a son pere : « 6 
mon cher pere, fais ce qui t'est commande : tu me trouve- 
ras, s'il plalt a Dieu, du nombre des endurants » (37, 102). 
Cette reponse cristallise on ne peut mieux l'obeissance et la 
soumission au pere ainsi qu'au Seigneur des hommes. Dieu 
dit : « Puis quand tous deux se furent soumis (a l'ordre de 
Dieu) et qu'il l'eut jete sur le front [...] » (37, 103). Seion 
Ibn 'Abbas, Mujahid, Sa'id Ibn Jubayr, Qatada et ad-Dahhak, 
Abraham placa le couteau sur la nuque d'Ismagl afin de ne pas 
voir son visage au moment de l'irnmoler. On rapporte aussi 
qu'il l'etendit sur le cote, son front colle au sol. « [...] Hs se 
furent soumis [...] », c'est-a-dire qu' Abraham prononca le 
nom de Dieu et Le glorifia, tandis que l'enfant fit le temoi- 
gnage de la foi et s'abandonna a la mort. 

As-Suddi et d'autres commentateurs ont dit dans cet ordre 
d'idees : « II a fait passer le couteau sur sa gorge, mais le cou- 
teau ne coupait pas. » H fdt alors interpelle par Dieu : 
« Abraham, tu as confirme la vision [...] » (37, 104-105) ; 
c'est-a-dire que le but de ton eprcuve a ete atteint. Tu as obei 
a ton Seigneur en Lui faisant l'ofrrande de ton enfant, avant 
cela tu as offert ton corps au feu, et tu depenses sans compter 
pour tes hotes. C'est pour cela que Dieu dit : « C'etait la, cer- 
tes, l'epreuve manifeste [...] » (37, 106) ; c'est-a-dire 
l'epreuve apparente et evidente. Dieu dit a la suite de cela : 
« Et Nous le ranconnames d'une immolation genereuse 
[...] » (37, 107) ; c'est-a-dire que Nous remplacames ce sacri- 
fice par un autre, un mouton blanc pourvu de grands yeux et 
de cornes, seion l'avis de la majorite des savants. 
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Ath-Thawn a dit d'apres Ibn 'Abbas que ce mouton est 
reste quarante automnes a paitre dans les paturages du Paradis. 
Seion Abu Hatim, Ibn 'Abbas a dit qu'il s'agissait du mouton 
que l'un des fils d' Adam (Abel) avait fait l'offrande a Dieu. 
Mujahid a dit, quant a lui, que ce mouton a ete irnmole par 
Abraham a Mina et 'Ubayd Ibn 'Umayr, qu'il l' a sacrifie au 
maqam (la station qui porte son nom) devant la Ka'ba. II reste 
que la plupart de ces avis s'appuient sur des recits israelites et 
qu'on peut se limiter au recit coranique et a la Tradition 
(sunna) pour connaTtre et comprendre cet episode. 

II a ete rapporte qu'Ibn 'Abbas a dit que la tete dessechee 
de ce belier resta (jusqu'a l'avenement de PIslam) suspendue 
a la gouttiere de la Ka'ba. Ce qui constitue une preuve solide 
que l'enfant sacrifie est bel et bien Ismael et non Isaac 
(comme le soutien la tradition judeo-chretienne), le premier 
ayant vecu a La Mecque et non le second. Et Dieu est le plus 
Savant. 

Au demeurant, c'est aussi le sens apparent qui se degage 
du Coran au sujet du sacrifie ; car il fit le recit du sacrifie avant 
de dire seulement par la suite : « Nous lui fimes la bonne 
annonce d'Isaac comme prophete d'entre les gens ver- 
tueux» (37, 112). 

Ibn Jarir a rapporte dans son Tafsir, d'apres Ibn 'Abbas : 
« Le sacrifid c'est Ismael, mais les Juifs pretendent que c'est 
Isaac, or ils ont menti ». 'Abdullah, fils de l'imam Ahmad, a 
dit d'apres son pere : « II s'agit d'Ismael ». Ibn Abu Hatim a 
dit pour sa part : « J'ai interroge mon pere sur le sacrifie, et il 
m'a repondu que la version la plus juste est qu'il s'agit 
d'Ismael ». 

Ibn Abu Hatim a dit en outre : « On a rapporte d'apres 
'Ali, Ibn 'Umar, Abu Hurayra, Abu at-Tufayl, Sa'id Ibn al- 
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Musayyib, Sa'id Ibn Jubayr, al-Hasan, Mujahid, Ash-Shi'bi, 
Muhammad Ibn Ka'b, Abu Ja'far Muhammad Ibn 'Ali et Abu 
Sal ih qu'ils ont dit : "Le sacrifie est Ismael, sur lui le salut." 
Al-Baghawi a rapporte les memes propos d'apres ar-Rabi' Ibn 
Anas, al-Kalbi et Ibn 'Amru Ibn al-'AlS'. » 

La naissance d'Isaac, sur lui le salut 

Dieu dit : « Nous lui fimes la bonne annonce d'Isaac comme 
prophete d'entre les gens vertueux. Et Nous le benimes 
ainsi que Isaac. Parmi leurs descendances il y a (Phomme) 
de bien et celui qui est manifestement injuste envers lui- 
raeme.»(37, 112-113) 

Cette bonne annonce a ete faite lors d'une visite que les 
anges flrent a Abraham et Sara. Ils se rendaient dans les cites 
du peuple de Loth pour les exterminer a cause de leur negation 
et leur libertinage comme nous le verrons le moment venu ; 
mais ils firent une halte chez le couple beni pour lui faire l'an- 
nonce d'un nouveau bienfait. 

Dieu dit : « T'est-il parvenu le recit des visiteurs hono- 
rables d'Abraham ? Quand ils entrerent chez lui et 
dirent : "Paix !", il (leur) dit : "Paix, visiteurs inconnus". 
Puis il alla discretement a sa famille et apporta un veau 
gras. Ensuite il l'approcha d'eux... "Ne mangez-vous 
pas ?" dit-il. H ressentit alors de la peur vis-a-vis d'eux. Ils 
dirent ; "N'aie pas peur". Et ils lui annoncerent (la nais- 
sance) d'un garcon plein de savoir. Alors sa femme 
s'avanca en criant ; elle se frappa le visage et dit : "Une 
vieille femme sterile...". Ils dirent : "Ainsi a dit ton 
Seigneur. C'est Lui vraiment le Sage, l'Omniscient. » (51, 
24-30) 

Abraham prit les anges Gabriel, Michael et Israfil qui 
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avaient pris une forme humaine, pour des hotes et les traita en 
tant que tels. II leur fit rotir un de ses meilleurs veaux et le leur 
servit. Or, les anges refuserent d'y toucher car ils se passaient 
de nourriture. En voyant cela, Abraham eut peur d'eux :«[...] 
Et il ressentit de la peur vis-a-vis d'eux. Ils dirent : "N'aie 
pas peur, nous sommes envoyes au peuple de Loth" » (11, 
70) ; c'est-a-dire pour les exterminer. Sara se tenait debout 
aupres des hotes comme c'etait la coutume chez les Arabes 
notamment. En apprenant la nouvelle du chatiment qui allait 
s'abattre sur le peuple de Loth, elle s'en rejouit. Dieu dit 
ensuite : « [...] Nous lui annoncames donc (la naissance) 
d'Isaac, et apres Isaac de Jacob. »" (11, 71) ; c'est-a-dire 
que les anges lui annoncerent la nouvelle de la prochaine nais- 
sance d'un enfant. « [...] Alors sa femme s'avanca en criant, 
elle se frappa le visage et dit : "Une vieille femme ste- 
rile !" » (51, 29). Elle a agi a la maniere des femmes lorsqu'el- 
les sont surprises par quelque nouvelle ou evenement. « Elle 
dit : "Malheur a moi ! Vais-je enfanter alors que j e suis 
vieille et que mon mari, que voici, est un vieillard ?" Elle 
ajouta : "C'est la vraiment une chose etrange !" Les anges 
lui repondirent : "T'etonnes-tu de l'ordre de Dieu ? Que la 
misericorde de Dieu et Ses benedictions soient sur vous, 
gens de cette maison ! II est vraiment Digne de louange et 
de glorification !" » (11 , 72-73) 

Abraham, aussi, s'etonna d'apprendre cette nouvelle et 
s'en rejouit en disant : « M'annoncez-vous (cette nouvelle) 
alors que la vieillesse m'a touche ? Que m'annoncez-vous 
donc ? Ils dirent : "Nous t'annoncons la verite. Ne sois 
donc pas de ceux qui desesperent." » (15, 54-55) 

Les anges lui confirmerent alors Pinformation et lui 
annoncerent la bonne nouvelle de la naissance d'un fils plein 
de savoir, c'est-a-dire d'Isaac. Son frere Ismael, quant a lui, a 
ete qualifie de « magnanime », de patient et de fidele a ses pro- 
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messes, ce qui s'accorde avec son experience. Dieu dit dans 
un autre verset : « Nous lui annon^ames donc (la naissance) 
d'Isaac, et apres Isaac, Jacob. » (11, 71) 

Muhammad Ibn Ka'b al-Qurazi et d'autres se sont 
appuyes sur ce verset pour demontrer que c'est Ismael le sacri- 
fie, car il n'est pas convenable qu'Abraham recoive l'ordre de 
sacrifier Isaac, alors que la bonne annonce de sa naissance et 
de la naissance de son fils Jacob lui soient parvenues. 

La construction de la Maison Antique {al-bayt al-*afiq) 

Dieu dit : « Et quand Nous indiquames pour Abraham 
le lieu de la Maison (la Ka'ba) (en lui disant) : "Ne 
M'associe rien ; et purifie Ma maison pour ceux qui tour- 
nent autour, pour ceux qui s'y tiennent debout et pour 
ceux qui s'y inclinent et se prosternent. Et fais aux gens 
une annonce pour le pelerinage. Ils viendront vers toi, a 
pied, et aussi sur toute monture, venant de tout chemin 
eloigne." » (22, 26-27) ; « La premiere Maison qui ait ett 
edifiee pour les gens, c'est bien celle deBakka (La Mecque) 
benie et une bonne direction pour l'Univers. La sont des 
signes evidents, parmi lesquels l'endroit ou Abraham s'est 
tenu debout ; et quiconque y entre est en securitk Et c'est 
un devoir envers Dieu pour les gens qui ont les moyens 
d'aller faire le pelerinage de la Maison. Et quiconque ne 
croit pas... Dieu se passe largement des mondes. » (3, 96- 
97) 

Dans ces versets, Dieu mentionne la construction de Sa 
maison sacree par Son scrviteur, Son Messager, Son elu et Son 
ami intime, l'imam des orthodoxes (hunafa') et le pere des 
Prophetcs, Abraham, sur lui le salut. II s'agit de la premiere 
mosquee qui ait &e edifiee pour les gens afin qu'ils puissent 
adorer Dieu. C'est Dieu qui lui a indiquc l'endroit ou la batir. 
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Le commandant des croyants Ali Ibn Abu Talib ainsi que 
d'autres ont dit que cet emplacement lui a ete indique par une 
revelation venant de Dieu, qu'll soit glorifie. II est aussi rap- 
porte dans le livre de la creation que la Ka'ba est situee verti- 
calement au-dessous de la Maison peuplee (al-bayt al- 
ma'mur). Dans chaque Ciel se trouve un temple qui est pour 
ses habitants ce qu'est la Ka'ba pour les hommes sur Terre ; 
les anges s'y livrent au culte de Dieu, Dieu a ordonne a 
Abraham de constraire une Maison qui soit pour les habitants 
de la Terre comrne les temples pour les anges dans les Cieux. 
II lui a indique l'endroit prepare pour cela et choisi depuis 
qu'Il a cree les Cieux et la Terre. 

II est rapporte egalement dans les deux Sahih, que le ter- 
ritoire sacre a ete decrete sacre par Dieu des la creation des 
Cieux et de la Terre et il le restera jusqu'au jour de la 
Resurrection. Cependant, il n 'y a aucun recit attribue au 
Prophete infaillible disant que la Maison de Dieu avait ete 
construite avant l'ami intime Abraham, sur lui le salut. Ceux 
qui pretendent cela en s'appuyant sur cette parole divine : « Le 
lieu de la Maison » (22, 26), leur argument ne tient pas, car le 
sens voulu est le lieu determine dans la science de Dieu et 
venere par les Prophetes depuis Adam jusqu'a Abraham. 

Certains exegetes disent aussi qu' Adam avait etabli en cet 
endroit un dome et que les anges lui ont dit qu'ils avaient fait 
avant lui des tours rituels autour de la Maison ; ils ont dit aussi 
que l'Arche de Noe avait tourne pendant quarante jours autour 
d'elle ; mais tous ces recits sont inspires des textes israelites. 
Or, nous avons indique que ce genre de recits ne peut ni etre 
accepte ni etre rejete et qu'on ne peut s'y referer s'ils vont a 
l'encontre de la verite. 

Dieu dit : « La premiere Maison qui ait ete edifiee pour 
les gens est bien celle de Bakka (La Mecque) benie et qui 
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est une bonne direction pour l'Univers. » (3, 96) ; c'est-a- 
dire que la premiere Maison Sacree qui ait ete etablie pour 
l'ensemble des etres humains pour y puiser benediction et 
bonne direction est celle qui se trouve a Bakka. On rapporte 
qu'il s'agit de La Mecque ou encore du lieu ou se trouve la 
Ka'ba. « [...] La sont des signes evidents. » (3, 97) ; c'est-a- 
dire qui prouvent que cette construction rut l'oeuvre de l'ami 
de Dieu, le pere des Prophetes qui lui succederont et rimam 
des orthodoxes parmi ses enfants qui suivent sa voie et le 
prennent pour exemple. C'est pour cela que Dieu dit : « Parmi 
lesquels l'endroit ou Abraham s'est tenu debout. » (3, 97) ; 
c'est-a-dire le fameux rocher sur lequel il se tenait pour elever 
la construction, comme nous l'avons deja vu dans le long 
hadith d'Ibn ' Abbas. Ce rocher etait colle au mur de la Ka'ba 
dans la meme position ou il etait depuis des temps immemo- 
riaux jusqu'a l'epoque de 'Umar Ibn al-Khattab) qui l'en eloi- 
gna quelque peu pour ne pas distraire ceux qui prient a sa 
proximite ou ceux qui tournent autour de la Ka'ba. 

Ce qui importe de relever ici, c'est que Abraham a bati le 
plus prestigieux des lieux de priere dans le plus noble des 
endroits, une vallee ou il n' y avait aucune agriculture. II a 
aussi invoque pour ses habitants les benedictions de Dieu afin 
qu'ils soient pourvus en fruits et nourriture malgre la rarete de 
l'eau et l'absence totale d'arbres et de cultures. De meme, il a 
invoque Dieu pour que cet endroit soit sacre et securise. Dieu 
a exauce ses prieres et a repondu a ses sollicitations. Dieu dit : 
« Ne voient-ils pas que vraiment Nous avons fait un sanc- 
tuaire sur (La Mecque), alors que tout autour d'eux on 
enleve les gens ? Croiront-ils donc au faux et nieront-ils les 
bienfaits de Dieu ? » (29, 67) ; « Ne les avons-Nous pas 6ta- 
blis dans une enceinte sacree, sure, vers laquelle des pro- 
duits de toutes sortes sont apportes comme attribution de 
Notre part ? » (28, 57) 
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Abraham a invoque aussi Dieu afin qu'Il envoie parmi les 
habitants de cette region un Messager issu d'eux, c'est-a-dire 
de la meme origine qu'eux et parlant la meme langue qu'eux, 
une langue claire, eloquente et persuasive, afin qu'il para- 
cheve pour eux les deux grands bienfaits temporels et spiri- 
tuels, en faisant leur bonheur ici-bas et dans l'au-dela. Dieu 
exauca cette autre invocation et envoya un Messager - et quel 
messager ! - qui a clot le cycle prophetique ; qui a apporte - a 
la difference de ses predecesseurs - une religion accomplie et 
universelle qui s'adresse a tous les hommes au-dela de leurs 
differences raciales, linguistiques, et ce jusqu'au jour de la 
Resurreetion. Toutes ces caracteristiques sont propres a ce 
Messager du fait de sa noblesse innee, la perfection de son 
Message, la distinction de sa contree, l'eloquence de sa lan- 
gue, son immense compassion pour sa communaute, sa mag- 
nanimite, sa clemence, sa bonne naissance et l'excellence de 
ses origines. 

Abraham, l'ami de Dieu, sur lui le salut, a merite, par sa 
qualite de barisseur de la Ka'ba pour les habitants de la Terre, 
d'avoir sa place, son degre et sa position pres de la Maison 
peuplee, qui est la Ka'ba des habitants du septieme Ciel, une 
Maison benie et honoree ou entrent, chaque jour, soixante-dix 
mille anges pour s'adonner a l'adoration et ou ils ne revien- 
dront pas avant le jour de la Resurreetion. 

L'hommage rendu par Dieu et Son noble Messager a 
Abraham le serviteur et l'ami intime 

Dieu dit : « Quand ton Seigneur eut ^prouve Abraham 
par certains commandements, et qu'il les eut accomplis, le 
Seigneur lui dit : "Je vais faire de toi un exemple a suivre 
pour les gens." - "Et parmi ma deseendance ?" demanda- 
t-il. - "Mon engagement, dit Dieu, ne s'applique pas aux 
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injustes." » (2, 124) Apres qu'il eut acquitte ce que Dieu lui a 
impose comme commandements fondamentaux, Abraham fot 
choisi par Dieu et elu pour etre un guide pour les gens afin 
qu'ils le prenncnt comme exemple et suivent sa bonne direc- 
tion. II demanda a Dieu que cette faveur soit liee a sa fonction 
et puisse perdurer dans sa descendance. Sa demande fot exau- 
cee et il fot investi de la fonction de guide. De cette faveur 
furent prives les injustes et elle fut accordee aux savants qui 
oeuvrent dans la voie du bien. A ce sujet, Dieu dit : « Et Nous 
lui avons donne Isaac et Jacob et Nous les avons guides 
tous les deux. Et Noe, Nous l'avons guid6 auparavant, et 
parmi la descendance (d'Abraham) (ou de Noe), David, 
Salomon, Job, Joseph, Moise et Aaron. Et c'est ainsi que 
Nous recompensons les gens de bien. De raeme, Zacharie, 
Jean Baptiste, Jesus et Elie, tous etant du nombre des gens 
de bien. De raeme, Ismael, Elisee, Jonas et Loth. Chacun 
d'eux Nous l'avons favorise sur le reste du monde. De 
raeme une partie de leurs ancetres, de leurs descendants et 
de leurs freres et Nous les avons choisis et guides vers un 
chemin droit. » (6, 84-87) Et meme si Loth est son neveu, il 
n'en demeure pas moins qu'il entre dans sa descendance glo- 
bale. 

Dieu dit aussi : « Nous avons effectivement envoye Noe 
et Abraham et accord6 a leur descendance la proph&ie et 
le Livre. » (57, 26). Ainsi, tout Livre revele a un Prophete 
apres Abraham, le fut a l'un des ses descendants. C'est un don 
eminent et inegale, et un haut degre que l'on ne peut surpas- 
ser. Ainsi, de ses reins sont nes deux fils prestigieux, IsmaSl, 
ne de Agar, et Isaac, ne de Sara. De ce dernier, est ne Jacob ou 
Israel duquel se reclament toutes les tribus juives. La prophe- 
tie resta longtemps en leur sein et leurs Prophetes furent telle- 
ment nombreux que Seul Celui qui les avait envoyes connait 
leur nombre exact. La chaine de leurs Messagers s'arreta avec 
Jesus fils de Marie. Quant a Ismael, sur lui le salut, ce sont les 
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Arabcs avec la diversite de leurs tribus qui sont issus de lui, 
comme nous le verrons plus loin. De sa descendance, il n'y eut 
qu'un seul Prophete, le sceau de tous les Prophetes et leur mai- 
tre inconteste ; la gloire des Enfants d' Adam en ce monde et 
dans l'autre, Muhammad Ibn 'Abdullah Ibn 'Abdul-Muttalib 
Ibn Hashim, le qurayshite, le hashemite, le mecquois puis le 
medinois, sur lui la grace et la paix. De ce noble rameau et de 
cette branche elevee, il n'y eut que ce joyau magnifique, cette 
perle eclatante, la plus belle perle du collier ; c'est le maitre 
dont s'enorgueillissent tous les croyants et qu'envient les pre- 
miers et les derniers jusqu'au jour de la Resurrection, 

N'est-ce pas lui qui a dit aussi d'apres le Sahih 
Muslim : « Je serai dans une position telle que toutes les crea- 
tures y compris Abraham se tourneront vers moi. » Ce magni- 
fique eloge fait d' Abraham par le Prophete, prouve que celui- 
ci est la meilleure des creatures apres lui aupres du Createur 
que ce soit dans ce monde ainsi que le jour de la Resurrection. 
Al-Bukhari a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas que l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, protegeait al-Hasan et al- 
Husayn par ces paroles : « Je me mets sous la protection de 
Dieu en vertu des paroles parfaites de Dieu contre tout demon, 
tout etre rampant et contre le mauvais oeil ». Puis il ajoutait ; 
« C'est ainsi que votre pere Abraham protegeait Ismael et 
Ishaq ». 

Dieu dit ; « Et quand Abraham dit : "Seigneur ! 
Montre-moi comment Tu ressuscites les morts". Dieu dit : 
"Ne crois-tu pas encore ?" - "Si ! dit Abraham ; mais que 
mon coeur soit rassur^." - "Prends donc, dit Dieu quatre 
oiseaux, apprivoise-les (et coupe-les) puis, sur des monts 
s6par6s, mets-en un fragment ensuite appelle-les ; ils vien- 
dront a toi en toute hSte. Et sache que Dieu est Puissant et 
Sage. » (2, 260) 
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En substance, Dieu a accede a la demande d'Abraham et 
lui a ordonne de prendre quatre oiseaux, de les couper en sepa- 
rant leur chair de leur plumage avant de diviser le tout en qua- 
tre parties et de mettre chaque partie sur le sommet d'un mont. 
Quand Abraham fit tout cela, Dieu lui dit de les appeler avec 
la permission de leur Seigneur. II s'executa et chaque membre 
se mit a s'envoler vers l'autre et chaque plume vers l'autre 
jusqu'a ce que chaque oiseau devmt comme il etait. Les yeux 
d'Abraham constataient le pouvoir de Celui qui dit a une 
chose "sois" et elie est. Ils vinrent a lui en marchant afin qu'il 
puisse les voirplus clairement que s 'ils venaient en volant. On 
rapporte aussi qu'il lui fut ordonne de garder leurs tetes dans 
ses mains, ainsi chaque oiseau vint reprendre sa tete qui se 
mettait naturellement sur son tronc comme auparavant. II n 'y 
a de dieu que Dieu. Abraham connaissait, certes, le pouvoir de 
Dieu qui est de ressusciter les morts et en etait pleinement 
convaincu ; mais il a voulu voir cela de ses propres yeux et 
passer de la connaissance de la certitude a l'essence de la cer- 
titude, et Dieu a repondu a sa demande et a exauce sa 
demande. 

Dieu dit : « 6 gens du Livre, pourquoi disputez-vous au 
sujet d'Abraham, alors que la Thora et l'Evangile ne sont 
descendus qu'apres lui ? Ne raisonnez-vous donc pas ? 
Vous avez bel et bien dispute a propos d'une chose dont 
vous avez connaissance. Mais pourquoi disputez-vous des 
choses dont vous n'avez pas connaissance ? Or Dieu sait, 
tandis que vous ne savez pas. Abraham n'etait ni Juif ni 
Chr6tien. II etait entierement soumis a Dieu (muslim). Et il 
n'etait point du nombre des associateurs. Certes les hom- 
mes les plus dignes de se reclamer d'Abraham, sont ceux 
qui l'ont suivi, ainsi que ce Prophete-ci (Muhammad), et 
ceux qui ont la foi. Et Dieu est l'Allie des croyants. » (3, 65- 
68) 
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Dieu blame les gens du Livre, les Juifs et les Chretiens, 
car ils pretendent qu' Abraham professait leur religion 
(judaisme, christianisme) ; or il n'en etait rien, Comment cela 
se pouvait-il alors que la Thora et l'Evangile n'ont ete reveles 
que longtemps apres lui. En soutenant de telles allegations, les 
gens du Livre font preuve d'ignorance et de peu de disceme- 
ment. Abraham etait au contraire sur la voie de la religion 
orthodoxe de Dieu (hanif), qui est l'aspiration vers la sineerite 
et la fidelite, et le rejet de l'erreur pour l'adoption de la verite. 
Dieu dit : « Qui donc aura en aversion la religion 
d'Abraham, sinon le sot volontaire ? Car tres certaine- 
ment Nous l'avons choisi en ce monde ; et dans l'au-dela, 
H est certes du nombre des justes. Quand son Seigneur lui 
dit : "Soumets-toi !", il dit : "Je me soumets au Seigneur 
des Univers". Telle fut aussi la recommandation 
d'Abraham a ses fils, de meme que Jacob : "Mes enfants, 
Dieu a choisi pour vous la religion : ne mourez qu'en etant 
de ceux qui se soumettent (a Dieu)" ! Auriez-vous ete 
tcmoins quand la mort se presenta a Jacob et qu'il dit a ses 
fils : "Qu'adorerez-vous apres moi ?" Ils dirent : "Nous 
adorerons ton Dieu et le Dieu de tes peres Abraham, 
Ismael et Isaac. C'est un Dieu. A Lui nous nous soumet- 
tons." Voila une generation bel et bien revolue. A elle ce 
qu'elle a acquis, et a vous ce que vous avez acquis. On ne 
vous demandera pas compte de ce qu'ils faisaient. Ils ont 
dit : "Soyez Juifs ou Chretiens, vous serez donc sur la 
bonne voie". Dis : "Non, mais nous suivons la religion 
d'Abraham, le model e meme de la droiture et qui ne fut 
point parmi les associateurs." Dites : "Nous croyons en 
Dieu et en ce qu'on nous a revele, et en ce qu'on a fait des- 
cendre sur Abraham, Ismael, Isaac, Jacob, les Tribus, en 
ce qui a ete donne a MoYse et a Jesus, et en ce qui a et£ 
donne aux Prophetes, venant de leur Seigneur : nous ne 
faisons aucune distinction entre cux. Et a Lui nous nous 
soumettons." Alors, s'ils croient a ce en quoi vous croyez, 
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ils seront certainement sur la bonne voie. Et s'ils s'en 
d6tournent, ils seront certes dans le schisme ! Alors Dieu te 
suffira contre eux. II est l' Audient, l'Omniscient Nous sui- 
vons la religion de Dieu ! E t qui est meilleur que Dieu e n 
Sa religion ? C'est Lui que nous adorons". Dis : "Discutez- 
vous avec nous au sujet de Dieu, alors qu'Il est notre 
Seigneur et le Vdtre ? A nous nos actions et a vous les 
votres ! C'est a Lui que nous sommes devoues. Ou dites- 
vous qu'Abraham, Ismael, Isaac, Jacob et les tribus 
etaient Juifs ou Chretiens ?" Dis : "Est-ce vous les plus 
savants ou Dieu ?" Qui est plus injuste que celui qui cache 
un temoignage qu'Il detient de Dieu ? Et Dieu n'est pas 
inattentif a ce que vous faites. » (2, 130-140) 

Dieu exclut la polemique sur le fait que Son ami ait ete 
Juif ou Chretien et montre clairement qu'il etait un soumis a 
Dieu (muslim hanif) et non associateur. C'est pourquoi Dieu 
dit : « Certes les hommes les plus dignes de se reelamer 
d'Abraham sont ceux qui l'ont suivi », c'est-a-dire ceux de 
ses contemporains qui ont adopte la religion qui lui a ete reve- 
lee ainsi que ceux qui s 'y sont conformes meme s'ils sont 
venus apres lui, de meme que « ce Prophete-ci » (3, 68), 
c'est-a-dire Muhammad, sur lui la grace et la paix, car Dieu lui 
a 601016, en fait de religion, ce qu'Il a edicte a Abraham, a 
savoir la religion fonciere (din hanif). Dieu lui a donne en plus 
ce qu'Il n'a donne" a aucun Prophete avant lui : II a paracheve 
pour lui la religion et en a fait le sceau de la prophe"tie. 

En outre, on rapporte dans les Sahih notamment d'apres 
'Abdullah Ibn 'Amru et Ibn Mas'ud que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « 6 gens ! Dieu m'a pris comme ami 
intime comme II a pris Abraham comme ami intime ». 

Toujours dans le Sahih d'al-Bukhari, l'Envoy6 de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit d'apres Ibn ' Abbas, Ibn Mas'ud 
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et Ibn az-Zubayr : « Si j e devais avoir un ami intime parmi les 
hommes, ce serait Abu Bakr, mais votre compagnon est l'ami 
intime de Dieu ». 

Ibn Abu Hatim a dit d'apres Ishaq Ibn Yasar : « Lorsque 
Dieu prit Abraham comme ami intime, II a place en son cceur 
la crainte au point que les battements de son coeur se faisaient 
entendre de loin, comme les battements des ailes des oiseaux 
se font entendre dans les airs ». 

Toujours seion Ibn Abu Hatim, 'Ubayd Ibn 'Umayr a dit : 
« Abraham, sur lui le salut, avait l'habitude de donner l'hospi- 
talite aux gens. Or, un jour ou il n 'avait pas d'invites, il partit 
a la recherche de quelqu'un pour lui donner l'hospitalite ; il le 
fit vainement, puis revint chez lui ou il trouva un homme l'at- 
tendant. II lui dit : "6 serviteur de Dieu, qui t'a autoris6 a 
entrer chez moi sans mon autorisation ?" II lui repondit : "Je 
suis entre dans cette demeure sur autorisation de son 
Seigneur". II lui dit : "Et qui es-tu ?" II dit : "Je suis l'ange de 
la mort ; Dieu m'a envoye a un de Ses serviteurs pour lui 
annoncer la bonne nouvelle que Dieu l'a pris comme ami 
intime". Abraham lui dit : "Et qui est-il ? Par Dieu, si tu me 
don nes son nom, j e partirai a sa recherche, fut-il aux fins fonds 
du pays, et je serai son voisin jusqu'a ce que la mort nous 
separe !" L'ange lui dit : "Cet homme, c'est toi !" Abraham 
dit : "Moi ?" II dit : "Oui, toi !" Abraham lui demanda : 
"Qu'ai-je fait pour le meriter ?" II lui dit : "Parce que tu don- 
nes aux gens sans rien attendre d'eux en retour." » 

Au demeurant, Dieu a fait a plusieurs reprises l'eloge 
d' Abraham et a mis en exergue ses qualites. Ainsi a-t-il 6t6 
mentionne trente-cinq fois, dont quinze uniquement dans la 
sourate al-baqara. II est aussi l'un des cinq Prophetes a la force 
d'ame dont les noms sont cites a l'exclusion des autres 
Prophetes dans la sourate 33 (al-ahzab) et la sourate 42 (ash- 
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shura) ou Dieu dit : « Lorsque Nous primes des Prophetes 
leur engagement, de meme que de toi, de Noe, d'Abraham, 
de Moi'se et de Jesus fils de Marie : et Nous avons pris 
d'eux un engagement solennel. » (33, 7) ; « II a legiferS 
pour vous en matiere de religion, ce qu'II avait enjoint a 
No6, ce que Nous t'avons revele, ainsi que ce que Nous 
avons enjoint a Abraham, a Moi'se et a Jesus : "Etablissez 
la religion ; et n'en faites pas un sujet de divisions » (42, 
13). 

En outre, il est le plus noble parmi les Prophetes a la force 
d'ame apres Muhammad, sur lui la grace et la paix, C est lui 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a trouve au sep- 
tieme Ciel, adosse au Bayt al-ma'mur (la Maison peuplee) 
visitee chaque jour par soixante-dix mille anges. 

Ahmad a dit, d 'apres Abu Hurayra : « L'Envoye de Dieu, 
sur lui la grace et la paix, a dit : "Le noble, fils du noble, fils 
du noble, fils du noble, est Joseph fils de Jacob fils d'Isaac fils 
d'Abraham, l'ami intime de Dieu." » 

Ce qui atteste qu'Abraham est meilleur aupres de Dieu 
que Moi'se, seion le hadith suivant rapporte par Muslim 
d'apres Ubayy Ibn Ka'b : « J'ai garde la troisieme invocation 
pour le Jour ou toutes les creatures se tourneront vers moi, 
meme Abraham. » II s'agit de son intercession aupres de Dieu, 
ce qui lui confere le degre de la posture de gloire (maqam 
mahmud). 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Les gens seront 
ressuscites nus et incirconcis ; le premier homme que l'on 
vetira sera Abraham sur lui le salut », puis il a recite ce verset : 
« Tout comme Nous avons commence la premiere creation, 
Nous la repeterons. » (21, 104) Toutefois, ce privilege 
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accorde a Abraham le jour de la Resurrection n'est pas supe- 
rieur a celui qui est confere au Prophete, sur lui la grace et la 
paix, a savoir la posture de gloire (maqam mahmud) quc lui 
envient tous les homraes. 

Attendu qu'Abraham est le meilleur parmi les Envoyes 
doues de force de caractere (ulu al-'azm) apres Muhammad, 
sur lui la grace et la paix, il a ete ordonne que l'on dise dans 
la priere lors du tashahhud : « Seigneur ! Accorde la Grace a 
Muhammad et a la famille de Muhammad, comme Tu l'as 
accordee a Abraham et a la famille d' Abraham, et benis 
Muhammad et la famille de Muhammad, comme Tu as beni 
Abraham et la famille d' Abraham dans les deux mondes. Tu 
es Digne d'eloges et de gloire. »' 

La description d' Abraham, sur lui le salut 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Jabir, que l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Les Prophetes m'ont 
ete presentcs, et voici que Moi'se ressemble aux gens de 
Shanu'a. J'ai vu aussi Jesus, et celui qui lui ressemble le plus 
est 'Urwa Ibn Mas'ud. J'ai vu egalement Abraham, et celui 
qui lui ressemble le plus, est votre compagnon (c'est-a-dire le 
Prophete lui-meme) ; quant a Gabriel, celui qui lui ressemble 
le plus, c' est Dihya. » 

Ahmad a mentionne, d'apres Ibn ' Abbas, que l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « J'ai vu Jesus fils de 
Marie, Mo'fse et Abraham. Jesus avait le teint rouge, les che- 
veux frises et la poitrine large ; quant a Moi'se, il etait corpu- 
lent." On lui demanda : "Et Abraham ?" II repondit : 
"Regardez votre compagnon (c'est-a-dire : regardez-moi car 
je lui ressemble)." » 



1 Al-BukMri et Muslim. 



145 



Les histoires des prophites 

Al-Bukhan a rapporte, d'apres Tbn 'Abbas, l'Envoye de 
Dieu, sur lui la giice et la paix, a dit : « Pour ce qui est 
d'Abraham, regardez vers votre compagnon ; quant a Moi'se, 
il a les cheveux frises et il montait sur un chameau de couleur 
rouge dont la museliere etait une corde tressee de fibres 
ligneuses du palmier ; e' est comme si je le voyais deseendre 
la vallee. » 

La mort d'Abraham et ce qui a 6t6 rapporte sur son &ge 

Ibn ' Asakir a rapporte d'apres un certain nombre de pieux 
anciens des recits attribues aux gens du Livre deerivant la 
venue de l'ange de la mort a Abraham, dont Dieu Seul sait 
s'ils sont authentiques. En efFet, il a ete rapporte qu'il est mort 
subitement, tout comme David et Salomon, sur eux le salut, 
mais les gens du Livre rapportent des contradietions a cette 
hypothese. 

Abu Hatim Ibn Hibban a rapporte dans son Sahih, d'apres 
Abu Hurayra, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Abraham s 'est cireoncis a l'age de cent vingt ans a l'aide 
d'une hache de charpentier et il vecut apres cela quatre vingt 
ans. » 

Malik a rapporte, d'apres Yahya Ibn Sa'id et Sa'id Ibn al- 
Musayyib, qu' Abraham fut le premier a avoir donne l'hospi- 
talite, le premier a s'etre cireoncis, le premier a se tailler les 
moustaches et le premier a voir ses cheveux blanchir. En 
voyant cela, il a dit a son Seigneur : « 6 Seigneur ! Qu'est-ce 
que c'est ? » II lui repondit : « Cela est signe de dignite. » II 
dit : « 6 Seigneur augmente ma dignite ! » II fut egalement, 
seion d'autres savants, le premier a se tailler les moustaches, 
le premier a se raser le pubis, le premier a avoir porte un pan- 
talon. 
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Quant a sa tombe et a celle de son fils Isaac et son petit- 
fils Jacob, elles se trouvent dans l'aire Mtie par Salomon, le 
fils de David a Hebron, le pays appele aujourd'hui la Galilee. 
Ces informations ont ete transmises de communaute en com- 
munaute, de generation en generation, de l'epoque des fils 
d'Israel a notre epoque. 
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Parmi les faits importants qui ont eu lieu dans la vie 
d'Abraham, nous retrouvons l'histoire du peuple de Loth, sur 
lui le salut, ainsi que le courroux et le chatiment de Dieu qui 
se sont deverses sur ce peuple. Comme nous l'avons vu plus 
haut, Lotii est le fils de Haran fils de Tarikh (Terah) qui est 
Azar ; il est donc le neveu d'Abraham l'ami intime de Dieu, 
puisque Abraham est le frere de Haran et de Nahur. 

Apres avoir emigre avec Abraham, Loth se separa de lui 
avec sa permission et partit vers Sodome qui etait habitee alors 
par les plus libertins et les plus negateurs des gens de l'epo- 
que. Ils agressaient les voyageurs et commettaient des peches 
abominables sans que personne d'entre eux ne les exhortat a y 
renoncer. De plus, ils ont invente un peche qu'aucun etre 
humain n'avait commis avant eux : l'homosexualite en delais- 
sant les femmes que Dieu a creees pour etre leurs compagnes. 
Loth vint a eux et les appela a l'adoration de Dieu, l'Unique, 
sans associe ; il les exhorta a renoncer aux peches et a leurs 
pratiques abominables, mais ils persisterent dans l'egarement, 
Finjustice, la negation et la debauche, ce qui provoqua a leur 
encontre un chatiment divin auquel ils ne s'attendaient pas et 
qu'ils n'imaginaient point. Dieu fit d'eux un exemple a medi- 
ter et une exhortation pour les gens doues d'intelligence. 

C'est pour cela que Dieu mentionne leur histoire dans plu- 
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sieurs versets de Son Livre : « Et Loth, quand il dit a son 
peuple : "Vbus Hvrez-vous a cette turpitude que nul, parmi 
les mondes, n'a commise avant vous ? Certes, vous assou- 
vissez vos desirs charnels avec les horames au lieu des fem- 
raes ! Vous etes un peuple outrancier". Et pour toute 
reponse, son peuple ne fit que dire : "Expulsez-les de votre 
cite. Ce sont des gens qui veulent se garder purs". Or, Nous 
l'avons sauve, lui et sa famille, sauf sa femme qui fut parmi 
les extermines. Et Nous avons fait pleuvoir sur eux une 
pluie. Regarde donc ce que fut la fin des criminels ! » (7, 
80-84) 

Les appels et les exhortations de Loth aux gens de son 
peuple a croire en Dieu, et a se detourner des turpitudes n'eu- 
rent aucun effet sur eux ; aucun homme ne crut en lui et ils 
persisterent dans l'egarement, allant meme jusqu'a tenter de 
l'expulser lui et sa famille. Ils dirent : « Expulsez de votre 
cite la famille de Loth ! Car ce sont des gens qui affection- 
nent la purete. » (27, 56) Ils ont transforme, ainsi, la meil- 
leure des vertus - la purete - en source de blame alors qu'elle 
merite eloge plus que toute autre chose. Seule l'obstination 
leur a inspire de tels propos. Mais Dieu a purifie la famille de 
Loth de leurs souillures - a l'exception de sa femme - ; II l'a 
fait sortir de la cite rebelle et inique, et a detruit celle-ci 
condamnant ses habitants a un chatiment eternel : leurs lieux 
sont aujourd'hui une mer morte a l'eau salee plus que toute 
autre mer ; et cette mer est pour eux un feu flamboyant. 

Les gens du peuple de Loth lui ont repondu ainsi avec 
mepris, en se jouant des mises en garde contre ce grand peche 
et cette abominable turpitude qu'aucun 6tre humain n'avait 
commis avant eux. Dieu les a punis faisant d'eux un exemple 
pour ceux qui suivent leurs traces. L'homosexualite n'etaitpas 
leur seul peche : ils pratiquaient aussi le brigandage, trahis- 
saient sans etat d'ame leurs compagnons, commettaient dans 
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leurs cercles et leurs assemblees toutes sortes d'actes repu- 
gnants, a tel point qu'on rapporte qu'ils laissaient echapper 
des vents sans aucune pudeur dans leurs assemblees et sans 
egard pour les presents. II leur arrivait meme de se livrer aux 
actes immoraux publiquement sans eprouver de gene ou de 
pudeur et sans accorder d'attention ou d'importance aux 
exhortations et aux bons conseils qu'un sage pouvait leur don- 
ner. Ils etaient comme des betes, voire pires ; ils ne renon- 
caient pas a leurs agissements dans le present, ne regrettaient 
pas le passe et ne songeaient point a changer de conduite a 
l'avenir, c'est pourquoi Dieu les saisit radement. 

Ils ont dit a Loth : « Fais que le chatiment de Dieu nous 
vienne, si tu es du nombre des veridiques. » (29, 29) Ils l'ont 
defie, en lui demandant de leur apporter le chatiment doulou- 
reux dont il les menacait. C'est alors que Loth demanda l'as- 
sistance de Dieu contre le peuple pervers, et que Dieu exauca 
sa demande en lui envoyant Ses nobles emissaires et Ses puis- 
sants anges, ceux-la mSmes qui rendirent visite a Abraham et 
l'informerent de la naissance prochaine d'un garcon savant 
tout en le mettant au courant de leur mission. « Alors 
(Abraham) dit : "Quelle est donc votre mission, 6 
Envoyes ?" Ils dirent : "Nous avons 6te envoyes vers des 
gens criminels, pour lancer sur eux des pierres de glaise, 
marquees aupres de ton Seigneur a l'intention des outran- 
ciers." » (51, 31-34) ; « Et quand Nos anges apporterent a 
Abraham la bonne annonce, ils dirent : "Nous allons 
aneantir les habitants de cette cite car ses habitants sont 
injustes". II dit : "Mais Loth s'y trouve !" Ils dirent : "Nous 
savons parfaitement qui y habite ; nous le sauverons cer- 
tainement, lui et sa famille, excepte sa femme qui sera 
parmi ceux qui periront." » (29, 31-32) ; « Lorsque l'effroi 
eut quitte Abraham et que la bonne nouvelle l'eut atteint, 
voila qu'il discuta avec Nous (en faveur) du peuple de 
Loth. »(11,73) 



151 



Les histoires des p r o p h e t e s 



Abraham esperait encore que le peuple de Loth se ressai- 
sisse et fasse penitence en rcvenant a Dieu. C'est pour cela quc 
Dieu dit : « Abraham etait, certes, longanime, tres implo- 
rant et repentant. 6 Abraham, renonce a cela ; car Fordre 
de ton Seigneur est deja venu, et un chatiment irrevocable 
va leur arriver. » (11, 75-76), Cela signifie qu'il ne faut pas 
insister pour l'obtention de leur pardon, car leur sort est scelle 
et leur chatiment ineluctable de meme que leur extermination. 
« L'ordre de ton Seigneur est deja venu. » (11, 76) ; c'est-a- 
dire que cet ordre emane de Celui dont les ordres ne sont 
jamais rejetes et dont le chatiment ne peut etre repousse. « [...] 
Et un chatiment irrevocable va leur arriver » (11, 76). 
Sa'id Ibn Jubayr, as-Suddi, Qatada et Muhammad Ibn Ishaq 
ont dit qu' Abraham demanda aux anges : « Detruiriez-vous 
une cite ou vivent trois cents croyants ? » lis repondirent : 
« Non. » II dit : « Et s'il n'y a que deux cents croyants ? » lis 
repondirent : « Non. » II dit : « Et s'il n'y vit que quarante 
croyants ? » lis repondirent : « Non. » II demanda : « Et s'il ne 
s 'y trouve que quatorze croyants ? » lis dirent : « Non. » Ibn 
Ishaq a dit : « Jusqu'a ce qu'il dise : "Et s'il n'y vit qu'un seul 
croyant ?" » Hs repondirent : « Non. » 11 leur dit alors : « Loth 
habite dans cette cite ! » « Nous savons parfaitement qui y 
habite », repondirent-ils (29, 32). 

Les exegetes ont dit : « Lorsque les anges Gabriel, 
Michael et IsrafTl quitterent Abraham et se dirigerent vers 
Sodome, ils prirent la forme de jeunes hommes beaux et ele- 
gants, en vue d'dprouver, sur ordre de Dieu, les gens du peu- 
ple de Loth, et de fournir des preuves contre eux. Ils arriverent 
chez Loth, a la tombee de la nuit, et lui demanderent Fhospi- 
talite. II les accueillit chez lui de peur que les gens de son peu- 
ple reputes pour leur perversite le fassent, ce qui serait preju- 
diciable a ces etrangers qu'il prenait pour des humains. II en 
eprouva une grande gene en les admettant dans sa demeure et 
se dit que c 'etait "un jour terrible". Seion Ibn 'Abbas, 
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Mujahid, Qatada et Muhammad Ibn Ishaq, cela veut dire : un 
jour de grand malheur, car, connaissant la morale de son peu- 
ple, il devra defendre ses invites. Par ailleurs, ses concitoyens 
lui avaient interdit de recevoir quelque hote que ce soit, mais 
il ne pouvait refiiser l'hospitalite a des gens qui la lui deman- 
daient. Qatada, dans sa version, a rapporte que les anges sont 
venus alors qu'il travaillait la terre et ils lui ont demande 
l'hospitalite ; il eprouva de la pudeur a leur egard et les 
emmena chez lui. Cependant, dans le but de les decourager de 
rester dans cette cite inique, il se mit a deprecier ses habitants 
en disant a plusieurs reprises : "Je ne connais sur cette Terre 
de gens plus mauvais que les gens de cette cite". Qatada a 
ajoute que les anges avaient recu l'ordre de n'exterminer cette 
cite qu'apres que son Prophete eut temoigne contre ses habi- 
tants. » 

As-Suddi a dit pour sa part : « Les anges sortirent de chez 
Abraham et arriverent chez Loth au milieu de la journee. En 
arrivant devant le fleuve de Sodome, ils rencontrerent la fille 
de Loth qui puisait de l'eau pour sa famille. Loth avait deux 
filles, l'ainee s'appelait Aritha et la petite DagMta. Ils lui 
dirent : "6 jeune fille, y a-t-il une demeure ou on pourrait nous 
offrir l'hospitalite ?" Elle leur repondit : "Restez la jusqu'a ce 
que je revienne". Elle craignit que son peuple se charge d'eux 
et alla voir son pere pour lui dire : "6 pere, il y a la trois jeu- 
nes hommes d'une grande beaute qui cherchent l'hospitalite ; 
va vite les accueillir avant que tes concitoyens ne les voient et 
ne les souillent !" En effet, ses concitoyens lui avaient interdit 
de donner l'hospitalite. II alla donc les chercher sans que per- 
sonne ne soit au courant en dehors de sa famille. Or, sa femme 
revela le secret de leur presence et la nouvelle seion laquelle 
Loth hebergeait de beaux jeunes hommes se repandit dans 
toute la cite. Ses concitoyens accoururent chez lui. Le Coran 
dit a leur sujet : "Auparavant, ils commettaient les mauvai- 
ses actions" (11, 78) ; c'est-a-dire qu'ils etaient habitu6s aux 
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pratiques abominables et aux actes pervers. "II dit : 'O mon 
peuple, voici mes filles ; elles sont plus pures pour vous !"' 

(11, 78) Loth voulait leur faire entendre raison en attirant leur 
attention que s'ils voulaient satisfaire leurs instincts sexuels, 
ils n'avaient qu'a aller vers leurs epouses, qui sont, aussi, ses 
filles a lui, car un Prophete est comme un pere pour son peu- 
ple seion un hadith et conformement a cette parole divine : 
"Le Prophete a plus de droit sur les croyants qu'ils n'en 
ont sur eux-memes ; et ses epouses sont leurs meres." (33, 
6)» 

Dans les propos de certains compagnons et pieux anciens, 
il est dit qu'il etait leur pere. Dieu dit : « Accomplissez-vous 
l'acte charnel avec les males de ce monde ? Et delaissez- 
vous les epouses que votre Seigneur a creees pour vous ? 
Mais vous n'etes que des gens transgresseurs. » (26, 165- 
166) C'est l'avis de Mujahid, Sa'id Ibn Jubayr, ar-Rabi' Ibn 
Anas, Qatada, as-Suddi et de Muhammad Ibn Ishaq. 

Les gens du Livre se sont egares a ce sujet en disant que 
Loth proposa aux hommes de son peuple ses propres filles ; ils 
se sont trompes aussi en disant que Dieu a envoye aux sodo- 
mites deux anges et non quatre et que ceux-ci dinerent chez 
Loth. Bref certaines parties de cette histoire divergent entre la 
version des gens du Livre et la verite coranique. 

Dieu dit : « Craignez Dieu donc, et ne me deshonorez 
pas a travers mes notes. N'y a-t-il pas parmi vous un 
homme raisonnable ? » (11, 78). Ainsi, il leur defendit de 
commettre ce qui ne sied pas a l'honneur des hommes et 
temoigna contre eux en constatant qu'il n'y avait aucun 
homme raisonnable et sense parmi eux ; bien au contraire, ils 
etaient tous des gens vils et negateurs. 

Telles etaient les paroles que les anges desiraient entendre 
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de sa part. II les formula avant meme qu'ils ne 1'interrogent a 
ce sujet. Ses concitoyens lui dirent alors en reponse a son 
ordre : « Tu sais bien que nous n'avons pas de droit sur tes 
filles. Et en verite, tu sais bien ce que nous voulons. » (11, 
79) lis lui ont repondu qu'il savait tres bien qu'ils ne desiraient 
point les femmes, et qu'il savait pertinemrnent ce qu'ils vou- 
laient et quel etait leur desir. Ils ont repondu par ces propos 
abjects a leur noble Prophete sans craindre le chatiment du 
Tout-Puissant. C'est pour cela que Loth leur a dit : « (Ah !) si 
j'avais de la force pour vous resister : ou bien si je trouvais 
un appui solide ! » (11, 80). II souhaita avoir une force pour 
leur resister ou avoir le soutien d'un peuple pour les chatier 
d'avoir tenu de tels propos. 

Dieu dit : « Et les habitants (de Sodome) vinrent (a lui) 
dans la joie. II dit ; "Ceux-ci sont mes hotes, ne rae desho- 
norez donc pas. Et craignez Dieu. Et ne me couvrez pas 
d'ignominie." Ils dirent : "Ne t'avions-nous pas interdit de 
(recevoir) du monde ?" II dit : "Voici mes filles, si vous vou- 
lez faire (quelque chose)." » (15, 67-71) 

II leur a recommande d'aller vers leurs epouses pour 
assouvir leurs instincts sexuels et les a mis en garde contre la 
persistance dans de tels comportements, mais en vain ; ils ont 
continue a insister pour pouvoir jouir de ses hotes, sans savoir 
ce que le destin leur reservait et sans se rendre compte du sort 
qui les attendait le lendemain. C'est pour cela que Dieu dit en 
jurant par la vie de son Prophete : « Par ta vie S Ils se confon- 
daient dans leur delire » (15, 72). 

II dit aussi ; « II les avait pourtant avertis de Nos repre- 
sailles. Mais ils mirent les avertissements en doute. En 
effet, ils voulaient seduire ses hdtes. Nous aveughtmes leurs 
yeux. Goutez donc Mon chatiment et Mes avertissements. 
En effet, au petit matin, un chatiment persistant les sur- 
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Les exegetes ont rapporte que Loth, sur lui le salut, s'op- 
posa a ses concitoyens et les empecha d'entrer chez lui ; il 
ferma sa porte devant eux et les exhorta de derriere la porte, 
tandis qu'eux, voulaient y entrer a tout prix. Lorsque la situa- 
tion devint insoutenable, il dit : « (Ah !) si j'avais de la force 
pour vous resister ! Ou bien si je trouvais un appui 
solide I » Les anges lui dirent alors : « 6 Loth, nous sommes 
vraiment les emissaires de ton Seigneur. lis ne pourront 
jamais t'atteindre. » (11, 81). 

On rapporte que Gabriel, sur lui le salut, sortit a leur ren- 
contre et frappa leurs visages d'un battement d'ailes, leur fai- 
sant ainsi perdre la vue ; on rapporte aussi qu'ils devinrent 
totalement aveugles et ne purent retourner chez eux qu'en 
tatonnant, proraettant de revenir le lendemain et de se venger 
du Messager de Dieu. 

Dieu dit : « En effet, ils voulaient seduire ses hdtes. 
Nous aveuglames leurs yeux. Goutez donc Mon chatiment 
et Mes avertissements". En effet, au petit matin, un chati- 
ment persistant les surprit. » (54, 37-38) On rapporte que les 
anges ordonnerent a Loth de quitter la ville, la nuit, en compa- 
gnie de sa famille et de ne pas regarder en arriere lorsqu'il 
entendra le bruit du chatiment s'abattant sur son peuple. Ils lui 
ordonnerent aussi de servir d'arriere-garde pour les siens. 

Quant a cette parole de Dieu : « [...] exception faite de ta 
femme », elle suscite deux commentaires. Soit cela veut dire 
qu'elle ne doit pas partir avec lui et etre exceptee de la famille 
comme Dieu le dit : « Pars avee ta famille [...] », soit sa 
femme est concernee par la suite de cette parole : « f...] et que 
nul d'entre vous ne se retourne en arriere exception faite 
de ta femme », c'est-a-dire qu'elle partira avec lui, mais 
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qu'elle retournera sur ses pas, et qu'elle sera touchee par le 
meme chatiment que son peuple. La premiere probabilite est 
la plus plausible si on prend en consideration le sens apparent, 
raais Dieu est le plus Savant, 

Les anges lui ont annonce la nouvelle de Pirnminence de 
l'extermination de ces tyrans, de ces impudents maudits, dont 
Dieu a fait un exemple pour tout etre perfide et douteux. « Ce 
qui les menace s'accomplira a l'aube. L'aube n'est elle pas 
proehe ? » (11, 81) Lorsque Loth sortit de chez lui en compa- 
gnie de sa famille, composee de ses deux filles, et vraisembla- 
blement de sa femme, aucun homme parmi son peuple ne le 
suivit. Une fois eloignes de leur cite, et une fois le soleil leve, 
l'ordre de Dieu survint et surprit les habitants de la cite, et nul 
ne pouvait s'y opposer. 

Dieu dit : « Et lorsque vint Notre ordre, Nous renver- 
sames (la cit6) de fond en comble, et iimes pleuvoir sur elle 
en masse, des pierres d'argile succedant les unes aux 
autres, portant une marque connue de ton Seigneur. Et 
elles (ces pierres) ne sont pas loin des injustes. » (11, 82-83) 
On rapporte que Gabriel arracha les villes de leurs emplace- 
ments par un battement d'ailes. II s'agissait de sept villes avec 
tout ce qu' elles contenaient comme habitants dont le nombre 
etait de quatre cents ames ; on a dit aussi que leur nombre etait 
de quatre mille. Ainsi, toutes ces personnes, avec leurs ani- 
maux, leurs terres et leurs villes, furent arrachees de la terre et 
levees jusqu'au ciel, au point que les angOes ont entendu les 
eris de leurs coqs et les aboiements de leurs chiens, puis elles 
furent renversees de fond en comble. Mujahid a dit : « Les pre- 
mieres choses qui se renverserent de ces villes, furent leurs 
baleons. » « Et Nous fimes pleuvoir sur elle en masse, des 
pierres d'argile succedant les unes aux autres. » (11, 82) 
Quant a cette parole de Dieu : « [...] portant une marque de 
ton Seigneur [...] », elle signifie que chacune de ces pierres 



157 



Les histoires des p r o p h e t e s 

portait le nom de celui auquel elle etait destinee. Dieu dit 
aussi ; « [...] Et Nous fimes pleuvoir sur eux une pluie (de 
pierres). Et quelle pluie fatale pour ceux qui sont aver- 
tis ! » (26, 173). Dieu dit egalement : « De mime qu'Il 
aneantit les villes renversees. Et les recouvrit de ce dont II 
les recouvrit. » (53, 53-54) ; c'est-a-dire qu'll les a renversees 
de fond en comble et a fait pleuvoir sur elles une pluie de pier- 
res en argile, succedant les unes aux autres, portant le nom de 
chaque personne appele"e a etre touchee par le ch&timent. 

On rapporte que la femme de Loth est restee avee son peu- 
ple, tandis que d'autres exegetes rapportent qu'elle partit avec 
son epoux et ses deux filles, mais, en entendant le cri terrible 
qui preceda la destruction de la cite", elle se retourna vers son 
peuple et desobeit a l'ordre de son Seigneur ; et lorsqu'elle 
appela : « 6 mon peuple ! » une pierre tomba sur elle, lui fra- 
cassa le crane et la fit rejoindre ses concitoyens. II est vrai 
qu'elle partageait leurs convictions et leur transmettait les ren- 
seignements sur tout ce qui se passait dans la demeure de 
Loth. Dieu dit a son sujet : « Dieu a cite cn parabole pour 
ceux qui ont mecm la femme de Noe et la femme de Loth. 
Elles etaient sous l'autorite de deux vertueux de Nos servi- 
teurs, Toutes les deux les trahirent et Hs ne furent d'aucune 
aide pour (ces deux femmes) vis-a-vis de Dieu. Et il (leur) 
fut dit : "Entrez au Feu toutes les deux, avec ceux qui y 
entrent." » (66, 10) ; c'est-a-dire qu'elles les ont trahis en 
reniant leur religion et ne voulant pas les suivre. Cela ne veut 
pas dire qu' elles les ont trahis en commettant l'adultere, a 
Dieu ne plaise. En effet, Dieu n'aurait pas permis a l'epouse 
d'un Prophete de commette l'adultere, car, et comme l'a sou- 
tenu Ibn 'Abbas et d'autres savants parmi les anciens et les 
contemporains, aucune femme de Prophete n'a commis 
l'adultere. Celui qui pretend le contraire commet une erreur 
monumentale. 
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Par ailleurs, cette parole : « [...] Et elles (les pierres) ne 
sont pas loin des in jus tes », veut dire que ce chatiment n'est 
pas loin de ceux qui agissent comme le peuple de Loth. C'est 
pour cela que certains savants ont estime que celui qui 
s'adonne a la sodomisation doit etre lapide, qu'il soit marie ou 
pas. C'est notamment l'avis d'Ash-Shafi'i, d'Ahmad et d'au- 
tres nombreux imams. 

Cela dit, Dieu a fait de Pendroit ou se trouvait la cite des 
peuple de Loth un lac fetide dont on ne peut tirer profit : ni de 
son eau ni de ce qui Pentoure comme terres en raison de leur 
mauvaise qualite. Ce fait est devenu une source d'enseigne- 
ments, un exemple et un signe de la Toute-Puissance et du 
pouvoir de Dieu lorsqu'Il chatie ceux qui rejettent Ses com- 
mandements, recusent Ses Messagers, suivent leurs passions 
et desobeissent a leur Seigneur. C'est aussi une preuve de Sa 
misericorde a Pegard de Ses serviteurs croyants a qui II 
accorde le salut devant les perils et qu'Il fait sortir des tene- 
bres : « Voila bien la une preuve ! Et la plupart d'entre eux 
ne croient pas. Et ton Seigneur est en verite Lui le Tout- 
Puissant, le Tres Misericordieux » (26, 8-9). 

Dieu dit aussi : « Alors au lever du soleil, le Cri (la 
catastrophe) les saisit. Et Nous renversames (la ville) de 
fond en comble et fimes pleuvoir sur elle des pierres d'ar- 
gile dure. Voila vraiment des preuves pour ceux qui savent 
observer. Elle (cette ville) se trouvait sur un chemin connu 
de tous. Voila vraiment une exhortation pour les 
croyants, » (15, 73-77) ; c'est-a-dire pour ceux qui sont clair- 
voyants et savent observer comment Dieu a change ce pays et 
ses habitants et comment il a fait d'une ville habitee et animee, 
une ville morte et en ruines. 

At-Tirmidhi ainsi que d'autres traditionnistes ont rapporte 
dans cette optique que le Prophete a dit : « Prencz garde a la 
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perspicacite du croyant, car il voit avec la lumiere de Dieu. » 
II recita ensuite : « Voila vraiment des preuves pour ceux 
qui savent observer » (15, 75) et cet autre verset : « Elle 
(cette ville) se trouvait sur un chemin connu de tous » (15, 
76) ; c'est-a-dire sur une route connue de tous et empruntee 
jusqu'a aujourd'hui, comme II dit : « Et vous passez certai- 
nement aupres d'eux le matin et la nuit. Ne raisonnez-vous 
donc pas ? » (37, 137-138) 

Dieu dit egalement : « Et certainement, Nous avons 
laisse (des ruines de cette cite) un signe (d'avertissement) 
evident pour des gens qui comprennent. » (29, 35) ; « Nous 
en fimes sortir alors ce qu'il y avait comme croyants, mais 
Nous n'y trouvames qu'une seule maison de gens soumis. 
Et Nous y laissames un signe pour ceux qui redoutent le 
douloureux chatiment. » (51, 35-37) ; c'est-a-dire que Dieu 
a fait de cette ville un exemple et une source d'enseignements 
pour ceux qui apprehendent le chatiment de l'au-dela, crai- 
gnent le Misericordieux bien qu'ils ne Le voient pas, redou- 
tent de comparaitre devant leur Seigneur, preservent leurs 
ames de la passion, renoncent aux interdits de Dieu et a la des- 
obeissance et craignent de ressembler au peuple de Loth. 
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Le peuple de Madyan etait un peuple d'origine arabe qui 
habitait la ville du meme nom, une cite situee dans la region 
de Ma'an dans les confins de la Grande Syrie (le Sham), du 
cote de la region du Hijaz, pres du lac du peuple de Loth. Ils 
vecurent peu de temps apres le peuple de Loth. Les 
Madyanites sont une tribu qui a donne son nom a la ville de 
Madyan. Ils descendent de Madyan, fils Madyan, fils 
d' Abraham, sur lui le salut. Leur Prophete, Shu'ayb, est le fils 
de Mikil, fils de Yashjun, comme l'a mentionne Ibn Ishaq. 

Ibn 'Asakir a dit : « Certains disent que sa grand- 
mere - ou encore sa mere - etait la fille de Loth. » On rapporte 
aussi qu'il etait de ceux qui avaient cru en Abraham et avaient 
emigre avec lui en Syrie. Wahb Ibn Munabbih a dit : "Shu'ayb 
et Mul'am etaient parmi ceux qui ont cru en Abraham apres 
qu'il eut ete jete dans le feu et qui emigrerent avec lui en 
Syrie. II leur donna en mariage les filles de Loth, sur lui le 
salut. Tous ces propos sont discutables, et Dieu est le plus 
Savant. 

Les gens de Madyan etaient des negateurs qui pratiquaient 
le brigandage et terrorisaient les voyageurs. Ils adoraient un 
arbre situe dans un bois agreable forrne d'arbres touffus et 
entrelaces (al-ayka). Ils etaient des fraudeurs, commettant la 
fraude et la mauvaise mesure dans leur commerce. Dieu leur 
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envoya alors un homme issu d'eux, en l'occurrence l'Envoye 
de Dieu Shu'ayb, sur lui le salut, qui les appela a l'adoration 
de Dieu l'Unique et les mit en garde eontre la persistance dans 
leurs actes infames, notamment la fraude dans la mesure et le 
brigandage. Seul un petit nombre d'entre eux erat en lui, les 
autres rejeterent son Message, meritant ainsi un chatiment a la 
mesure de leurs iniquites. Dieu dit : « Et aux Madyan, leur 
frere Shu'ayb : "6 mon peuple, dit-il, adorez Dieu. Pour 
vous, pas d'autre divinite que Lui. Une preuve vous est 
venue de votre Seigneur." » (7, 85) Cela signifie qu'une 
preuve evidente et un argument decisif sur la veracite de mon 
Message vous sont venus et j e suis bien un Envoye de la part 
de Dieu. II s'agit en fait de miraeles qu'il opere par la permis- 
sion et le soutien de Dieu, mais qui ne nous ont pas ete detail- 
les. 

« Donnez donc la pleine mesure et le poids et ne don- 
nez pas aux gens moins que ce qui leur est du. Et ne com- 
mettez pas la corruption sur la Terre apres sa reforme. » 
(7, 85) Leur Prophete leur a ordonne d'etre justes et equitables 
et il leur a interdit toute forme d'injustice, en leur disant que 
cela etait benefique pour eux : « Ce sera mieux pour vous si 
vous etes croyants. Et ne vous placez pas sur tout chemin, 
menacant. .. » (7, 85-86) ; c'est-a-dire que vous devez cesser 
de menacer les gens, de les depouiller de leurs biens et de vous 
placer sur les chemins pour effrayer les voyageurs. 

As-Suddi a dit dans son exegese que d'apres les compa- 
gnons, ils prenaient le dbcieme des biens des voyageurs. 

Shu'ayb, sur lui le salut, leur a dit ensuite sur un ton d'in- 
jonetion : « 6 mon peuple, faites equitablement pleine 
mesure et plein poids, ne dcprccicz pas aus gens leurs 
valeurs et ne semez pas la corruption sur Terre. Ce qui 
demeure aupres de Dieu est meilleur pour vous si vous etes 
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croyants ! Et je ne suis pas un gardien pour vous. »(11, 85- 
86) Ibn 'Abbas et al-Hasan al-Basri ont dit a propos de cette 
partie : « Ce qui demeure aupres de Dieu est meilleur pour 
vous [...] », c'est-a-dire que les biens de Dieu sont meilleurs 
pour vous que ce que vous volez aux gens. 

Ibn Jarir a dit quant a lui : « Ce qui vous reste comme pro- 
flts apres avoir pese equitablement, vaut mieux pour vous que 
de prendre les biens des gens par la fraude. » II attribue cette 
explication a Ibn 'Abbas. Ces propos de Shu'ayb ressemblent 
beaucoup a cette parole de Dieu : « Dis : "Le mauvais et le 
bon ne sont pas semblables, meme si l'abondance du mal 
te seduit." » (5, 100) ; c'est-a-dire que peu de licite vaut 
mieux qu'un illicite abondant, car le licite est beni aussi 
minime soit-il tandis que Dieu refuse Sa benediction a l'illicite 
meme s'il est abondant. Dieu dit a ce sujet : « Dieu aneantit 
I'inriret usuraire et fait fructifier les aumones. » (2, 276) 
L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la pak, a abonde dans le 
meme sens : « Ce qui vient de l'interet usuraire est appele a 
dimimier, meme s'il est abondant »'. 

Le Prophete, sur lui la grace et la pak, a dit aussi : 
« L'acheteur et le vendeur ont droit d'option tant qu'ils ne se 
sont pas separes. S'ils font preuve de sincerite et ne dissimu- 
lent rien, leur marche sera beni ; si au contraire ils dissimulent 
et mentent la benediction de leur marche leur sera refusee. » 2 
C'est pour cela que le Prophete Shu'ayb, sur lui la grace et la 
paix, a dit a son peuple : « Ce qui demeure aupres de Dieu 
est meilleur pour vous. Et je ne suis pas un gardien pour 
vous » (11, 86). Ils lui repondirent : « 6 Shu'ayb ! Est-ce que 
ta priere te demande de nous faire abandonner ce qu'ado- 
raient nos ancetres, ou de ne plus faire de nos biens ce que 
nous voulons ? Est-ce toi Findulgent, le droit ? » (1 1 , 87). 

1 Ahmad. 

2 Al-Bukhari et Muslim. 
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Meprisants et moqueurs, ils lui ont dit : est-ce cette priere quc 
tu fais qui t'incite a nous ordonner de n'adorer que Dieu, Seul, 
et de ne plus adorer nos divinites qu'adoraient, avant nous, nos 
peres et ancetres ?! De ne plus nous comporter, dans notre 
commerce et nos ventes et achats comme nous l'avons tou- 
jours fait et comme cela nous plait ?! « Est-ce toi I'indulgent, 
le droit ? » 

Ibn 'Abbfis, ainsi que Maymun Ibn Mahran, Ibn Jurayj, 
Zayd Ibn Aslam et Ibn Jarir ont dit : « Ces ennemis de Dieu se 
moquaient ainsi de lui ». « 11 dit : "6 mon peuple, voyez- 
vous si je me base sur une preuve evidente emanant de 
mon Seigneur, et s'Il m'attribue de Sa part une excellente 
donation ? Je ne veux nullement faire ce que je vous inter- 
dis. Je ne veux que la reforme, autant que je le puis. Et ma 
reussite ne depend que de Dieu. En Lui je place ma 
conflance, et c'est vers Lui que je reviens repentant." »(11, 
88) 

Shu'ayb leur a tenu des propos affables et susceptibles de 
toucher leurs sentiments ; il les a invite au Vrai avec une elo- 
quence persuasive : « Si je me base sur une preuve evidente 
emanant de mon Seigneur ? » ; c'est-a-dire si je suis reelle- 
ment envoye par Dieu, « [...] et s'Il m'attribue de Sa part 
une excellente donation ? » - il entend, par la, la Prophetie et 
le Message divin que vous ne voulez pas reconnaitre, aveugles 
comme vous etes. Si vous ne reconnaissez pas cela, que puis- 
je pour vous ? Ce sont la les memes propos tenus par Noe a 
son peuple comme nous l'avons deja vu. Quant a cette parole : 
« Je ne veux nullement faire ce que je vous interdis », c'est- 
a-dire que je ne vous ordonnerai de faire quelque chose que si 
je le fais moi-meme et je ne vous defendrai rien que je ne 
delaisse moi-meme ! C'est une vertu et une qualite sublime 
que n'avaient pas les savants parmi les Enfants d'Israel et 
leurs precheurs ignorants a la fm de leur temps. 
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Ensuite, Shu'ayb passe a un ton emprcint d'intimidation 
en disant : « 6 mon peuple, que votre ripugnance et votre 
hostilite a mon e"gard ne vous entralnent pas a encourir les 
memes chatiments qui atteignirent le peuple de Noe, le 
peuple de Hud, ou le peuple de §alih et (l'exemple du) peu- 
ple de Loth n'est pas Sloigne de vous. » (11, 89) En d'autres 
termes, que votre inimitie et votre opposition a ce que j'ai 
apport6 ne vous incite pas a persister dans votre ignorance et 
votre egarement, car cela fmira par vous attirer le courroux de 
Dieu et Son chatiment comme ce fut le cas des peuples qui 
vous ont precedes, negateurs et rebelles qu'ils etaient. Sur le 
sens de la fin du verset : « Et (l'exemple du) peuple de Loth 
n'est pas eloigne de vous », on rapporte qu'il entendait que le 
sort du peuple de Loth remontait a une date relativement 
recente, On rapporte aussi qu'il voulait dire qu'ils ne vivaient 
pas loin de l'endroit ou residait auparavant le peuple de Loth. 
On dit aussi que cela signifiait qu'ils etaient proches du peu- 
ple de Loth de par leurs traits et actes : brigandage, usurpation 
des biens d'autrui par toutes sortes de proce'de's. 

Ensuite, Shu'ayb essaya de concilier intimidation et sti- 
mulation en leur disant : « Et implorez le pardon de votre 
Seigneur et repentez-vous a Lui. Mon Seigneur est vrai- 
raent Misericordieux et Plein d'amour. » (11, 90) ; c'est-a- 
dire : cessez vos pratiques et repentez-vous a votre Seigneur, 
le Misericordieux, le Tout-Affectucux ; II accepte le repentir 
de qui revient vers Lui meme s'il commet les plus grands 
peches, car II est plus Misericordieux envers Ses serviteurs 
que ne l'est la mere envers ses enfants. 

Leur reponse fut : « 6 Shu'ayb, nous ne comprenons 
pas grand chose a ce que tu dis ; et vraiment nous te consi- 
derons comme un faible parmi nous. » (11, 91) 

Ibn 'Abbas, Sa'id Ibn Jubayr et ath-Thawn avanccnt 
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Les gens de son peuple lui ont dit : « Si ce n'est ton clan, 
nous t'aurions certainement lapide. Et rien ne nous empe- 
che de t'atteindre »(11,91). Tout cela est du a leur extreme 
mecreance et a leur entetement abominable qui les ont amenes 
a dire : « Nous ne comprenons pas grand chose a ce que tu 
nous dis » car nous ne l'aimons pas, nous le rejetons et n'y 
aspirons point. C'est ce qu'ont dit, au demeurant, les paiens de 
Quraysh au Messager de Dieu, sur lui la grace et la paix : 
« Nos coeurs sont voiles contre ce a quoi tu nous appelles, 
nos oreilles sont sourdes. Et entre nous et toi, il y a une 
cloison. Agis donc de ton cot6 ; nous agissons du notre. » 
(41, 5) Par leur parole : « Et vraiment nous te considerons 
comme un faible parmi nous », ils laissent entendre qu'il 
etait persecute et abandonne de son peuple ; « Si ce n'est ton 
clan [...] », c'est-a-dire : n'etait-ce la place et la puissance de 
ta tribu, « [...] nous t'aurions certainement lapide ». 
Shu'ayb leur dit : « 6 mon peuple, mon clan est-il a vos 
yeux plus puissant que Dieu a qui vous tournez ouverte- 
ment le dos ? » ; c'est-a-dire craignez-vous mon clan et ma 
tribu et me menagez-vous pour cela, alors que vous tournez 
ouvertement le dos a Dieu et vous n'avez aucun egard envers 
moi parce que je suis Son envoye ? Mon clan est-il plus digne 
a vos ycux que Dieu ? 

« Mon Seigneur embrasse (en Sa science) tout ce que 
vous oeuvrez. » (11, 92) ; c'est-a-dire qu'Il sait tout ce que 
vous faites et vous en recompensera le jour ou vous Le ren- 
contrerez : « O mon peuple, agissez autant que vous voulez. 
Moi aussi j 'agis. Bientot, vous saurez sur qui tombera un 
chatiment qui le deshonorera, et qui de nous est l'impos- 
teur. Et attendez (la consequence de vos actes) ! Moi aussi 
j'attends avec vous ! » (11, 93) Ces paroles renferment une 
menace de chatiment qui se realisera s'ils persistent dans leur 
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voie et leurs pratiques immorales ; ils sauront qui aura un 
ineilleur sort et qui essuiera perte et destruction, « [...] un 
chatiment qui le deshonorera », dans ce bas monde, « [...] 
et un chatiment permanent ne tardera pas a lui survenir », 
dans l'au-dela, On saura aussi « [...] qui de nous est l'impos- 
teur », c'est-a-dire qui de nous dit la verite ou ment. « Et 
attendez (la consequence de vos actes) ! Moi aussi j' attends 
avec vous » (11, 93). 

Dieu dit : « Alors le tremblement (de terre) les saisit ; 
et les voila etendus, gisant dans leurs demeures [...] » (7, 
91) ; les concitoyens de Shu'ayb ont ete" surpris par un terrible 
tremblement de terre qui £branla la terre sous leurs pieds et les 
transforma en un laps de temps tres reduit en des cadavres 
sans vie, eparpilles 9a et la. Dieu leur a envoye toutes sortes 
de chatiments pour les punir de leur comportement immoral et 
de leur negation. II leur a envoye un cri terrible qui les para- 
lysa de stupeur, un tremblement de terre d'une grande inten- 
ste et un nuage de feu dont les etincelles s'abattirent sur eux 
de tous cotes. Dieu a parl6 d'eux dans plusieurs sourates du 
Coran en fonction du contexte. Ainsi, dans la sourate 7 (al- 
A'raf), les negateurs ont essaye" de faire trembler Shu'ayb et 
ses disciples et ont menace de les bannir de leur cite s'ils ne 
revenaient pas a leurs croyances. Dieu dit : « Alors le trem- 
blement (de terre) les saisit ; et les voila etendus, gisant 
dans leurs demeures » (11, 91). II a donc oppose leur tenta- 
tive de secouer les esprits des croyants a un vrai tremblement, 
ce qui se marie bien avec le contexte et repond a ce qui le pr6- 
cede. 

Dans la sourate 1 1 (Hud), Dieu rappelle qu'ils fiirent sai- 
sis par un cri et les voila gisant dans leurs demeures, parce 
qu'ils ont ose dire a leur Prophete sur le ton de la moquerie et 
du mepris ; « Est-ce que ta priere te demande de nous faire 
abandonner ce qu'adoraient nos ancetres, ou de ne plus 
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faire de nos biens ce que nous voulons ? Est-ce toi l'indul- 
gent, le droit ? » (11, 87). II etait donc a propos qu'Il men- 
tionne le Cri qui correspond ici a une reprimande de leurs pro- 
pos indecents qu'ils adresserent a leur Messager, noble, hono- 
rable et eloquent ; et le Cri est venu pour les faire taire, suivi 
du tremblement pour les faire mourir. 

Quant a la sourate 26 (Ash-Shu'ara'), Dieu mentionne que 
le chatiment du jour de l'ombre les saisit, et ceci en reponse a 
ce qu'ils avaient demande et desire. N'ont-ils pas dit en effet : 
« Tu es certes du nombre des ensorceles ; tu n'es qu'un 
homme comme nous ; et vraiment nous pensons que tu es 
du nombre des menteurs. Fais donc tomber sur nous des 
morceaux du ciel si tu es du nombre des veridiques ! II dit : 
"Mon Seigneur sait mieux ce que vous faites." » (26, 1 85- 
188) ? Dieu l'Audient et 1'Omniscient dit alors : « Mais ils le 
traiterent de menteur. Alors, le chatiment du jour de l'om- 
bre les saisit. Ce fut le chatiment d'un jour terrible. » (26, 
189) 

Les exegetes ont rapporte qu'ils furent frappes d'une cha- 
leur terrible et que Dieu avait fait apaiser les vents durant sept 
jours ; ni l'eau, ni l'ombre ni meme leur refuge dans les gale- 
ries souterraines leur furent d'une utilite quelconque. Ils se 
sauverent donc de leurs demeures et se regrouperent dans une 
vaste plaine ou ils virent un immense nuage couvrir le ciel. Ils 
se refugierent sous ce nuage dans l'espoir d'echapper a la 
canicule qui ne voulait pas les quitter. Mais au lieu de leur 
apporter de l'ombre, le nuage de>ersa sur eux des etincelles de 
feu, la terre trembla sous leurs pieds et un cri vint du ciel et les 
foudroya tous, pour ne laisser que des cadavres sans vie. « Et 
les voila etendus, gisant dans leurs demeures. Ceux qui 
traitaient Shu'ayb de menteur (disparurent) comme s'ils 
n'y avaient jamais vecu. Ceux qui traitaient Shu'ayb de 
menteur furent eux les perdants » (7, 91-92). Dieu sauva 
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. L'histoire de Madyan, le peuple de Shu'ayb, sur lui le salut 



ainsi Shu'ayb et ceux qui l'avaient suivi. 

Dieu le Veridique dit : « Lorsque vint Notre ordre, Nous 
sauvames, par une misericorde de Notre part, Shu'ayb et 
ceux qui avaient cru avec lui. Et le Cri terrible saisit les 
injustes, et ils se trouverent au matin gisant dans leurs 
demeures. Comme s 'ils n'y avaient jamais prospere. Que 
les Madyan s'eloignent comme les Thamud se sont eloi- 
gnes ». (11, 94-95) ; « Et les notables de son peuple qui ne 
croyaient pas dirent : "Si vous suivez Shu'ayb, vous serez 
assurement perdants". Alors le tremblement (de terre) les 
saisit ; et les voila etendus, gisant dans leurs demeures. 
Ceux qui traitaient Shu'ayb de menteur (disparurent) 
comme s'ils n'y avaient jamais vecu. Ceux qui traitaient 
Shu'ayb de menteur furent eux les perdants. » (7, 90-92). 
Ceci en reponse a leurs propbs : « [...] Si vous suivez 
Shu'ayb, vous serez assurement perdants » (7, 90). 

Dieu rappelle ensuite qu'une fois les madyanites punis, 
leur Prophete les a blamcs et leur a fait des reproches en ces 
termes : « 6 mon peuple, je vous ai bien communiquc les 
messages de mon Seigneur et donne des conseils. Comment 
donc m'attristerais-je sur des gens negateurs ? » (7, 93) ; 
c'est-a-dire : j'ai accompli ce qui m'a ete ordonne, en vous 
transmettant le message de mon Seigneur integralement et en 
vous exhortant de la meilleure facon ; j'ai tout fait pour vous 
mettre sur la bonne voie, mais tout cela ne vous a pas ete utile, 
car Dieu ne guide pas ceux qui choisissent l'egarement. Cela 
etant, je ne compatis pas a votre sort car vous ne vouliez pas 
accepter les bons conseils et vous ne craigniez pas le Jour de 
1'humiliation. C'est pour cela qu'il leur a dit : « Comment 
donc m'attristerais-je sur des gens negateurs ? » (7, 93) 

L'erudit Ibn 'Asakir a rapporte dans son histoire d'apres 
Ibn 'Abbas que Shu'ayb, sur lui le salut, a vecu apres Joseph, 
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sur lui le salut. Wahb Ibn Munabbih a dit, quant a lui, que 

Shu'ayb, sur lui le salut, est mort a La Mecque avec ceux qui 
ont cm avec lui. Leurs tombes, ajoute-t-il, se trouvent a l'ouest 
de la Ka'ba, entre le lieu ou se trouvait Dar an-Nadwa (la 
Maison des deliberations publiques) et les demeures des Bani 
Sahm. 
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11 - Ismael (Isma'il), sur lui le salut 



Abraham, nous l'avons vu, avait des enfants mais les plus 
celebres d'cntre eux furent les deux nobles Prophetes : Ismael 
et Isaac. Ismael etait le plus age des deux ; il est le sacrifie, 
celui qu' Abraham a eu de Agar la copte egyptienne, sur elle le 

salut. 

Dieu a fait son eloge et l'a qualifie de magnanime, de 
patient, de fidele aux promesses et d'assidu dans lapriere qu'il 
commandait a sa famille, II appelait aussi les gens a l'adora- 
tion du Seigneur. Dieu dit : « Nous lui fimes donc la bonne 
annonce d'un garcon (Ismael) longanime. Puis quand 
celui-ci fut en age de l'accompagner, (Abraham) dit : "6 
mon fils, j e me vois en songe en train de t'immoler. Vois 
donc ce que tu en penses." (Ismael) dit : "6 mon cher pere, 
fais ce qui t' est commande : tu me trouveras, s'il plait a 
Dieu, du nombre des endurants." » (37, 101-102) II a donc 
obei a son pere lui promettant d'etre patient et certes, il l'a ete. 
Dieu dit aussi : « Et mentionne Ismael dans le Livre. II etait 
fidele a ses promesses ; et c'etait un Messager et un pro- 
phete. Et il commandait a sa famille la priere et la zakat ; 
et il etait agree aupres de son Seigneur. » (19, 54-55) ; « Et 
rappelle-toi Abraham, Isaac et Jacob. Nos serviteurs puis- 
sants et clairvoyants. Nous avons fait d'eux l'objet d'une 
distinction particuliere : le rappel de l'au-dela. Ils sont 
aupres de Nous, certes, parmi les meilleurs elus. Et rap- 
pelle-toi Ismael et Elisee, et Dhfil-Kifl, chacun d'eux parmi 
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les meilleurs. » (38, 45-48) 

« Et Ismael, Idriss, et Dhul-Kifl qui etaient tous endu- 

rants ; que Nous fimes entrer en Notre misericorde car ils 
etaient vraiment du nombre des gens de bien. » (21, 85-86) 
« Nous t'avons fait une revelation comme Nous fimes 
a Noe et aux prophetes apres lui. Et Nous avons fait reve- 
lation a Abraham, a Ismael, a Isaac, a Jacob, aux 
Tribus... » (4, 163) ; « Dites : "Nous croyons en Dieu et en 
ce qu'on nous a revele, et en ce qu'on a fait descendre vers 
Abraham et Ismael et Isaac et Jacob et les Tribus. » (2, 
136) 

« Ou dites-vous qu 'Abraham, Ismael, Isaac et Jacob et 
les Tribus etaient Juifs o u Chretiens ?" Dis : "Est-ce vous 
les plus savants ou Dieu ? » (2, 140) 

Dieu a attribue ainsi a Son serviteur Ismael toutes les ver- 
tus. H a fait de lui un Prophete et un Messager et l'a blanchi de 
tout ce que lui ont attribue les ignorants. II a aussi ordonne a 
Ses serviteurs croyants d'ajouter foi a ce qui lui a 6t€ revele. 
Les genealogistes ont dit qu' Ismael fut le premier a monter sur 
les chevaux et a les apprivoiser, car avant lui ils etaient sauva- 
ges. 

Sa'id Ibn Yahya al-Amawi a rapporte d' apres Muhammad 
Ibn Ali Ibn al-Husayn, d'apres ses peres, que le Prophete, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Le premier a avoir parle un 
arabe clair fut Ismael, alors qu'il n'avait que quatorze ans. » 

Nous avons rapporte, plus haut, qu'une fois devenu jeune 
homme, il epousa une femme de la tribu des jurhum et que son 
pere lui ordonna de s'en separer, ce qu'il fit. Seion al-Amawi 
il s'agit de 'Imara fille de Sa'd, fils de Usama, fils de 'Akil al- 
'Imlaqf. II epousa ensuite une autre femme qu'il garda, suivant 
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Ismael (Ismd'Il), sur lui le salut 



la recommandation de son pere. II s'agit de Sayyida fille de 
Mudad, fils de ' Amru aj-Jurhumi. On rapporte que celle-ci fut 
sa troisieme femme et qu'elle lui donna douze garcons. 

Ismael, sur lui le salut, fut envoye en tant que Messager 
aux habitants de cette contree et aux tribus qui y vivaient 
comme les jurhuin, les ' Amaliq et les gens du Yemen. A la fin 
de sa vie, il recommanda a son frere Ishaq de suivre sa voie et 
donna sa fille Nasma en mariage a son neveu al-'Ays, le fils 
d'Ishaq. On rapporte que les Romains - qu'on appelle les Bani 
al-Agfar a cause de la paleur du visage d'al-'Ays- descendent 
d'elle, de raeme que les Grecs seion une autre version. 

Ismael mourut a l'age de cent trente-sept ans et fut enterre 
a al-Hijr a cote de sa mere Agar. On rapporte que 'Umar Ibn 
'Abdul'Aziz a dit qu'Ismagl s'est plaint a son Seigneur de la 
chaleur de La Mecque. II lui a alors inspire qu'll lui ouvrirait 
une porte donnant sur le Paradis, a Pendroit ou il sera enterre, 
de facon a ce que la fraicheur paradisiaque lui parvienne 
jusqu'au jour de la Resurrection. 

Tous les Arabes du Hijaz descendent de ses fils Nabit et 
Qaydar, 
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12 - Isaac (Ishaq) fils d'Abraham : 
Le noble, fils du noble, sur eux le salut 

im 

Isaac naquit alors que son pere avait cent ans et son frere 
Ismael quatorzc. Quant a sa mere Sara, elle etait agee de qua- 
tre-vingt-dix ans lorsque la bonne annonce de sa naissance lui 
parvint. Dieu dit : « Nous lui firaes la bonne annonce 
d'Isaac comme prophete d'entre les gens vertueux. Et 
Nous le benimes ainsi que Isaac. Parmi leurs descendances 
il y a (l'homme) de bien et celui qui est manifestement 
injuste envers lui-meme. » (37, 112-113) Dieu a fait son 
eloge dans de nombreux versets de Son Livre saint. 

Nous avons rapporte, plus haut, le hadith d' Abu Hurayra 
ou le Prophete, sur lui la grace et la pak, a dit : « Le noble, fils 
du noble, fils du noble, fils du noble, est Joseph fils de Jacob 
fils d'Isaac fils d'Abraham ». 

Les gens du Livre disent qu'a son mariage avec Rebecca 
la fille de Betouel, Isaac avait quarante ans et son pere etait 
encore vivant. Ils rapportent aussi que son epouse etait sterile 
et qu'il invoqua Dieu pour lui donner des enfants d'elle. 
Rebecca tomba alors enceinte de deux jumeaux qu'elle mit au 
monde. Le premier s'appelait Esaii ; c' est lui que les Arabes 
appellent al-'Ays_ ou 'Aysu. II est, dit-on, l'ancetre des 
Romains. Quant au deuxieme, il s'appelait Jacob ou Israel. 
C 'est de lui que se reclament les Juifs. Ils disent egalement 
qu'Isaac preferait son fils Esaii a Jacob car c'etait son ame, et 
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que sa femme Rebecca aimait Jacob par compassion pour lu i 
car c'etait le plus jeune. 
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13 - Quelques elements de la vie de Jacob et 
l'histoire de son fils Joseph, sur lui le salut 



Le Saint Coran a consacre toute une sourate a la vie de 
Joseph fils de Rachel afin que soit medite ce qu'elle contient 

de sagesses, d'exhortations et de vertus. 

Dieu dit : « Alif, Lira, Ra. Tels sont les versets du Livre 
explicite. Nous l'avons fait descendre, un Coran (en lan- 
gue) arabe, afin que vous raisonniez. Nous te racontons le 
meilleur recit, grace a la revelation que Nous te faisons 
dans ce Coran meme si tu etais auparavant du nombre des 
inattentifs (a c es recits). » (12, 1-3) 

Jacob avait douze garcons, premiers ancelres des douze 
tribus des Enfants d'Israel. Le plus noble, le plus auguste et le 
plus celebre d'entre eux etait Joseph (Yusuf). Certains savants 
ont soutenu qu'il n'y avait pas d'autre Prophete parmi eux, a 
part lui. C 'etait le seul, disent-ils, qui avait recu la Revelation. 
II est vrai que leur histoire va dans le sens de cette idee. 

D'autres, par contre, leur ont attribue la Prophetie en se 
basant sur cette parole de Dieu : « Dites : "Nous croyons en 
Dieu et en ce qu'on nous a revele, et en ce qu'on a fait des- 
cendre vers Abraham et Ismael et Isaac et Jacob et les 
Tribus » (2, 136). Cependant, cet argument n'est pas solide, 
dans la mesure ou le sens de tribus, ici, veut dire les peuples 
d'Israel y compris leurs prophetes qui recevaient la 
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Revelation. Et Dieu est le plus Savant. 

'Abdus-Samad nous a rapport6 d'apres 'Abdur-Rahman, 
d'apres 'Abdullah Ibn Dinar, d'apres son pere qu'Ibn 'Umar a 
dit : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : "Le 
noble flls du noble, fils du noble fils du noble, Joseph fils de 
Jacob, fils d'Isaac, fils d'Abraham." »' 

Les exegetes racontent que Joseph, alors enfant, a fait un 
reve dans lequel il voyait « onze Stoiles » (12, 4), allusion a 
ses autres freres, « et aussi le soleil et la lune », allusion a ses 
parents, tous prosterncs devant lui. A son reveil, il raconta son 
songe a son pere. Celui-ci sut alors que son fils allait avoir une 
place privilegiee et honorable dans cette vie et dans l'autre, et 
que lui comme ses autres fils lui seraient soumis. II lui 
ordonna de ne pas reveler son secret a ses freres de peur de 
susciter la jalousie dans leurs coeurs et qu'ils ne lui fassent du 
tort par quelque ruse ou complot. II est dit dans la Sunna : 
« Cherchez aide dans la discretion lorsque vous reglez vos 
affaires, car on est envte quand on est comble de bienfaits. » 
Les gens du Livre disent que Joseph fit part de son secret a son 
pere ainsi qu'a ses freres, et cela est une erreur de sa part. 
« Ainsi ton Seigneur te choisira [...] » (12, 6) ; c'est-a-dire, 
de la meme facon qu'Il t'a inspire ce songe, si tu le gardes 
secret, « [...] ton Seigneur te choisira [...] », en te distin- 
guant par diverses formes de Grace divine et de Misericorde. 
II « t'enseignera I'interpretation des reves » (12, 6), en t'ini- 
tiant a leur sens et a I'interpretation des visions, ce qu'aucun 
autre que toi ne peut faire ; « et II parfera Son bienfait sur 
toi" » (12, 6) par la revelation qu'Il te fera, ainsi que « sur la 
famille de Jacob » grace a toi et elle recoltera ainsi le bien de 
ce monde et celui de l'au-dela ; « [...] tout comme II Fa par- 
fait auparavant sur tes deux ancetres, Abraham et Isaac », 
c'est-a-dire qu'Il t'accordera Ses bienfaits et te distinguera par 

1 Al-Bukhart. 
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_Quelques elements de Ia vie de Jacob et l'hisWire de sonfils Joseph, sur lui le salut 



la Prophetie tout comme II a distingue par elle ton pere Jacob, 
ton grand pere Isaac et ton arriere-grand-pere Abraham, « Car 
ton Seigneur est Omniscient et Sage » (12, 6). A ce sujet, 
Dieu dit : « Dieu sait mieux ou placer Son message » (6, 

124). 

C'est pour cela que lorsqu'on demanda au Messager de 
Dieu, sur lui la grace et la paix : « Quelle est la personne la 
plus noble ? » II repondit : « Joseph, le Prophete de Dieu, fils 
du Prophete de Dieu, fils du Prophete de Dieu, fils de 1'ami 
intime de Dieu ». 

Dieu dit aussi : « II y avait certainement, en Joseph et 
ses freres, des exhortations pour ceux qui interrogent, 
quand ceux-ci dirent : "Joseph et son frere sont plus aimes 
de notre pere que nous, alors que nous sommes un groupe 
bien fort. Notre pere est vraiment dans un tort evident. 
Tuez Joseph ou bien eloignez-le dans n'importe quel pays, 
afin que le visage de votre pere se tourne exclusivement 
vers vous, et que vous soyez apres cela des gens de bien". 
L'un d'eux dit : "Ne tuez pas Joseph, mais jetez-le si vous 
etes disposes a agir, au fond du puits afin que quelque 
caravane le recueille." » (12, 7-10) 

Dieu attire l'attention des gens sur les nombreux signes, 
preuves et exhortations que contient ce recit. Ensuite, 11 mon- 
tre combien ses demi-freres etaient jaloux de Joseph en raison 
de l'amour que lui portait son pere a lui et a son jeune frere 
Benjamin, par sa mere, alors qu'eux, sont un groupe bien fort, 
qui est plus a meme d'avoir droit a l'amour de leur pere. 
« Notre pere est vraiment dans un tort Svident » (12, 8) ; 
c'est-a-dire en aimant Joseph et Benjamin plus que nous. 

Ils se consulterent alors pour trouver le moyen de se 
debarrasser de Joseph ; et si certains d'entre eux proposerent 
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de le tuer, d'autres preconiserent de l'eloigner dans n'importe 
quel pays dont il ne pourrait pas rcvenir. Ils pensaient ainsi 
que l'attention de leur pere se toumerait exclusivement vers 
eux. Ils etaient sur le point de se mettre d'accord sur cette pro- 
position, quand « Pun d'eux » (12, 10) s'interposa. Mujahid a 
dit qu'il s'agissait de Simeon ; as-Suddi a dit, pour sa part, que 
c'etait Juda, tandis que Qatada et Muhammad Ibn Ishaq ont dit 
qu'il s'agissait de Ruben, le fils ame de Jacob. « Ne tuez pas 
Joseph, mais jetez-le si vous etes disposes a agir, au fond du 
puits afin que quelquc caravane le recueille si vous etes 
disposes a agir » (12, 10), c'est-a-dire, si vous voulez reelle- 
ment vous debarrasser de Joseph, voici la meilleure solution. 
Ils s'entendirent sur cette proposition, puis allerent voir leur 
pere et lui dirent : « 6 notrc pere, qu'as-tu a ne pas te fier a 
nous au sujet de Joseph ? Nous sommes cependant bien 
intentionnes a son egard. Envoie-le demain avec nous faire 
une promenade et jouer. Et nous veillerons sur lui". II dit : 
"Certes, je m'attristerai que vous l'emmeniez ; et je crains 
que le loup ne le devore dans un moment ou vous ne ferez 
pas attention a lui." Ils dirent : "Si le loup le devore alors 
que nous sommes nombreux, nous serons vraiment les per- 
dants."» (12, 11-14) 

Ils demanderent donc a leur pere de les laisser emmener 
avec eux leur frere Joseph et lui firent comprendre qu'ils vou- 
laient 1' emmener faire paitre le troupeau avec eux, et le faire 
jouer et s'amuser par la meme occasion. Ils lui cacherent ainsi 
ce que Dieu connaissait. Le venerable vieillard, sur lui le salut, 
leur repondit que cela lui faisait de la peine de se separer de 
Joseph, ne serait-ce qu'unc heure de la journee et il craignait, 
qu'en Pemmenant, le loup ne le devore, dans un moment 
d'inattention de leur part. « Ils dirent : "Si le loup le devore 
alors que nous sommes nombreux, nous serons vraiment 
les perdants." » (12, 14) 
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_Quelqucs elements de la vie de Jacob et l'histoire de soafils Joseph, sur lui le salut 



« Et lorsqu'ils l'eurent emmenS, et se furent mis d'ac- 
cord pour le jeter dans les profondeurs invisibles du puits. 
Nous lui revelames : "Tu les informeras surement de cette 
affaire sans qu'ils s'en rendent corapte." Et ils vinrent a 
leur pere, le soir, en pleurant. Ils dirent : "6 notre pere, 
nous sommes alles faire une course, et nous avons laisse 
Joseph aupres de nos effets ; et le loup Fa devore. Tu ne 
nous croiras pas, raerae si nous disons la verite." Ils appor- 
terent sa tunique tachee d'un faux sang. II dit : "Vos ames, 
pluto t, vous ont sugger£ quelque chose... (II ne me reste 
plus donc) qu'une belle patience ! C'est Dieu qu'il faut 
appeler au secours contre ce que vous racontez ! » (12, 15- 
18) 

Ils insisterent donc aupres de leur pere jusqu'a ce que ce 
dernier acceptat de les laisser emmener Joseph avec eux. A 
l'abri du regard de leur pere, ils se mirent a insulter leur frere 
et a le mepriser ; ils deciderent ensuite de le jeter au fond d'un 
puits. Ils le firent descendre donc et le mirent sur la pierre se 
trouvant au fond, et qui sert de marche pied a celui qui veut 
remplir le sceau lorsque le puits ne contient pas beaucoup 
d'eau. Lorsqu'ils l'y jeterent, Dieu lui revela qu'il serait sauve 
et soulage de cette situation et qu'il informerait le temps venu 
ses freres de ce qu'ils lui ont fait ; le jour ou il sera dans une 
situation glorieuse, et eux, faibles et sollicitant son aide sans 
savoir qui il est. 

Qatada et Mujahid ont dit : « sans qu'ils s'en rendent 
compte » signifie « de ce que Dieu lui a revele. » Ibn 'Abbas 
a dit pour sa part : « C'est-a-dire que tu les informeras de ce 
qu'ils t' ont fait sans qu'ils ne te reconnaissent ». 

Une fois qu'ils l'eurent mis dans le puits, ils prirent sa 
chemise, la tacherent du sang d'un agneau, et revinrent en 
pleurant vers leur pere, a la tombee de la nuit. 
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« lis dirent : "6 notre pere, nous som m es alles faire 
une course, et Nous avons laisse Joseph aupres de nos 

effets ; et le loup Pa devore." » C'est-a-dire en notre 
absence ; et ils ajouterent : « Tu ne nous croiras pas, m e m e 
si nous disons la verite » (12, 17) ; c'est-a-dire, tu craignais 
que le loup ne devore Joseph, et nous t'avons garanti qu'il ne 
le mangerait pas alors que nous sommes nombreux ; nous 
sonunes devenus donc a tes yeux des gens non credibles, et 
nous comprenons que tu ne puisses pas nous croire. « lis 
apporterent sa tunique tachee d'un faux sang », c'est-a- 
dire un sang qu'eux-memes avaient mis sur sa tunique. On 
rapporte, en effet, qu'ils egorgerent une bete et tachercnt la 
tunique de leur frere avec son sang afm de faire croire a leur 
pere qu'il a bel et bien ete devore par un loup. On rapporte 
aussi qu'ils avaient oublie de dechirer la tunique. Or, le men- 
teur se trahit par l'oubli. 

Jacob ne goba pas leur histoire car il connaissait l'inimitie 
et la jalousie qu'ils nourrissaient a l'egard de Joseph. Ils n'ar- 
rivaient pas a admettre que leur pere l'aime plus qu'eux, mais 
ils ignoraient que son amour provenait de ce qu'il percevait en 
lui comme marques de reverence et de respect dues a son 
investiture future de la Prophetie. C'est pour cela qu'il leur 
dit : « Vos ames vous ont plutdt suggerG quelque chose... (II 
ne me reste plus donc qu'a m'armer) d'une belle patience ! 
C'est Dieu qu'il faut appeler au secours contre ce que vous 
racontez ! »(12, 18) 

Dieu dit ensuite : « Or, vint une caravane. Ils envoye- 
rent leur chercheur d'eau, qui fit descendre son seau. II 
dit : "Bonne nouvelle ! Voila un garcon !" Et ils le dissimu- 
lerent (pour le vendre) telle une marchandise. Dieu cepen- 
dant savait fort bien ce qu'ils faisaient. Et ils le vendirent 
a vil prix : pour quelques dirhams comptes. Ils le conside- 
raient comme indesirable. Et celui qui l'acheta etait 
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d'Egypte. II dit a sa femme : "Accorde-lui une genereuse 
hospitalite. II se peut qu'il nous soit utile ou que nous 
l'adoptions comme notre enfant". Ainsi avons-Nous raf- 
fermi Joseph dans le pays et Nous lui avons appris l'inter- 
pr£tation des reves. Et Dieu est Souverain en Son 
Commandement : mais la plupart des gens ne savent pas. 
Et quand il eut atteint sa maturite, Nous lui accordames 
sagesse et savoir. C'est ainsi que Nous recompensons les 
bienfaisants. » (12, 19-22) 

Dieu nous informe qu'une fois jete dans le puits, Joseph 
se mit a attendre le salut de Dieu et Sa prevenance envers lui. 
"Or, vint une caravane", c'est-a-dire des voyageurs. 

Les gens du Livre ont dit : Ces voyageurs transportaient 
avec eux de l'arachide, de la resine et du ladanum. Ils venaient 
de Syrie et se dirigeaient vers l'Egypte. Ils envoyerent donc un 
des leurs puiser de l'eau du puits ou se trouvait Joseph. 
Lorsque cet homme fit descendre son seau dans le puits, 
Joseph s'y accrocha et monta avec le seau. En le voyant, 
l'homme cria : « Bonne nouvelle ! Voila un garcon ! Et ils le 
dissimulerent (pour le vendre) telle une marchandise », 
c'est-a-dire qu'ils ont fait croire aux gens qu'ils avaient avec 
eux un enfant faisant partie de leurs marchandises. « Dieu 
cependant savait fort bien ce qu'ils faisaient » (12, 19). 
Dieu savait ce que les freres de Joseph avaient complote 
contre lui, comment il fut traite telle une marchandise, mais 
cela ne changea en rien son destin ; Joseph allait etre une 
misericorde pour les habitants d'Egypte, ce pays ou il entra en 
esclave, avant que Dieu ne lui accorde les renes du pouvoir de 
fa?on pour aider les habitants d'Egypte dans leurs affaires de 
ce bas monde et de l'autre. 

Une fois que les freres de Joseph virent les hommes de la 
caravane partir avec leur frere, ils les rejoignirent et leur 
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dirent que cet enfant etait un esclave fugitif. Ils le leur vendi- 
rent pour une somme derisoire ; on rapporte qu'il s'agissait de 
fausse monnaie : « pour quelques dirhams comptes. Ils le 
consideraient comrae indesirable ». Ibn Mas'ud, Ibn 
'Abbas, as-Suddi, Qatada et 'Atiyya al-'UfT ont dit qu'ils 
l'avaient vendu pour vingt dirhams et quc chacun d'cux avait 
pris deux dirhams. Mujahid a dit qu'ils l'ont vendu pour vingt- 
deux dirhams, tandis que 'Ikrima et Muhammad Ibn Ishaq 
estiment cette somme a quarante dirhams, mais Dieu est le 
plus Savant. « Et celui qui l'acheta 6tait d'Egypte. II dit a 
sa ferame : "Accorde-lui une genereuse hospitalit£" », 
c'est-a-dire : prends soin de lui. « II se peut qu'il nous soit 
utile ou que nous l'adoptions comme notre enfant ». Cela 
decoule de la prevenance de Dieu a son egard, de Sa miseri- 
corde et de Sa bonte envers lui car II voulait le preparer a rece- 
voir de Lui le bien de ce monde et de l'autre. 

On rapporte qu'al-'Aziz, le grand intendant d'Egypte, 
l'acheta pour vingt dinars ou, seion une autre opinion, contre 
son poids en musc, soie et or. Mais Dieu est le plus Savant. 

Quant a cette parole : « Ainsi avons-Nous raffermi 
Joseph dans le pays », elle signifie que Dieu a destine al- 
'Aziz et son epouse a prendre soin de Joseph et a etre bons 
avec lui, et qu'Il a aussi raffermi Joseph dans le pays 
d'Egypte. « Et Nous lui avons appris Pinterpretation des 
reves », c'est-a-dire a les comprendre et interpreter leur s 
signes. « Et Dieu est Souverain en Son Commandement » : 
lorsqu'Il veut une chose, II prepare des causes et des elements 
que les gens ne peuvent saisir. C'est pour cela qu'Il dit : 
« Mais la plupart des gens ne savent pas. Et quand il eut 
atteint sa maturite Nous lui accordames sagesse et savoir. 
C'est ainsi que Nous recompensons les gens de bien. » Tout 
cela montre que ces faits se sont deroules avant qu'il n'eut 
atteint sa maturite, c'est-a-dire ses quarante ans, age ou Dieu 
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fait generalement descendre la Revelation aux Prophetes, sur 
eux le salut. 

Les savants ont diverge sur l'§ge ou la maturite" est 
atteinte ; ainsi, Malik, Rabi'a, Zayd Ibn Aslam et ash-Shi'bl 
ont dit que c' est la puberte. Sa'id Ibn Jubayr a dit que cette 
periode correspond a l'age de dix-huit ans ; ad-Dahhak a dit 
vingt ans ; 'Ikrima, vingt-cinq ans ; as-Suddi, trente ans ; Ibn 
' Abbas, Mujahid et QatMa, trente-trois ans. Quant a al-Hasan, 
il parle de quarante ans. Son avis est corrobore" par la parole de 
Dieu : « Puis quand il atteint ses pleines forces et atteint 
quarante ans. » (46, 1 5) 

Or, il s'avere que Zulaykha, celle-la meme qui l'avait recu 
dans sa maison, essaya de le seduire. Elle ferma bien les por- 
tes et dit : « Viens, (j e suis prete pour toi !)" 11 dit : "Que 
Dieu me protege ! C'est mon maitre qui m'a accorde un 
bon asile. Vraiment les injustes ne reussissent pas". Et, elle 
le desira. Et il l'aurait desiree n'eut 6te ce qu'il vit comme 
preuve evidente de son Seigneur. Ainsi (Nous avons agi) 
pour ecarter de lui le mal et la turpitude. II 6tait certes un 
de Nos serviteurs elus. Et tous deux coururent vers la 
porte, et elle lui dechira sa tunique par derriere. Ils trou- 
verent le mari (de cette femme) a la porte. Elle dit : "Quelle 
serait la punition de quiconque a voulu faire du mal a ta 
famille, sinon la prison ou un chatiment douloureux ?" 
(Joseph) dit : "C'est elle qui a voulu me seduire". Et un 
temoin, de la famille de celle-ci terooigna : "Si sa tunique 
(a lui) est dechiree par devant, alors c'est elle qui dit la 
verite, tandis qu'il est du nombre des menteurs. Mais si sa 
tunique est dechiree par derriere, alors c'est elle qui ment, 
tandis qu'il est du nombre des veridiques". Puis quand il 
(le mari) vit la tunique dechiree par derriere, il dit : "C'est 
bien de votre ruse de femmes ! Vos ruses sont vraiment 
enormes ! Joseph, ne pense plus a cela ! Et toi (femme), 
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implore le pardon pour ton pech£ car tu es fautive." » (12, 

23-29) 

Dieu rappelle que la femme d'al-'Aziz a essaye de seduire 
Joseph, sur lui le salut, en lui faisant des avances, ce qui ne 
sied pas a l'etat et la position de Joseph. Cette femme etait tres 
belle, jeune et tres riche et elle occupait un rang social tres 
eleve puisqu'elle etait l'epouse du grand intendant. Elle desira 
Joseph et prepara un stratageme pour le seduire. Elle ferma les 
portes de sa demeure, se prepara pour lui, se fit belle et reve- 
tit ses plus beaux habits. Joseph etait un jeune homme tres 
beau et tres elegant, mais il descendait d'une lignee de 
Prophetes, c'est pourquoi Dieu le preserva de la turpitude et le 
mit a l'abri de la ruse de cette femme. II fait partie des sept 
categories dont parle le hadith : « Sept personnes seront pro- 
tegees par l'ombre de Dieu : Un imam juste, un jeune qui a ete 
eleve dans l'adoration de Dieu, un homme dont le cceur 
demeure attache" aux mosquees, deux hommes qui s'aiment en 
Dieu, se rencontrent et se separent pour Lui, un homme qui, 
sollicite par une femme noble et belle, repond : "j e crains 
Dieu", un homme qui fait une aumone d'une maniere discrete 
au point que sa main droite ne sait pas ce que sa main gauche 
depense et enfin un homme qui, isole, evoque Dieu et fond en 
larmes. » 2 

Zulaykha l'a donc appele a elle et voulait avoir une rela- 
tion sexuelle avec lui ; mais Joseph lui a dit : « Que Dieu me 
protege ! C'est mon maitre ! », en evoquant son mari qui 
etait le maitre des lieux ; « qui m' a accord^ un bon asile », 
en etant genereux avec moi et en m'honorant. « Vraiment les 
injustes ne reussissent pas. Et, elle le desira. Et il l'aurait 
dSsiree n'eut 6t6 ce qu'il vit comme preuve evidente de son 
Seigneur ». Ce qu'il faut croire et deduire de ces versets, c'est 
que Dieu l'a preserve, blanchi et tenu a l'ecart de la turpitude ; 

2 Al-Bukhari et Muslim. 
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de meme qu'Il l'a mis a l'abri de la ruse de cette femme. C'est 
pour cela qu'Il dit : « Ainsi (Nous avons agi) pour ecarter de 
Lui le mal et la turpitude. II 6tait certes un de Nos servi- 
teurs elus. Et tous deux coururent vers la porte... » (12, 
24). C'est-a-dire qu'il lui resista et se dirigea vers la porte pour 
s'enfuir, mais elle le poursuivit ; « [...] ils trouverent le mari 
(de cette femme) a la porte ». C'est alors que l'epouse pre- 
ceda Joseph et prit la parole pour accuser ce dernier : « Elle 
dit : "Quelle serait la punition de quiconque a voulu faire 
du mal a ta famille, sinon la prison ou un chatiment dou- 
loureux ?" » (12, 25). Elle l'a accuse, alors qu'elle etait cou- 
pable et qu'elle cherchait a se disculper. C'est pour cela que 
Joseph a dit : « C'est elle qui a voulu m e seduire ». II devait 
retablir la verite dans pareille situation : « Et un temoin, de la 
famille de celle-ci, temoigna ». On rapporte qu'il s'agissait 
d'un enfant au berceau, notamment d'apres Ibn 'Abbas, Abu 
Hurayra, Hilal Ibn Yasaf, al-Hasan al-Basri, Sa'id Ibn Jubayr 
et ad-Dahhak. Un hadith eleve (marfu') attribue a Ibn 'Abbas 
a ete rapporte a ce sujet. On a dit egalement qu'il s'agissait 
d'un parent de son epoux, mais on a soutenu aussi que c'etait 
au contraire son parent a elle. Parmi ceux qui ont soutenu qu'il 
s'agissait d'un adulte, il y a lieu de citer Ibn 'Abbas, 'Ikrima, 
Mujahid, al-Hasan, Qatada, as-Suddi, Muhammad Ibn Ishaq 
et Zayd Ibn Aslam. 

II a dit ; « Si sa tunique (a lui) est dechiree par devant, 
alors c'est elle qui dit la verite, tandis qu'il est du nombre 
des menteurs. Mais si sa tunique est dechiree par derriere, 
c'est elle qui ment, tandis qu'il est du nombre des veridi- 
ques ». C'est-a-dire qu'il a voulu se preserver d'elle et 
s'echapper. Elle l'a poursuivi voulant le retenir, ce qui a pro- 
voque la dechirure de sa tunique. Et c'est ainsi que cela s'est 
passe'. C'est pour cela que Dieu dit : « Puis, quand (le mari) 
vit la tunique dechiree par derriere, il dit : "C'est bien de 
votre ruse de femmes ! Vos ruses sont vraiment enor- 
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mes ! » C'est-a-dire que ce qui vient de se passer decoule de 
votre ruse et de vos stratagemes de seduction vous les fem- 
mes. Tu as voulu le s6duire, et puis tu l' as accuse injustement. 
Cependant, son mari a voulu passer outre ce fait en disant : 
"Joseph, ne pense plus a cela !" C'est-a-dire, ne le revele a 
personne, car garder secret ce genre de dioses est preferable et 
plus convenable. II ordonna ensuite a sa femme de demander 
pardon a Dieu du peche qu'elle a commis et de se repentir a 
Lui, car lorsque le serviteur se repent de son peche, Dieu 
accepte son repentir et lui pardonne. Les gens d'Egypte, bien 
qu'ils fussent des idolatres, savaient que Seul Dieu pardonnait 
les peches ou les reprochait. C 'est pour cela que son epoux lui 
demanda de se repentir et lui trouva des circonstances atte- 
nuantes, parce qu'elle etait en face d'un homme d'une beaute 
telle qu'il etait difficile de pouvoir maitriser ses sentiments en 
sa presence. Joseph, lui, etait chaste, purilie de toute mauvaise 
intention. « Et toi (femme), implore le pardon pour ton 
pechi car tu es fautive ». 

« Et dans la ville, des femmes dirent : "La femme d'al- 
'Aziz essaie de seduire son valet ! II l' a vraiment rendue 
folle d'amour. Nous la trouvons certes dans un egarement 
evident. Lorsqu'elle eut entendu leur fourberie, elle leur 
envoya (des invitations) et prepara pour elles une colla- 
tion ; et elle remit a chacune d'elles un couteau. Puis elle 
dit : "Sors devant elles, (Joseph !)" Lorsqu'elles le virent, 
elles l'admirerent, se couperent les mains et dirent : "A 
Dieu ne plaise ! Ce n'est pas un §tre humain, mais c'est 
plutot un ange noble !" Elle dit : "Voila donc celui a propos 
duquel vous me blamiez. J'ai essay6 de le seduire, mais il 
s'en defendit fermement. Or, s'il ne fait pas ce que je lui 
commande, il sera tres certainement emprisonne et sera 
certes parmi les humilies." II dit : "6 mon Seigneur, la pri- 
son m'est preferable a ce a quoi elles m'invitent. Et si Tu 
n'ecartes pas de moi leur ruse, je pencherai vers elles et 
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serai du nombre des ignorants (des pecheurs)", Son 
Seigneur l'exauca donc, et eloigna de lui leur ruse. C'est 
Lui, vraiment, l'Audient et l'Omniscient. » (12, 30-34) 

Dans ces versets, Dieu rappelle les reproches et les criti- 
ques que les femmes d'Egypte - parmi les epouses des digni- 
taires et les filles des puissants - adresserent a la femme d'al- 
' Aziz, coupable d'avoir voulu seduire son valet et d'etre tom- 
bee eperdument amoureuse de lui, alors qu'il n'est qu'un sim- 
ple valet. C'est pour cela qu'elles dirent : « Nous la trouvons 
certes dans un Sgarement 6vident » (12, 30), c'est-a-dire, en 
s'abaissant a ce niveau et n e pla9ant pas les choses a leurs 
vraies places. « Lorsqu'elle eut entendu leur fourberie », 
lorsqu'elle eut vent de leur denigrement et des reproches 
qu'elles lui faisaient pour avoir aime son valet et s'etre pas- 
sionnee pour lui, alors qu'elle avait des excuses en cela, elle 
decida de leur prouver publiquement que si elle avait suc- 
combe a la passion et a la tentation, c'etait plus fort qu'elle, 
car ce valet n'etait pas comme elles rimaginaient et ne res- 
semblait en rien aux autres valets. 

Elle les convia a un banquet et leur offrit des fruits qui 
necessitaient 1'emploi de couteaux, comme le cedrat et autres. 
Elle donna a chacune d'elles un couteau pour ce faire, apres 
avoir prepare Joseph pour l'occasion en lui disant de mettre 
ses plus beaux habits et d'entrer dans la salle ou se trouvaient 
ces femmes le moment voulu. En effet, lorsqu'il entra dans la 
salle, il etait plus eblouissant que la pleine lune. 
« Lorsqu'elles le virent, elles l'admirerent », c'est-a-dire 
qu' elles en furent eblouies et ne purent imaginer qu'il puisse 
exister aussi bel homme. Elles etaient tellement obnubilees 
par sa beaute, qu'elles s'oublierent et ne remarquerent meme 
pas qu'elles etaient en train de se couper les mains et de se 
blesser. « Elles se couperent les mains et dirent : "A Dieu ne 
plaise ! Ce n'est pas un etre humain, mais c'est plutot un 
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ange noble !" » 

Dans le hadith du Voyage Noctume, le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Je suis passe pres de Joseph, et j'ai vu 
qu'il lui a ete donne la moitie" de la beaute ». As-Suhayli ainsi 
que d'autres imams ont dit : Cela veut dire qu'il avait la moi- 
tie de la beaute d' Adam, sur lui le salut, car Dieu, qu'll soit 
glorifie, a cree Adam de Ses mains et lui a insuffle de Son 
Esprit ; de ce fait, il jouissait d'une beaute parfaite. C'est pour 
cela que les gens du Paradis auront la taille d' Adam et sa 
beaute. Ainsi, Joseph avait la moitie de cette beaute. II n'y 
avait, au demeurant, entre l'epoque de l'un et de l'autre, aucun 
etre plus beau qu'eux, de meme qu'il n'y avait pas eu apres 
Eve, de femme qui lui ressemble, a part Sara, la femme 
d'Abraham, sur lui le salut. 

Ibn Mas'ud a dit : « Le visage de Joseph etoit aussi bril- 
lant que l'eclair ; et on rapporte que lorsqu'une femme lui par- 
lait, il cachait son visage ». D'autres ont dit que son visage 
etait le plus souvent voile afin que les gens ne le voient pas. 
C'est pour cela que lorsqu'il entra chez les femmes invitees 
chez l'epouse d'al-'Aziz et qu'elles furent eblouies a sa vue au 
point de couper leurs mains, elle leur a dit : « Voila donc celui 
a propos duquel vous me blamiez ». 

Elle fit ensuite son eloge en reconnaissant qu'il lui 
resista : «J'ai essaye de le s^duire, mais il s'en defendit fer- 
mement », c'est-a-dire qu'il refusa. « Or, s'il ne fait pas ce 
que j e lui commande, il sera tres certainement emprisonne 
et sera certes parmi les humilies ». Les autres femmes 
essayerent, certes, de le convaincre d'accepter les avances de 
sa martresse, mais il refusa 6nergiquement et resista, car il 
etait de la lignee des Prophetes. II invoqua alors son Seigneur 
et dit : « Seigneur, la prison m'est preferable a ce a quoi 
elles m'invitent. Et si Tu n'ecartes pas de moi leur ruse, je 
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pencherai vers elles et serai du nombre des ignorants », 
c'est-a-dire ne me laisse pas seul, a la merci de mon ego, car 
je suis faible, incapable, je ne peux ni bien ni mal pour moi- 
meme, sauf si Tu me donnes de la force, me proteges et me 
preserves par Ta force et Ta puissance. C'est pour cela que 
Dieu dit : « Son Seigneur Pexauca donc et eloigna de lui 
leur ruse. C'est Lui, vraiment, l'Audient et l'Omniscient ». 
Dieu dit : « Puis, apres qu'ils eurent vu les preuves (de son 
innocence), il leur sembla qu'ils devaient l'emprisonner 
pour un temps. Deux valets entrerent avec lui en prison. 
L'un d'eux dit : "Je me voyais (en reve) pressant du rai- 
sin..." Et Fautre dit : "Et moi, je me voyais portant sur ma 
tete du pain que les oiseaux mangeaient. Apprends-nous 
Pinterpretation (de nos reves), nous te voyons au nombre 
des gens de bien". La nourriture qui vous est attribuee ne 
vous parviendra point, dit-il, avant que je ne vous aie avi- 
ses de son interpretation (de votre rSve). Cela fait partie de 
ce que mon Seigneur m'a enseigne. Certes, j'ai abandonne 
la religion d'un peuple qui ne croit pas en Dieu et qui nie 
la vie future. Et j'ai suivi la religion de mes ancetres, 
Abraham, Isaac et Jacob. II ne nous convient pas d'asso- 
cier a Dieu quoi que ce soit. Ceci est une grace de Dieu sur 
nous et sur le monde ; mais la plupart des gens ne sont pas 
reconnaissants. 6 mes compagnons de prison ! Qui est le 
meilleur : des seigneurs eparpilles ou Dieu, l'Unique, le 
Dominateur suprSme ? Vous n'adorez, en dehors de Lui, 
que des noms que vous avez inventes, vous et vos ancetres, 
et a l'appui desquels Dieu n'a fait descendre aucune 
preuve. Le pouvoir n'appartient qu'a Dieu. II vous a com- 
mande de n'adorer que Lui. Telle est la religion droite ; 
mais la plupart des gens ne savent pas. 6 mes deux com- 
pagnons de prison ! L'un de vous donnera du vin a boire a 
son maitre ; quant a Pautre, il sera crucifie, et les oiseaux 
mangeront de sa tete. L'affaire sur laquelle vous me 
consultez est deja decidee." » (12, 35-41) 
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Meme apres la preuve de 1'innocence de Joscph et tout en 
sachant qu'ils commcttaient une injustice, al-'Aziz et son 
epouse ont juge qu'il valait mieux le mettre en prison afin 
d'etouffer le scandale et de faire croire aux gens que c'etait lui 
qui a essaye" de s^duire Zulaykha. Mais Dieu en avait decide 
ainsi et a preserve Joseph de leur compagnie. Dieu dit ; 
« Deux valets entrerent avec lui en prison ». On a rapporte 
que Pun d'eux etait le serveur du roi et l'autre son boulanger ; 
le roi les avait accuses d'un delit et les avait emprisonnes. En 
voyant Joseph dans la prison, ils furent impressionnes par son 
aspect, sa droiture, ses bonnes manieres, son comportement, 
ses paroles, ses faits et gestes, sa fervente adoration de Dieu et 
sa bienfaisance envers ses semblables. Tous deux firent un 
songe, seion les exegetes la meme nuit. Le serveur avait vu 
comme si trois ceps de vigne avaient fleuri et fait murir des 
grappes de raisin. II les cueillit et les fit presser dans la coupe 
du roi et la lui servit. Quant au boulanger, il s'est vu portant 
sur la tete trois corbeilles de pain ou venaient manger des 
oiseaux carnassiers. Chacun raconta a Joseph son reve respec- 
tif et ils lui demanderent de les leur interpreter en disant : 
« Nous te voyons au nombre des gens de bien ». II leur 
repondit qu'il connaissait l'interpretation de leurs visions. 
« La nourriture qui vous est attribuee ne vous parviendra 
point, dit-il, avant que j e ne vous aie avises de son interpre- 
tation (de votre reve) ». On rapporte que cela veut dire : quels 
que soient les songes quc vous ayez vu, je peux vous les inter- 
preter avant qu'ils ne se concretisent. Et il en sera comme je 
vous le dirai. On rapporte aussi que cela signifie : je suis capa- 
ble de vous informer de la nourriture qui vous sera apportee 
avant qu'elle n'arrive, c'est-a-dire si elle sera bonne ou amere, 
comme avait dit Jesus : « Et je vous apprends ce que vous 
mangez et ce que vous amassez dans vos maisons » (3, 49). 
II leur a dit aussi que ce don lui a ete accorde par Dieu, car il 
est croyant et qu'il est sur la voie de ses nobles peres 
Abraham, Isaac et Jacob : « II ne nous convient pas d'asso- 
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cier a Dieu quoi que ce soit. Ceci est une grace de Dieu sur 
nous », c'est-a-dire en nous guidant vers cela, « et sur le 
monde », c'est-a-dire en nous ordonnant d'appeler les gens a 
Lui et de les orienter vers Sa voie, car la foi en Dieu est 
implantee en eux et participe de leur nature innee (fitra) et de 
leurs dispositions naturelles. « Mais la plupart des gens ne 
sont pas reconnaissants ». 

II les a ensuite appeles a l'unicite de Dieu et au rejet du 
culte des idoles qu'il meprisa et deprecia. II dit ; « O mes deux 
compagnons de prison ! Qui est le meilleur : des seigneurs 
eparpilles ou Dieu, l'Unique, le Dominateur supreme ? 
Vous n'adorez, en dehors de Lui, que des noms que vous 
avez inventes, vous et vos ancetres, et a l'appui desquels 
Dieu n'a fait descendre aucune preuve. Le pouvoir n'ap- 
partient qu'a Dieu ». C'est-a-dire que c'est Lui qui dispose 
de Ses creatures et fait ce qu'Il veut ; H guide qui II veut et 
egare qui II veut. « II vous a command6 de n'adorer que 
Lui » ; c'est-a-dire Seul et sans associe. « Telle est Ia religion 
droite ; mais la plupart des gens ne savent pas » ; c'est-a- 
dire qu'en depit de l'evidence de cette voie, les gens ne veu- 
lent pas s 'orienter vers elle. Son appel a eux, en ces circons- 
tances, est bien a propos, car ils avaient une grande admiration 
pour lui, et etaient disposes a accepter tout ce qu'il voulait leur 
dire ; il opta donc pour ce qui pouvait etre plus utile pour eux 
que sur quoi ils l'avaient interroge et ce qu'ils avaient sollicite 
de lui. Et apres avoir fait ce qu'il etait tenu de faire et raontre 
la bonne direction, il dit : « 6 mes deux compagnons de pri- 
son ! L'un de vous donnera du vin a boire a son maitre ; 
quant a l'autre, il sera crucifie, et les oiseaux mangeront de 
sa tete » ; les exegetes ont dit qu'il s'agissait du boulanger. 
« L'affaire sur laquelle vous me consultez est deja d6ci- 
dee » ; c'est-a-dire que cela aura lieu ineluctablement. 

On rapporte seion Ibn Mas'ud, Mujahid et Zayd Ibn 
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Aslam : « Ses deux compagnons lui ont dit : "Nous n'avons 
rien vu", il leur repondit alors : "L'affaire sur laquelle vous 
me consultez est deja decidee. Et il dit a celui des deux dont 
il pensait qu'il serait delivre : Parle de moi aupres de ton 
maitre. Mais le diable fit qu'il oublia de rappeler (le cas de 
Joseph) a son maitre. Joseph resta donc en prison quelques 
annees. »(12, 41-42) 

Joseph a dit a celui qui allait etre delivre, c'est-a-dire le 
serveur, « Parle de moi aupres de ton maitre » ; c'est-a-dire, 
plaide ma cause aupres de ton maitre, et rappelle-lui que je 
suis emprisonne sans avoir commis de delit. II y a la, une 
preuve qu'il est permis de recourir aux moyens et aux causes 
seeondes, car cela n'est pas incompatible avec la confiance en 
Dieu. Quant a cette parole de Dieu : « Mais le diable fit qu'il 
oublia de rappeler (le cas de Joseph) a son maitre », veut 
dire que le diable fit oublier a celui qui sortit de prison de 
transmettre la doleance de Joseph a son maitre. C'est l'avis de 
Mujahid, Muhammad Ibn Ishaq et d'autres ; c'est l'avis le 
plus plausible les gens du Livre. « Joseph resta donc en pri- 
son quelques annees". L'expression "quelques annees" signi- 
fie entre trois et neuf ans. 

« Et le roi dit : "En veritS, je voyais (en reve) sept 
vaches grasses mangees par sept maigres ; et sept epis 
verts, et autant d'autres sees. 6 conseil de notables, don- 
nez-moi une explication de ma vision, si vous savez inter- 
preter le reve." Ils dirent : "C'est un amas de reves ! Et 
nous ne savons pas interpreter les r§ves !" Or, celui des 
deux qui avait ete delivre et qui, apres quelque temps, se 
rappela, dit : "Je vous en donnerai l'interpreiation. 
Envoyez-moi donc." - "6 toi, Joseph, le veridique ! 
Eclaire-nous au sujet de sept vaches grasses que mangent 
sept tres maigres, et sept 6pis verts et autant d'autres, sees, 
afin que je retourne aux gens et qu'ils sachent (l'interpre- 
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tation exacte du r£ve)." Alors (Joseph dit) : "Vous semerez 
pendant sept annees consecutives. Tout ce que vous aurez 
moissonne, laissez-le en epi, sauf le peu que vous consom- 
merez. Viendront ensuite sept annees de disette qui 
consommeront tout ce que vous aurez amasse pour elles 
sauf le peu que vous aurez reserve (comme semence). Puis, 
viendra apres cela une annee oii les gens seront secourus 
(par la pluie) et iront au pressoir." » (12, 43-49) 

Ce fut la l'une des causes de la sortie de Joseph de prison, 
honore et respecte. Le roi qui avait vu cette vision, etait le 
monarque d'Egypte ar-Rayan fils d'al-Walid, fils de Tharwan, 
fils de Urasha, fils de Faran, fils de 'Amru, fils de 'Imlaq, fils 
de Lawudh, fils de Sem, fils de Nuh. Les gens du Livre disent 
qu'il avait vu comme s'il etait sur le bord d'un fleuve lorsque 
sept vaches grasses sont montees du fleuve et tandis qu' elles 
paissaient sur le rivage, sept autres vaches maigres monterent 
du fleuve derriere elles et les devorerent. II se reveilla en sur- 
saut, epouvante par ce reve. II se rendormit ensuite et vit sur 
une meme tige sept epis verts qu'engloutissaient bientot sept 
dpis sees. II se reveilla de nouveau epouvante. Le lendemain, 
il raconta son reve aux notables de son peuple, mais ceux-ci ne 
savaient pas interpreter les reves et ils lui dirent : « C'est un 
amas de reves ! Et nous ne savons pas interpreter les 
reves ! » 

A cet instant, le serveur de vin - qui assistait a la 
seene - se rappela de Joseph qu'il avait oublie. Devant l'inca- 
pacite des notables a interpreter le reve de son maitre, il pro- 
posa d'aller chercher Tinterpretation des reves aupres de 
Joseph. C'est pour cela que Dieu dit : « Or, celui des deux qui 
avait ete delivre et qui, apres quelque temps se rappela, 
dit : "Je vous en donnerai l'interpr^tation. Envoyez-moi 
donc" », c'est-a-dire aupres de Joseph. II se rendit aupres de 
lui et lui dit : « 6 toi, Joseph, le veridique ! Eclaire-nous au 
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sujet de sept vaches grasses que mangent sept tres mai- 
gres, et sept epis verts et autant d'autres sees, afin que je 
retourne aux gens et qu'ils sachent (l'interpr6tation exacte 
du reve) ». 

Joseph, sur lui le salut, deploya alors ce qu'il avait comme 
seience en ce domaine, sans hesiter, sans exiger de condition 
et sans demander a etre delivre. Bien plus, il repondit a leurs 
questions et leur expliqua le reve premonitoire fait par le roi, 
qui annon9ait la venue de sept annees d'abondance, suivies de 
sept autres de disette : « Puis, viendra apres cela, une ann6e 
ou les gens seront seeourus (par la pluie) et iront au pres- 
soir » ; c'est-a-dire qu'ils auront la pluie, l'abondance et la 
prosperite. « [...] et iront au pressoir », c'est-a-dire qu'ils 
presseront, comme par le passe, leur raisin, leurs olives, leurs 
grains de sesame et autres. II leur montra donc ce qu'ils 
devraient faire en cas de disette : consommer raisonnablement 
et stoeker les grains recoltes et les laisser dans leurs epis 
durant la periode d'abondance qui durera sept annees. Les 
grains laisses en epis serviront alors a faire face a la periode 
de disette qui succedera a celle d'abondance. Ces conseils 
donnes par Joseph sont une preuve evidente de la perfeetion 
de ses connaissances, de son intelligence et de la perspicacite 
de son jugement. 

« Et le roi dit : "Amenez-le moi". Puis, lorsque l'emis- 
saire arriva aupres de lui, (Joseph) dit : "Retourne aupres 
de ton maitre et demande-lui : "Quelle etait la raison qui 
poussa les femmes a se couper les mains ? Mon Seigneur 
connait bien leur ruse." Alors, (le roi leur) dit : "Qu'est-ce 
donc qui vous a poussees a essayer de seduire Joseph ?" 
Elles dirent : "A Dieu ne plaise ! Nous ne connaissons rien 
de mauvais contre lui". Et la fernme d'al-'Aziz dit : 
"Maintenant la verite s'est manifestee. C'est moi qui ai 
voulu le seduire. Et c'est lui, vraiment, qui est du nombre 
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des veridiques ! Cela afin qu'il sache que je ne Pai pas 
trahi en son absence, et qu'en verit6 Dieu ne guide pas la 
ruse des traltres. Je ne m'innocente cependant pas, car 
Pame est tres incitatrice au mal, a moins que mon 
Seigneur, par misericorde, (ne la pr&serve du peche). Mon 
Seigneur est certes Pardonneur et tres Misericordieux." » 
(12, 50-53) 

Informe de la science de Joseph et de la justesse de son 
jugement, le roi ordonna qu'on le lui amenat afin d'en faire un 
de ses conseillers les plus proches. Mais quand l'emissaire du 
roi vint le chercher, Joseph refusa de sortir de prison avant 
qu'on ne reconnaisse qu'il a ete injustement emprisonne et 
qu'il etait innocent de ce dont on Pavait accuse sans raison. 
« Retourne aupres de ton maitre et demande-lui : "Quelle 
etait la raison qui poussa les femmes a se couper les 
mains ? Mon Seigneur connait bien leur ruse" » (12, 50). 
Cela signifie : mon maitre al-'Aziz sait queje suis innocent de 
ce qu'on me reproche ; demande donc au roi d'interroger les 
femmes que l'epouse de mon maitre avait invitees, elles 
temoigneront surement que j'ai energiquement refuse de suc- 
comber a la seduction et a la tentation malgre leur insistance, 
De fait, apres qu'on les eut interrogees, les femmes qui 
s'etaient coupees les mains a la vue de Joseph, reconnurent 
l'innocence de celui-ci et sa chastete. « A Dieu ne plaise ! 
Nous ne connaissons rien de mauvais contre lui ». C'est 
alors que la femme d'al-'Aziz, Zulaykha, dit : « Maintenant 
la v^rite s'est manifestee. C'est moi qui ai voulu le seduire. 
Et c'est lui, vraiment, qui est du nombre des vendiques » ; 
c'est-a-dire qu'il n'a jamais voulu me seduire et qu'il est inno- 
cent de cette accusation ; il a ete emprisonne injustement et sur 
un faux temoignage. Quant a ces paroles : « Cela afin qu'il 
sache que je ne l'ai pas trahi en son absence, et qu'en 
verite Dieu ne guide pas la ruse des traltres », on rapporte 
qu'elles sont de Joseph qui voulait quc son maitre sache qu'il 
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ne l'a pas trahi en son absence. On rapporte aus si qu'il s'agit 
des propos de Zulaykha qui voulait que son epoux sache qu'il 
n'y avait rien eu entre elle et Joseph et qu'elle ne l'avait pas 
trahi. C'etait une simple tentative de seduction qui n'a pas ete 
suivie d'adultere. C'est la l'opinion de la majorite des savants, 
et seuls Ibn Jarir et Ibn Abu Hatim ont privilegie la premiere. 
« Je ne m'innocente cependant pas, car l'ame est tres inci- 
tatrice au mal, a moins que mon Seigneur, par miseri- 
corde, (ne la preserve du peche). Mon Seigneur est certes 
Pardonneur et tres Misericordieux ». Ces propos sont attri- 
bues aussi bien a Joseph qu'a Zulaykha, mais le plus plausible 
et le plus probable est qu'ils sont de Zulaykha, mais Dieu est 
plus Savant. 

« Et le roi dit : "Amenez-le raoi : je rae le reserve pour 
moi-meme". Et lorsqu'il lui eut parle, il dit : "Tu es des 
aujourd'hui pres de nous, en une position d'autorit6 et de 
confiance". Et Joseph dit : "Assigne-moi les depots du ter- 
ritoire ; je suis bon gardien et connaisseur". Ainsi avons- 
nous affermi (l'autorit6 de) Joseph dans ce territoire et il 
s 'y installait la ou il le voulait. Nous touchons de Notre 
misericorde qui Nous voulons et ne faisons pas perdre aux 
hommes de bien le merite (de leurs ceuvres). Et la recom- 
pense de l'au-dela est meilleure pour ccux qui ont cru et 
ont pratiqu£ la piete. » (12, 54-57) 

Lorsque le roi fiit convaincu de Pinnocence de Joseph et 
de sa chastete de meme que de son integrite, il dit : « Amenez- 
le moi : je me le reserve pour moi-meme » ; c'est-a-dire que 
je vais faire de lui un de mes plus proches conseillers et un de 
mes ministres les plus importants. Apres l'avoir recu et discute 
avec lui, il lui dit : « Tu es des aujourd'hui pres de nous, en 
une position d'autorite et de confiance ». Joseph lui dit : 
« Assigne-moi les depots du territoire ; je suis bon gardien 
et connaisseur », II lui a demande de le nornmer en tant que 
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responsable des depots du royaume afin qu'il puisse gerer au 
mieux la periode qui allait succeder aux sept annees d'abon- 
dance de la maniere qui plait a Dieu et qui consiste a prendre 
en charge l'interet des gens et la bonne gestion de leurs affai- 
res. II informa aussi le roi qu'il etait un bon gestionnaire et un 
fidele gardien des interets des administrcs, de meme qu'un 
connaisseur et un specialiste en gestion. II y a la une preuve 
claire qu'il est permis de solliciter une responsabilite et un 
pouvoir lorsqu'on se sait integre et competent. 

Ath-Tha'labi a rapporte que le roi a demis al-' Aziz de ses 
fonctions qu'il confia a Joseph. On rapporte aussi qu'a la mort 
d'al-'Aziz Joseph se maria avec Zulaykha qui lui donna deux 
fils : Ephra'fm et Manasse, et que le pouvoir de Joseph en 
Egypte s'affirma et se renforca, qu'il fit preuve de beaucoup 
de justice au point que les gens l'aimerent. 

On rapporte que lorsque Joseph entra au service du roi, il 
avait trente ans, et que le roi s'adressa a lui en soixante-dix 
langues differentes et que Joseph lui repondit dans chaque lan- 
gue, ce qui suscita l'admiration du roi, etant donne le jeune 
age de Joseph. Et Dieu est le plus Savant. 

Dieu dit : « Ainsi avons-Nous affermi (l' a u*orite de) 
Joseph dans ce territoire et il s'y installait Ia ou il vou- 
lait » : apres la prison, la gene et Pisolement, Joseph etait des- 
orraais libre de se deplacer dans toute l'Egypte. « Et il s'y ins- 
tallait la ou il voulait », allant ou il voulait, partout honore et 
estime. « Nous touchons de Notre misencorde qui Nous 
voulons et ne faisons pas perdre aux hommes de bien le 
merite (de leurs oeuvres) ». C'est-a-dire que tout cela deeoule 
de la retribution de Dieu et de Sa recompense en faveur du 
croyant, en plus de ce qu'll lui reserve dans l'au-dela comme 
biens et belles recompenses. C'est pour cela que Dieu dit : 
« Et la recompense de l'au-dela est meilleure pour ceux qui 
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ont cru et ont pratique la pieti. » (12, 57) 

« Et les freres de Joseph vinrent et entrerent aupres de 
lui. H les reconnut, mais eux ne le reconnurent pas. Et 
quand il leur eut fourni leur provision, il dit : "Amenez- 
moi un frere que vous avez de votre pere. Ne voyez-vous 
pas que je donne la pleine mesure et que je suis le meilleur 
des notes ? Et si vous ne me Pamenez pas, alors il n'y aura 
plus de provisions pour vous chez moi, et vous ne m'appro- 
cherez plus". Ils dirent : "Nous essayerons de persuader 
son pere. Certes, nous le ferons." Et il dit a ses serviteurs : 
"Reraettez leurs raarchandises dans leurs sacs ; peut-etre 
les reconnaitront-ils quand ils seront de retour vers leur 
famille et peut-etre qu'ils reviendront." » (12, 58-62) 

Les annees passerent. Eprouves par la disette qui avait 
touche aussi les peuples alentours, les freres de Joseph, sur lui 
le salut, se rendirent en Egypte pour se fournir en nourriture. 
Joseph avait, a cette epoque, la charge aussi bien des affaires 
religieuses que temporelles. Lorsque ses freres entrerent chez 
lui, il les reconnut d'emblee, alors qu'eux non. Jamais ils 
n'auraient d'ailleurs pu imaginer que leur frere Joseph, meme 
s'il etait reste en vie, puisse atteindre un jour une telle position 
et une telle puissance. 

Dieu dit ensuite : « Et quand il leur eut fourni leur pro- 
vision », c'est-a-dire qu'il leur donna leurs provisions, comme 
il etait de coutume chez eux, de donner a chacun l'equivalent 
de ce que porte un chameau sans rien y ajouter, « il dit : 
"Amenez-moi un frere que vous avez de votre pere" ». II les 
avait, certes, interroges sur leur situation et sur leur nombre et 
ils lui repondirent qu'ils etaient douze hommes, l'un d'eux 
etait parti sans jamais revenir, et l'autre etait reste avec leur 
pere. II leur dit de ramener ce dernier avec eux l'an prochain 
quand ils reviendront. « Ne voyez-vous pas que je donne la 
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pleine mesure et que je suis le meilleur des hotes ? », c'est- 
a-dire : j'ai fait preuve d'hospitalite envers vous, accedez donc 
a mes exigences. II voulait ainsi les encourager a ramener avec 
eux leur frere. II ajouta cette menace, au cas ils ne voudraient 
pas satisfaire sa volonte : « Et si vous ne me I'amenez pas, 
alors il n'y aura plus de provisions pour vous chez moi ; et 
vous ne m'approcherez plus ». Ils repondirent : « Nous 
essayerons de persuader son pere. Certes, nous le ferons ». 
II ordonna ensuite a ses serviteurs de remettre les marchandi- 
ses qu'ils etaient venus troquer contre de denrees alimentaires, 
dans leurs bagages, sans qu'ils ne s'en apercoivent : « peut- 
etre les reconnaitront-ils quand ils seront de retour vers 
leur famille et peut-etre qu'ils reviendront ». On rapporte 
que son dessein etait de les pousser a les restituer lorsque, de 
retour dans leur pays, ils les decouvrent. On rapporte aussi 
qu'il craignait qu'ils n'aient pas de quoi revenir chercher des 
provisions l'annee d'apres, c'est pourquoi il imagina ce sub- 
terfuge. On rapporte egalement qu'il s'est reproche de prendre 
d'eux des marchandises en contrepartie des provisions qu'ils 
etaient venus chercher. 

Dieu dit ensuite : « Et lorsqu'ils revinrent a leur pere, 
ils dirent : "6 notre pere, il nous sera refuse (a l'avenir) de 
nous ravitailler (en grain). Envoie donc avec nous notre 
frere, afin que nous obtenions des provisions. Nous le sur- 
veillerons bien". II dit : "Vais-je vous le confier comme, 
auparavant, je vous ai confte son frere ? Mais Dieu est le 
meilleur gardien, et II est Le plus Misericordieux des misd- 
ricordieux !" Et Iorsqu'iIs ouvrirent leurs bagages, ils trou- 
verent qu'on leur avait rendu leurs marchandises. lis 
dirent : "O notre pere ! Que desirons-nous (de plus) ? Voici 
que nos marchandises nous ont ete rendues, Et ainsi nous 
approvisionnerons notre famille, nous veillerons a la secu- 
rite de notre frere et nous nous ajouterons la charge d'un 
chameau et c'est une charge facile". II dit : "Jamais je ne 
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l'enverrai avec vous, jusqu'a ce que vous m'apportiez l'en- 
gagement formel au nom de Dieu que vous me le ramene- 
rez a moins que vous ne soyez cernes". Lorsqu*ils lui 
eurent apporte l'engagement, il dit : "Dieu est garant de ce 
que nous disons". Et il dit : "6 mes fils, n'entrez pas par 
une seule porte, mais entrez par portcs separees. Je ne 
peux cependant vous Itre d'aucune utilite contre les des- 
seins de Dieu. La decision n'appartient qu'a Dieu ; en Lui 
j e place ma confiance. Et que ceux qui placent leur 
confiance la placent en Lui". Etant entres comme leur pere 
le leur avait commandes, (cela) ne leur servit a rien contre 
(les decrets) de Dieu. Ce n'etait (au reste) qu'une precau- 
tion que Jacob avait juge utile (de leur recommander). II 
avait pleine connaissance de ce que Nous lui avions ensei- 
gn6. Mais la plupart des gens ne savent pas. » (12, 63-68) 
Dan s ces versets, Dieu rappelle le retour des freres de Joseph 
vers leur pere auquel ils rapporterent les exigences du minis- 
tre du roi, qui n'etait autre que leur propre frere. « II nous sera 
refuse (a l'avenir) de nous ravitailler (en grain) » si tu ne 
nous laisses pas emmener avec nous notre jeune frere. Par 
contre, s'il vient avec nous, nous serons ravitailles. « Et 
lorsqu'ils ouvrirent leurs bagages, ils trouverent qu'on 
leur avait rendu leurs marchandises. Ils dirent : "6 notre 
pere ! Que desirons-nous (de plus) ? Voici que nos mar- 
chandises nous ont et§ rendues." » C'est-a-dire que deman- 
der de plus puisque meme nos marchandises nous ont ete res- 
tituees. « Et ainsi nous approvisionnerons notre famille », 
c'est-a-dire que nous pourrons subvenir aux besoins de notre 
famille « et nous veillerons a la securite de notre frere et 
nous nous ajouterons la charge d'un chameau ». Dieu dit : 
« Et c'est une charge facile » ; c'est-a-dire en contrepartie du 
depart en Egypte avec eux du deuxieme fils de Jacob. II est 
vrai que Jacob craignait que quelque chose n'arrive a son fils 
Benjamin qui lui rappelait Joseph, lui tenait compagnie et lui 
faisait oublier le malheur qui l'avait atteint. C'est pour cela 
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qu'il leur dit : « Jamais je ne l'enverrai avec vous, jusqu'a 
ce que vous m'apportiez l'engagement formel au nom de 
Dieu que vous me le ramenerez a moins que vous ne soyez 
cernes ». C'est-a-dire sauf si vous etes dans l'incapacite de le 
ramener pour quelque raison qui vous depasse. « Lorsqu'ils 
lui eurent apporte l'engagement, il dit : "Dieu est garant de 
ce que nous disons" ». II confirma ainsi l'engagement, consa- 
cra le pacte et prit les dispositions necessaires pour assurer le 
retour de son fils cheri. Or, la precaution ne peut rien contre le 
destin. Et n'etaient son besoin et les besoins de son peuple de 
provisions, il n'aurait jamais envoye son fils bien-aime avec 
ses freres. Mais les decrets divins renferment des sagesses, et 
le Seigneur, qu'Il soit glorifie, decrete, choisit et decide ce 
qu'Il veut. II est le Sage, 1'Omniscient. 

Jacob recommanda ensuite a ses fils de ne pas entrer dans 
la ville par une seule porte mais par plusieurs. On rapporte 
qu'il voulait leur eviter d'etre victimes du mauvais oeil, car ils 
etaient beaux. C'est l'avis d'Ibn 'Abbas, Mujahid, 
Muhammad Ibn Ka'b, Qatada, as-Suddi et ad-Dahhak. On 
rapporte aussi qu'il leur a fait cette recornmandation pour 
qu'ils aient plus de chances de retrouver leur frere Joseph. 
C'est l'avis d 'Ibrahim an-Nakh'i. Le premier avis est plus pro- 
che de la verite. C'est pour cela qu'il a dit : « Je ne peux 
cependant vous etre d'aucune utilite contre les desseins de 
Dieu ». II a dit aussi : « Etant entres c o m m e leur pere le leur 
avait commande, (cela) ne leur servit a rien contre (les 
decrets) de Dieu. Ce n'etait (au reste) qu'une precaution 
que Jacob avait juge (de leur recommander). II avait 
pleine connaissance de ce que Nous lui avions enseigne, 
Mais la plupart des gens ne savent pas » (12, 68). 

Dieu dit egalement : « Et quand ils furent entres aupres 
de Joseph, (celui-ci) retint son frere aupres de lui en 
disant : "Je suis ton frere. Ne te chagrine donc pas pour ce 
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qu'ils faisaient". Puis, quand il leur eut foumi leurs provi- 
sions, il mit Ia coupe dans le sac de son frere. Ensuite un 
crieur annonca : "Caravaniers ! Vous 6tes des voleurs". Ils 
se retournerent en disant : "Qu'avez-vous perdu ?" Ils 
repondirent : "Nous cherchons la grande coupe du roi. La 
charge d'un chameau a qui l'apportera et j'en suis 
garant." - "Par Dieu, dirent-ils, vous savez certes que nous 
ne sommes pas venus pour semer la corruption sur le ter- 
ritoire et que nous ne sommes pas des voleurs." - "Quelle 
sera donc la sanction si vous §tes des menteurs ?" (dirent- 
ils). Ils dirent ; "La sanction infligee a celui dont les baga- 
ges de qui la coupe sera retrouvee est (qu'il soit livre) lui- 
meme (a titre d'esclave a la victime du vol). C'est ainsi que 
nous punissons les malfaiteurs". (Joseph) commenca par 
les sacs des autres avant celui de son frere ; puis il la fit 
sortir du sac de son frere. C'est ainsi que Nous rusames en 
faveur de Joseph. Car il ne pouvait pas se saisir de son 
frere, seion la justice du roi, a moins que Dieu ne l'eut 
voulu. Nous elevons en rang qui Nous voulons. Et au-des- 
sus de tout homme detenant la science il y a un savant 
(plus docte que lui). Ils dirent : "S'il a commis un vol, un 
frere a lui auparavant a vole aussi". Mais Joseph tint sa 
pensee secrete, et ne la leur devoila pas. II dit (en lui- 
meme) : "Votre position est bien pire encore ! Et Dieu 
connait mieux ce que vous decrivez". Ils dirent : "6 al- 
'Aziz, il a un pere tres vieux ; saisis-toi donc de Pun de 
nous, a sa place. Nous voyons que tu es vraiment du nom- 
bre des gens de bien". II dit : "Que Dieu nous garde de 
prendre un autre que celui chez qui nous avons trouve 
notre bien ! Nous serions alors vraiment injustes." » (12, 
69-79) 

Dieu parle dans ces versets de ce qui se passa lorsque les 
autres fils de Jacob revinrent en Egypte en compagnie de leur 
jeune frere Benjamin et entrerent chez leur frere Joseph qui 
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leur accorda l'hospitalite. Ce dcrnier devoila son identitc cn 
secret a son frere Benjamin et lui demander de rien en dire a 
ses autres freres. Ensuite, il rusa pour garder aupres de lui 
Benjamin, il demanda a ses serviteurs de mettre sa grande 
coupe dans le sac de ce dernier. C'etait la coupe dans laquelle 
il buvait et qui lui servait a peser la nourriture pour les gens. 
Ses serviteurs crierent a l'intention des freres de Joseph que la 
coupe du roi a ete volee et les accuserent d'etre les voleurs. La 
recompense de celui qui l'apportait etait une charge de nour- 
riture. Mais les freres de Joseph protesterent contre cette accu- 
sation et dirent : « Par Dieu, vous savez certes que nous ne 
sommes pas venus pour semer la eorruption sur le terri- 
toire et que nous ne sommes pas des voleurs ». Les servi- 
teurs du roi repliquerent alors : « Quelle sera donc la sanc- 
tion si vous etes menteurs ?" Ils repondirent : "La sanction 
inflig£e a celui dont les bagages de qui la coupe sera 
retrouvee est : "(qu'il soit livre) lui-meme (a titre d'esclave 
a la victime du vol). C'est ainsi que nous punissons les mal- 
faiteurs ». Seion leur loi, le voleur etait livre comme esclave 
a sa victime ; c'est pour cela qu'ils dirent : « C'est ainsi que 
nous punissons les malfaiteurs ». 

Dieu dit ensuite : « (Joseph) commenca par les sacs des 
autres avant celui de son frere ; puis il la fit sortir du sac 

de son frere » ; c'est-a-dire afin que l'accusation soit plus 
grave et la ruse plus subtile. « C'est ainsi que Nous rusSmes 
en faveur de Joseph. Car il ne pouvait pas se saisir de son 
frere, seion la justice du roi ». Si les freres de Joseph 
n'avaient pas reconnu que dans leur loi, le voleur doit etre 
livre comme esclave a sa victime, Joseph n'aurait pas pu gar- 
der aupres de lui son frere, car une telle loi n'existait pas en 
Egypte. « A moins que Dieu ne l'efit voulu. Nous elevons en 
rang qui Nous voulons » ; c'est-a-dire dans la science. « Et 
au-dessus de tout homme detenant la science il y a un 
savant plus docte que lui », Joseph etait plus savant qu'eux 
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et son jugement plus perspicace et plus clairvoyant. 
Seulement, il a agi ainsi sur inspiration divine. De sa demar- 
che decoula en effet beaucoup de bien et d'avantages, en par- 
ticulier la venue de son pere et de son clan et leur installation 
en Egypte. 

Lorsque ses freres virent que la coupe du roi etait dans le 
sac de Benjamin, ils dirent : « S'il a commis un vol, un frere 
a lui auparavant a vole aussi ». Ils parlaient ainsi de Joseph. 
On rapporte qu'il avait vole, alors qu'il etait petit, l'idole de 
son oncle maternel et l'avait cassee. On rapporte aussi que sa 
tante paternelle lui avait mis, alors qu'il etait petit, une cein- 
ture appartenant a Isaac, entre ses habits sans qu'il le sache. Sa 
tante a fait cela dans le but de pouvoir l'elever, car elle l'ai- 
mait beaucoup, On rapporte egalement qu'il prenait de la 
nourriture de la raaison pour la distribuer aux pauvres. 
D'autres explications ont ete aussi avancees a ce sujet. C'est 
pour cela qu'ils ont dit : « S'il a commis un vol, un frere a 
lui auparavant a vole aussi". Mais Joseph tint sa pensee 
secrete, et ne la leur devoila pas ». Sa reponse rut : « Votre 
posirion est bien pire encore ! Et Dieu connait mieux ce que 
vous decrivez ». II dit cela en son for interieur et ne le divul- 
gua pas par magnanimite, clemence et bienveillance a leur 
egard. 

Ses freres solliciterent ensuite sa clemence et son indul- 
gence en disant : « 6 Puissant, il a un pere tres vieux ; sai- 
sis-toi donc de Fun de nous, a sa place. Nous voyons que tu 
es vraiment du nombre des gens bienfaisants." II leur 
repondit : "Que Dieu nous garde de prendre un autre que 
celui chez qui nous avons trouve notre bien ! Nous serions 
alors vraiment injustes » ; c'est-a-dire, si nous relachions le 
coupable et prenions un innocent, nous serions vraiment injus- 
tes. 
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« Puis, quand Us eurent perdu tout espoir (de recupe- 
rer Benjamin) ils se concerterent en secret. Leur ame dit : 
"Ne savez-vous pas que votre pere a pris de vous un enga- 
gement formel au nom de Dieu, et que d6ja vous y avez 
manque autrefois a propos de Joseph ? Je ne quitterai 
point le territoire, jusqu'a ce que mon pere me le permette 
ou que Dieu juge en ma faveur, et H est le Meilleur des 
juges. Retournez a votre pere et dites : "6 notre pere, ton 
fils a vole. Et nous n'attestons que de ce que nous savons. 
Et nous n'etions nullement au courant de l'inconnu. Et 
interroge la ville ou nous etions, ainsi que la earavane dans 
laquelle nous som mes arrives. Nous disons reellement la 
verite". Alors (Jacob) dit : "Vos arnes vous ont plutot ins- 
pire (d'entreprendre) quelque chose ! Oh belle patience ! 
H se peut que Dieu me les ramene tous. Car c' est Lui 
l'Omniscient, le Sage". Et il se detourna d'eux et dit : "Que 
mon chagrin est grand pour Joseph I". Et ses yeux blanchi- 
rent d'affliction. Et il etait accable. Ils dirent : "Par Dieu ! 
lu ne cesseras pas d'evoquer Joseph, jusqu'a ce que tu 
t'epuises ou que tu sois parmi les morts." II dit : "Je ne me 
plains qu'a Dieu de mon dechirement et de mon chagrin. 
Et, je sais de la part de Dieu, ce que vous ne savez pas. 6 
mes fils ! Partez et enqu6rez-vous de Joseph et de son 
frere. Et ne desesperez pas de la misericorde de Dieu. Ce 
sont seulement les gens negateurs qui desesperent de la 
misericorde de Dieu." » (12, 80-87) 

Lorsque les freres de Joseph desespererent de rentrer avec 
leur frere, ils se mirent a se concerter entre eux. « Leur ain6 
dit ~ il s'agit de Rubcn - : "Ne savez-vous pas que votre pere 
a pris de vous un engagement formel au nom de Dieu » ; 
c'est-a-dire que vous avez failli a votre engagement envers 
votre pere en abandonnant votre frere comme vous avez aban- 
donne Joseph avant lui. Et je ne peux 1'affronter en ayant failli 
a mon engagement ! « Je ne quitterai point le territoire », 
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c'est-a-dire que je resterai ici « jusqu'a ce que mon pere me 
le permette », c'est-a-dire de le rejoindre « ou que Dieu juge 
en ma faveur, e t II est le Meilleur des juges. Retournez a 
votre pere et dites : "6 notre pere, ton fils a vole." » C'est- 
a-dire informez-le de ce que vous avez vu. « Et nous n'attes- 
tons que de ce que nous savons. Et nous n'etions nullement 
au courant de Pinconnu. Et interroge la ville ou nous 
etions, ainsi que la caravane dans laquelle nous sommes 
arrives » ; c'est-a-dire que le vol commis par notre frere et la 
punition qui s'ensuivit sont sur toutes les langues en Egypte, 
et les gens de la caravane peuvent temoigner de cela. « Nous 
disons reellement la verite. Alors (Jacob) dit ; "Vos ames 
vous ont plutot inspire (d'entreprendre) quelque chose !... 
Oh quelle belle patience !" » ; c'est-a-dire que les choses ne 
se sont pas passees comme vous le pretendez, car cela ne sied 
pas a la morale de Benjamin. C'est plutot vous qui avez mani- 
gance quelque chose ; et il ne me reste qu'a m'armer d'une 
belle patience. 

Ibn Ishaq ainsi que d'autres ont dit que leur abandon de 
Benjamin n'etait que la consequence de leur mefait contre 
Joseph lorsqu'ils le jeterent dans le puits. Certains anciens 
pieux n'ont-ils pas dit : la recompense d'un peche ne peut etre 
qu'un peche subsequent ? Jacob dit ensuite : « II se peut que 
Dieu me les ramene tous », Joseph, Benjamin et Ruben, 
« car c'est Lui l'Omniscient, le Sage ». « Et il se detourna 
d'eux », c'est-a-dire qu'il cessa de discuter avec eux. « Et 
dit : "Que mon chagrin est grand pour Joseph !" » Son 
nouveau chagrin lui rappela l'ancien et rouvrit sa blessure. 

« Et ses yeux blanchirent d'affliction » a force de pleu- 
rer. « Et il 6tait accable », en raison de son immense chagrin, 
son affliction et son desir ardent de revoir Joseph. Voyant cela, 
ses enfants lui dirent sur le ton de la compassion et de la pitie : 
« Par Dieu ! Tu ne cesseras pas d'evoquer Joseph, jusqu'a 
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ce que tu t'epuises ou que tu sois parmi les morts » (12, 
85) ; c'est-a-dire que tu ne cesseras pas de le mentionner 
jusqu'a ce que ton corps soit decharne et que tes forces s'epui- 
sent ; si tu te menageais, ce serait mieux pour toi. « II dit : "Je 
ne me plains qu'a Dieu de mon dechirement et de mon 
chagrin. Et je sais de la part de Dieu, ce que vous ne savez 
pas ». II leur repondit qu'il ne se plaignait pas a eux ni a quel- 
que autre creature de ses malheurs, mais a Dieu, son Seigneur, 
et qu'il savait que Dieu lui amenagerait une issue et le delivre- 
rait, que Pancienne vision de Joseph se realiserait ineluctable- 
ment et qu'il se prostemerait ainsi qu'eux devant lui. C'est 
pour cela qu'il leur dit : « Et je sais de la part de Dieu ce que 
vous ne savez pas ». II leur dit ensuite pour les inciter et les 
encourager a poursuivre les recherches pour retrouver Joseph 
et son frere : « 6 mes fils ! Partez et enquerez-vous de 
Joseph et de son frere. Et ne desesperez pas de la miseri- 
corde de Dieu. Ce sont seulement les gens negateurs qui 
desesperent de la misericorde de Dieu » ; c'est-a-dire : ne 
desesperez pas, car apres l'adversite vient la delivrance, et 
seuls les negateurs desesperent de la misericorde de Dieu et de 
Son salut. 

« Et lorsqu'ils s'introduisirent aupres de (Joseph), ils 
dirent : "6 Puissant ! La famine nous a touches, nous et 
notre famille ; et nous venons avec une marchandise sans 
grande valeur. Donne-nous une pleine mesure, et fais-nous 
la charite. Certes Dieu recompense les charitables !" II dit : 
"Savez-vous ce que vous avez fait de Joseph et de son frere 
alors que vous etiez ignorants (injustes) ?" Ils dirent : "Est- 
ce que tu serais Joseph ?" II dit : "Je suis Joseph, et voici 
mon frere. Certes, Dieu nous a favorises. Quiconque craint 
et patiente... et tres certainement, Dieu ne fait pas perdre 
Ia recompense des gens de bien." Ils dirent : "Par Dieu, 
vraiment Dieu t'a prefe>6 a nous et nous avons ete fautifs." 
II dit : "Pas de recrimination contre vous aujourd'hui ! 
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Que Dieu vous pardonne. C'est Lui le plus Misencordieux 
des misericordieux. Emportez ma tunique que voici, et 
appliquez-la sur le visage de mon pere ; il recouvrera (aus- 
sitot) la vue. Et amenez-moi toute votre famille. » (12, 88- 
93) 

De retour en Egypte aupres de Joseph, ses freres lui 
demanderent de les approvisionner et de faire preuve de cha- 
rite en liberant Benjamin. « Et lorsqu'ils s'introduisirent 
aupres de (Joseph), ils dirent : "6 Puissant ! La famine 
nous a touches, nous et notre famille" », c'est-a-dire que la 
secheresse nous a fait beaucoup de tort et nous a amene la 
famine ; « et nous venons avec une marchandise sans 
grande valeur », c'est-a-dire insignifiante a qui personne 
n'accorde de valeur, sauf si l'on veut nous faire une faveur. On 
rapporte qu'il s'agissait de quelques dirhams de mauvaise 
qualite ; on rapporte aussi qu'il s'agissait de pignons et de pis- 
taches notamment. 

« Donne-nous une pleine mesure, et fais-nous la cha- 
rite. Certes, Dieu recompense les charitables ! », c'est-a- 
dire, seion as-Suddi : fais-nous la charite en acceptant notre 
marchandise qui n'est pas de grande valeur, ou, seion Ibn 
Jurayj, en rendant sa liberte a notre frere. 

Joseph prit en pitie ses freres dans leur pauvrete et il leur 
revela son identite. On rapporte qu'il leur montra sur son front 
des signes par lesquels ils le reconnaissaient. « Savez-vous ce 
que vous avez fait de Joseph et de son frere alors que vous 
etiez ignorants (injustes) ? Ils dirent - etonnes de ne pas 
avoir reconnu leur propre frere - : "Est-ce que tu serais 
Joseph ?" II dit : "Je suis Joseph, et voici mon frere." » 
C'est-a-dire, j e suis Joseph que vous avez abandonne et mal- 
traite ; « et voici mon frere », qui est une confirmation de ce 
qu'ils leur avaient fait par jalousie et en recourant a la ruse. 
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C'est pour cela qu'il leur dit : « Certes, Dieu nous a favori- 
ses », c'est-a-dire par Sa bienfaisance envers nous et Ses 
favcurs a notre cgard en veillant sur nous, car nous nous som- 
mes montres obeissants a son egard, mais aussi parce que nous 
avons fait preuve de patience face a vos mefaits. C'est aussi 
parce que notre amour pour notre pere est immense et qu'il a 
beaucoup de pitie pour nous. « Quiconque craint et 
patiente... Et tres certainement, Dieu ne fait pas perdre Ia 
recompense des bienfaiteurs". Ils dirent : "Par Dieu ! 
Vraiment Dieu t'a prefere a nous et nous avons 6te fau- 
tifs" », c'est-a-dire en te faisant ce que nous avons fait ; et 
voila que nous sommes maintenant a ta merci. « II dit : "Pas 
de recrimination contre vous aujourd'hui !" » ; c'est-a- 
dire : je ne vous punirai pas pour ce que vous m'avez fait 
jadis ; et, pour les rassurer, il leur dit : « Que Dieu vous par- 
donne. C'est Lui le plus Misericordieux des misericor- 
dieux ». 

11 leur demanda ensuite d'emporter avec eux sa tunique, 
celle qu'il portait directement sur la peau, et de la poser sur les 
yeux de son pere ; cela lui rendra aussitot la vue, leur dit-il. 
Cela fait partie des grands miracles et des preuves de la 
Prophetie de Joseph. II leur ordonna ensuite de ramener toute 
leur famille en Egypte ou regne la prosperite et ou ils seront 
reunis a nouveau apres des annees de separation. 

« Et des que la caravane f r anehi t la frontiere (de 
Canaan), leur pere dit : "Je decele, certes, l'odeur de 
Joseph, meme si vous dites que je radote". Ils lui dirent : 
"Par Dieu te voila bien dans ton ancien egarement". Puis 
quand arriva le porteur de bonne annonce, il l'appliqua (la 
tunique) sur le visage de Jacob. Celui-ci recouvra (aussi- 
tot) la vue, et dit : "Ne vous ai-je pas dit que je sais, par 
Dieu, ce que vous ne savez pas ?" Ils dirent : "6 notre pere, 
implore pour nous la remission de nos peches. Nous etions 
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vraiment fautifs". II dit : "J'implorerai pour vous le par- 
don de mon Seigneur. Car c'est Lui le Pardonneur, le Tres 
Misericordieux." » (12, 94-98) 

'Abdurrazzaq a rapporte qu'Ibn 'Abbas a dit a propos de 
ce verset : « Et des que la caravane franchit la frontiere » : 
« Lorsque la caravane quitta l'Egypte, un vent se leva et trans- 
porta vers Jacob l'odeur de la tunique de Joseph ». « Leur 
pere dit : "Je decele, certes, l'odeur de Joseph, meme si 
vous dites que je radote." » Ibn 'Abbas a dit : « II sentit son 
odeur a une distance de huit jours ». C'est ainsi que l'ont rap- 
porte ath-Thawri et Shu'ba et d'autres d'aprcs Abu Sinan. Al- 
Hasan al-Basri et Ibn Jurayj al-Makki ont dit, eux, que la dis- 
tance etait de huit lieues. Ils ont ajoute" que Jacob avait alors 
quatre-vingt ans. Quant a cette parole : « meme si vous dites 
que je radote », cela veut dire meme si vous pensez que je 
parle ainsi sous l'effet de la senilite. Ibn 'Abbas, 'Ata', 
Mujahid, Sa'ld Ibn Jubayr et Qatada ont traduit « radoter » par 
« faire preuve de stupidite » ; Qatada et As-Suddi ont dit que 
cela veut dire la decrepitude. 

« Ils dirent : "Par Dieu, te voila bien dans ton ancien 
egarement." » Qatada et as-Suddi ont estime qu'ils lui ont dit 
des paroles tres dures. Dieu dit : « Puis quand arriva le por- 
teur de bonne annonce, il l'appliqua (la tunique) sur le 
visage de Jacob. Celui-ci recouvra aussitot la vue". H dit 
alors a ses fils : "Ne vous ai-je pas dit que je sais, par Dieu, 
ce que vous ne savez pas ?" » C'est-a-dire : je savais que 
Dieu me ferait reunir avec Joseph et que mes yeux se rejoui- 
raient de sa vue et qu'Il me fera voir, de sa part, ce qui me ren- 
dra fier et satisfait. C'est ^lors qu'ils dirent : « 6 notre pere, 
implore pour nous la remission de nos pechis. Nous etions 
vraiment fautifs ». Ils lui demanderent d'invoquer pour eux 
le pardon de Dieu pour s'etre tres mal comportcs envers lui et 
Joseph. Et c'est parce qu'ils avaient nourri l'intention de se 
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repentir de leur acte avant meme de le perpetrer, que Dieu les 
guida sur le chemin du repentir, Leur pere accepta d'invoquer 
Dieu en leur faveur en leur disant : « J'implorerai pour vous 
le pardon de mon Seigneur, car c'est Lui le Pardonneur, le 
Tres Misericordieux ». 

Dieu dit : « Lorsqu'ils s'introduisirent aupres de 
Joseph, celui-ci accueillit ses pere et mere et leur dit : 
"Entrez en Egypte, en toute securite, si Dieu le veut F'.Et il 
eleva ses parents sur le trone et tous tomberent devant lui, 
prosternes. Et il dit : "6 mon pere, voila Pinterpretation 
de mon reve de jadis. Dieu Pa bel et bien realise. . .Et II m'a 
certainement fait du bien quand II m'a fait sortir de prison 
et qu'Il vous a fait venir de la campagne, (du desert), apres 
que le diable ait suscite la discorde entre mes freres et moi. 
Mon Seigneur est Plein de douceur pour ce qu'Il veut. Et 
c'est Lui l'Omniscient, le Sage. Mon Seigneur, Tu m'as 
donne du pouvoir et m'as enseigne Pinterpretation des 
reves. (C'est Toi Le) Createur des Cieu.v et de la Terre. Tu 
es mon Patron, ici-bas et dans Pau-dela. Fais-moi mourir 
en parfaite soumission et fais-moi rejoindre les ver- 
tueux." » (12, 99-101) 

Dieu rappelle les retrouvailles des bien-aimes apres une 
longue periode de separation qui dura, seion al-Hasan, quatre- 
vingt ou quatre-vingt-trois ans, et, seion Qatada, trente-cinq 
ans. Quant a Muhammad Ibn Ishaq, il a dit que cette periode 
est estimee a dix-huit ans. II a ajoute que les gens du Livre pre- 
tendent que Joseph fot separe de son pere pendant quarante 
ans. Le contexte du recit nous indique que cette periode est 
approximative. En effet, la femme a essaye de le seduire alors 
qu'il avait dix-sept ans, seion plusieurs recits ; il resta en pri- 
son quelques annees - sept seion 'Ikrima et d'autres. II y eut 
alors les sept annees d'abondance suivies de sept autres de 
disette ; ses dix freres vinrent la premiere annee de disette puis 
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ils prirent leur frere Benjamin la deuxieme annee. Au cours de 
la troisieme annee, Joseph leur revela son identite et leur 
demanda de ramener leur famille, ce qu'ils firent : 
« Lorsqu'ils s'introduisirent aupres de Joseph, celui-ci 
accueillit ses pere et mere ». C'est-a-dire qu'il s'est reuni 
avec eux, a l'exception des autres. « II leur dit : "Entrez en 
Egypte, en toute securite, si Dieu veut ! » On a dit que cette 
derniere partie du verset relate un fait anterieur a celui rap- 
porte au d6but du meme verset. On rapporte aussi qu'il les 
avait accueillis et leur avait offert l'hospitalite dans un camp 
de tentes et, lorsqu'ils s'approcherent de la porte d 'Egypte, il 
leur dit : « Entrez en Egypte, en toute securite, si Dieu le 
veut ». 

Certains exegetes ont dit que lorsque la caravane de Jacob 
s'approcha d' Egypte, Joseph voulut les accueillir ; le roi et ses 
soldats sortirent alors avec lui pour etre au service de Joseph 
et aussi par respect pour Jacob, le Prophete de Dieu. On rap- 
porte aussi que Jacob fit une invocation en faveur du roi 
d'Egypte et que Dieu soulagea 1' Egypte du reste des annees de 
disette. 

Ath-Tha'labi a rapporte que pendant toute la duree des 
annees de disette, Joseph n'a jamais mange a sa faim, afin de 
ne pas oublier l'affame ; il ne mangeait qu'un peu de nourri- 
ture en milieu de joumee. Les rois, ajoute-il, ont imite son 
geste, depuis ce jour. Lors de la periode de secheresse enduree 
par les musulmans sous le califat de 'Umar Ibn al-Khattab, ce 
dernier ne mangea plus a sa faim jusqu'a la fin de cette 
periode. 

Apres avoir vu que Dieu avait paracheve Ses bienfaits sur 
lui et que sa famille etait de nouveau reunie, Joseph sut que 
cette demeure terrestre etait ephemere et que tout ce qu'il y 
avait sur elle etait pcrissable. Apres l'achevement, il n'y avait 
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que la regression. Cela etant, il loua son Seigneur comme il 
sied a Sa majeste et a Sa gloire et reconnut Sa bienfaisance 
sans egale. II lui demanda donc de le faire mourir, lorsque son 
heure viendrait, toujours fidele a la foi de 1' Islam (la soumis- 
sion a Dieu) et de le faire rejoindre Ses serviteurs vertueux. Et 
c'est ainsi que Ton dit dans Pinvocation : « Mon Dieu, fais- 
nous vivre en tant que musulmans et fais-nous mourir en tant 
que musulmans ». II est probable qu'il ait fait cette invocation 
lorsqu'il fut a l'article de la mort. 

Ibn Ishaq a rapporte d'apres les gens du Livre que Jacob 
demeura en terre d'Egypte, chez Joseph, durant dix-sept 
annees, avant de deceder. II recommanda a Joseph de Penter- 
rer aupres de ses peres Abraham et Isaac. As-Suddi a dit : « II 
l'embauma et l'emmena en Palestine ou il l'enterra dans la 
grotte ou etaient enterres son pere Isaae et son grand-pere 
Abraham. » 

Les gens du Livre disent aussi que lorsque Jacob mourut, 
les gens d'Egypte le pleurerent pendant soixante-dix jours, 
Joseph avait ordonne aux medecins de l'embaumer et il resta 
ainsi pendant quarante jours. Ensuite, il demanda au roi laper- 
mission d'cmmener la depouille de son pere en Palestine pour 
l'y enterrer avec les membres de sa famille. II recut la permis- 
sion et sortit d'Egypte, accompagne des plus grands dignitai- 
res du pays. Arrives a Ftebron, ils l'enterrerent dans la grotte 
qu'avait achetee Abraham d'Ephron fils de Cohar le Hittite. 
Ils l'y enterrerent donc et lui firent une ceremonie de deuil qui 
dura sept jours. Ils revinrent ensuite dans leur pays ou les fre- 
res de Joseph le consolerent et firent preuve d 'une grande 
compassion a son egard. Joseph garda avec lui ses freres qu'il 
honora et traita avec beaucoup de consideration. 

Ce fut ensuite au tour de Joseph de partir vers l'au-dela. 
Peu de temps avant sa mort, il recommanda a ses freres de 
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l'emmener, s'ils venaient un jour a quittcr l'Egypte, et de l'en- 
tcrrcr aupres de ses peres. Ils l'embaumerent donc et le mirent 
dans un cercueil ou il resta en Egypte, jusqu'a ce que Moi'se, 
sur lui le salut, 1'emmena avec lui en Palestine et le fit enter- 
rer avec ses peres comme nous le verrons plus loin. Ils ont dit 
qu'il est mort a l'age de cent dix ans. C'est la leur version 
comme je l'ai constate moi-meme et comme l'a aussi rapporte" 
Ibn Jarir. Mubarak Ibn Fudala a rapporte d'apres al-Hasan que 
Joseph a ete jete dans le puits alors qu'il avait dix-sept ans, il 
fut separe de son pere pendant quatre-vingt ans et vecut apres 
cela vingt-trois ans. II mourut donc a l'age de cent vingt ans. 
Certains autres exegetes ont dit qu'il laissa des recommanda- 
tions a son frere Juda, sur lui le salut, ainsi que sur tous les 
autres Prophetes. 
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Ibn Ishaq a dit : « Job (Ayyub) etait d'origine romaine et 
il s'appelait Job fils d'Amos, fils de Zara, fils d'Esati, fils 
d'Isaac, fils d'Abraham, l'ami intime de Dieu. » D'autres ont 
dit : « C'est Job fils d'Amos, fils de Reouel, fils d'Esati, fils 
d'Isaac fils de Jacob. » D'autres genealogies lui ont ete attri- 
buees. Ibn ' Asakir a rapporte que sa mere etait la fille de Loth, 
sur lui le salut, On rapporte aussi que son pere faisait partie de 
ceux qui avaient cru en Abraham, le jour ou il fut jete dans le 
feu et qu'il en sortit indemne. Mais la version la plus plausi- 
ble est la premiere, Job faisant partie de la descendance 
d'Abraham comme le dit la parole de Dieu : « Et parmi la 
descendance (d'Abraham) (ou de Noe), David, Salomon, 
Job, Joseph, Mo'ise et Aaron » (6, 84). La version la plus 
plausible est qu'il s'agit, ici, de la descendance d'Abraham. 

Job fait aussi partie des Prophetes que Dieu inspirait et qui 
sont cites dans la sourate 4 Les femmes : « Nous t'avons fait 
une revelation comme Nous fimes a Noe et aux Prophetes 
apres lui. Et Nous avons fait revelation a Abraham, a 
Ismael, a Isaac, a Jacob, aux Tribus, a Jesus, a Job, a 
Jonas, a Aaron et a Salomon. » (4, 163) Le plus juste donc 
est qu'il descend d'Esati, le fils d'Isaac. Quant a sa femme, 
elle s'appelait, seion certains exegetes, Lea, et seion d'autres 
Rahma fille d'Ephraim. Cette version est la plus plausible 
donc et c'est pour cela que nous l'avons citee ici. 
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Dieu dit : « Et Job quand il implora son Seigneur : "Le 
mal m'a touche. Mais Toi, Tu es le plus Misericordieux des 
misericordieux. Nous l'exaucames, lui enlevames le mal 
qu'il avait, lui rendimes les siens et autant qu'eux avec 
eux, par misericorde de Notre part et en tant que rappel 
aux adorateurs » (21, 83-84) ; « Et rappelle-toi Job, Notre 
serviteur, lorsqu'il appela son Seigneur : "Le diable m'a 
inflige deiresse et souffrance". Frappe (la terre) de ton 
pied : voici une eau fraiche pour te laver et voici de quoi 
boire. Et Nous lui rendimes sa famille et la flmes deux fois 
plus nombreuse, comme une misericorde de Notre part et 
comme un rappel pour les gens doues d'intelligence. Et 
prends dans ta main un faisceau de brindilles, puis frappe 
avec cela. Et ne viole pas ton serment". Oui, Nous l'avons 
trouve vraiment endurant. Quel bon serviteur ! Sans cesse 
il se repentait. » (38, 41-44) 

Les exegetes et les historiens ont rapporte que Job etait un 
homme tres riche qui possedait toutes sortes de biens : du 
betail, des esclaves, et des terres vastes et fertiles situees dans 
la region de Basan, du c6te de Huran. 

Ibn ' Asaleir rapporte que toute la region lui appartenait ; il 
avait aussi une nombreuse progeniture. Tout cela lui fut enleve 
et il fut eprouve par toutes sortes de maladies, a tel point que 
seuls furent epargnes son coeur et sa langue, car c'est avec eux 
qu'il evoquait Dieu. En depit de tous ses malheurs, Job fit 
preuve d'une patience extraordinaire, evoquant Dieu nuit et 
jour, matin et soir. Sa maladie dura tant et si bien que persorme 
ne pouvait plus supporter de le voir et qu'il fut abandonne par 
son entourage et emmene hors du bourg dans un lieu ou Ton 
jetait les ordures. Persorme ne venait le voir si ce n'est son 
epouse qui, reconnaissante pour sa bienfaisance a son egard, 
lorsqu'il etait bien portant, lui rendait visite, le nourrissait, le 
soignait et l'aidait. Ne disposant plus de suffisamment de res- 
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sourccs, son epouse se fit servante chez des familles contre un 
peu d'argent pour pouvoir continuer a subvenir aux besoins de 
son mari, Elle continua a se montrer patiente face 1' epreuve, 
car elle avait non seulement perdu le confort materiel d' antan, 
mais aussi ses propres enfants, elle vecut aussi dans la pau- 
vrete totale, et fut reduite a travailler. 

Dans un hadith authentique, le Prophete, sur lui la grace et 
la paix, a dit : « Les etres les plus exposes aux epreuves sont 
les Prophetes, puis les pieux ; puis viennent ceux qui sont les 
plus exemplaires et ainsi de suite. L'homme est eprouve seion 
son degre de devotion. S'il est ferme dans sa religi on, son 
epreuve augmente. »' 

Les epreuves de Job, sur lui le salut, n'ont fait qu'augmen- 
ter sa patience. Esperant la recompense de Dieu, il persista 
dans sa reconnaissance et ses louanges a Dieu. Au demeurant, 
il est devenu un exemple de patience devant les epreuves. 

Mujahid a dit que Job, sur lui le salut, fut le premier 
homme a souffrir de la gale. Les exegetes ont diverge sur la 
periode que dura sa maladie. Pour Wahb, elle fut de trois ans, 
ni plus ni moins. Pour Anas, elle fut de sept ans et quelques 
mois, durant lesquels il fut abandonne dans un lieu ou les gens 
jetaient leurs ordures. II y resta jusqu'au moment ou Dieu le 
soulagea de sa maladie, augmenta sa recompense et loua sa 
patience. 

Humayd a dit que son epreuve persista pendant dix-huit 
ans, tandis qu'as-SuddT a dit que sa chair etait tombee en lam- 
beaux a tel point qu'apparaissaient ses os et ses veines. Son 
epouse lui apportait des cendres qu'elle etendait sous son dos. 
Lorsque cette epreuve se prolongea, elle lui dit : « 6 Job, si tu 
demandais au Seigneur de te delivrer de ces malheurs ? » II 

1 At-Tirmidhi, Ibn Maja ; il est qualifie par al-Alban! de hadith hasan (bon). 
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repondit : « J'ai vecu en bonne sante durant soixante-dix ans, 
et si je patiente soixante-dix ans pour Dieu, ce serait peu en 
comparaison de ce qu'Il m'a donne ». 

Son epouse travaillait chez les gens et, avec ce qu'elle 
gagnait, elle pourvoyait a la subsistance de son mari. Mais les 
gens finirent par ne plus vouloir de ses services de peur qu'elle 
ne leur transmette la maladie de son epoux. Ne trouvant plus 
de quoi subvenir aux besoins de son epoux, elle vendit un jour 
une de ses belles tresses a une femme de la noblesse juive en 
contrepartie d'une bonne nourriture. Elle apporta cette nourri- 
ture a Job qui lui demanda d'ou elle se l'est procuree ; elle lui 
repondit qu'elle avait travaille chez certaines personnes qui 
l'ont bien payee. Le lendemain, elle ne trouva rien a lui don- 
ner et fut obligee de vendre l'autre tresse pour le nourrir, mais 
Job refusa de manger tant qu'elle ne lui dirait pas d'ou prove- 
nait la nourriture. Elle enleva alors son voile decouvrant ainsi 
ses cheveux coupes. C'est alors que Job invoqua Dieu en ces 
termes : « Le mal m'a touehe. Mais Toi, Tu es le plus 
Misericordieux des misericordieux » (21, 83). 

Ibn Abu Hatim a rapporte d'apres ' Abdul lah Ibn 'Ubayd 
Ibn 'Umayr : « Job avait des freres. Un jour, ceux-ci lui rendi- 
rent visite et ne purent s'approcher de lui en raison de l'odeur 
qui se degageait de lui. L'un d'eux dit a l'autre : "Si Dieu avait 
vu en Job quelque bien, II ne l'aurait pas eprouve ainsi". Job 
qui les avait entendus, en fut tres triste et revolte comme 
jamais auparavant. II s'adressa alors a Dieu en ces termes : 
"Mon Dieu, si Tu sais que je n'ai jamais passe la nuit rassasie 
en sachant ou trouver un affame que je puisse nourrir, 
approuve-Moi !" Une voix se fit entendre du ciel qui approuva 
Job alors que ses freres entendaient. II ajouta ensuite : "Mon 
Dieu, si Tu sais que je n'ai jamais eu deux chemises alors que 
je connaissais ou trouver un homme nu pour que je le revete, 
approuve-Moi !" et de nouveau la voix du ciel l'approuva et 
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ses freres Pentendirent. II dit ensuite : "Mon Dieu, par Ta puis- 
sance !" et il se prostema face contre terre en disant : "Par Ta 
Puissance, je ne leverai ma tete que lorsquc Tu m'auras sou- 
lage !" Son mal disparut alors et il retrouva sa sante ». 

Ibn Abu Hati m et Ibn Jarir ont rapporte d'apres Anas Ibn 
Malik que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le 
Prophete de Dieu, Job, demeura dans l'epreuve pendant dix- 
huit ans, rejete aussi bien par les proches que par les etrangers, 
sauf par deux de ses compagnons les plus intimes, qui lui ren- 
daient visite matin et soir. Un jour, l'un d'eux dit a l'autre : 
"Par Dieu ! Job a du commettre un peche que jamais aucun 
homme n'a commis". Son compagnon lui dit : "Et qu'est-ce 
qui te fait penser cela ?" II dit : "Cela fait dix-huit ans qu'il 
souffre sans que son Seigneur lui fasse misericorde et le sou- 
lage de sa maladie". En arrivant chez lui, l'un d'eux le rait au 
courant de ce qu'avait dit l'autre. Job leur dit alors : "Je ne sais 
pas ce que vous dites, mais Dieu, qu'Il soit glorifie, sait que 
chaque fois que j e passais par deux hommes qui se disputaient 
puis mentionnaient Dieu, je retournais chez moi, et demandais 
le pardon de Dieu pour eux de peur que le nom de Dieu ne soit 
mentionne en dehors du bon droit" » 2 . II a ajoute : « II sortait 
pour faire ses besoins et, lorsqu'il terminait, sa femme le pre- 
nait par la main pour le ramener chez lui. Or, un jour, elle tarda 
a venir l'aider, et Dieu lui revela : "Frappe (la terre) de ton 
pied : voici une eau fraiche pour te laver et voici de quoi 
boire" (38, 42). En revenant aupres de lui, elle ne le reconnut 
pas, et lui dit : "Que Dieu te benisse, n'as-tu pas vu le 
Prophete de Dieu cet homme que Dieu a eprouve ? Par Dieu, 
je n'ai jamais vu homme qui lui ressemble autant que 
toi lorsqu'il etait bien portant." II lui repondit : "Je suis 
Job !" » 

Toujours seion lui, il avait deux silos, l'un pour le ble et 

2 Ibn flibbin ; il est qualifie par al-Albani de hadith sahih (authentique). 
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l'autre pour l'orge ; Dieu envoya deux nuages qui deverserent, 
l'un, de l'or dans le silo de ble, jusqu'a ce qu'il en debordat, 
et l'autre, de l'argent dans le silo d'orge, jusqu'a ce qu'il en 
debordat". C'est la version d'Ibn Jarir. 

Ibn Abu Hatim a aussi rapporte, d'apres Ibn 'Abbas : 
« Dieu a vetu Job d'un habit du Paradis ; puis celui-ci changea 
de place avant que sa femme ne revienne. A son retour, elle ne 
le reconnut pas et lui dit : "6 serviteur de Dieu, ou est passe 
l'eprouve qui se trouvait la ! Peut-etre a-t-il ete devore par les 
chiens ou les loups ?" Et elle lui paria pendant un long 
moment avant qu'il ne lui dise : "Malheur a toi ! Je suis Job !" 
Elle lui repondit : "Tu te moques de moi 6 serviteur de Dieu ?" 
11 dit : "Malheur a toi ! Je suis bien Job ! Dieu m'a redonnd ma 
sante." » 

Ibn 'Abbas ajoute : « Dieu lui redonna en double ses biens 
et ses enfants ». Wahb Ibn Munabbih a dit, quant a lui : « Dieu 
lui a revele : "Je t'ai rendu ta famille et tes biens que J'ai ren- 
due deux fois plus nombreuse. Lave-toi dans cette eau car s'y 
trouve ta guerison. Fais une offrande en faveur de tes compa- 
gnons et invoque pour eux Mon pardon, car ils M'ont desobei 
en te desobeissant." » 3 

Ibn Abu Hatim a rapporte, d'apres Abu Hurayra : 
« Lorsque Dieu rendit a Job sa sante, 11 fit deverser sur lui des 
criquets en or. Job se mit a en prendre a pleines mains et a en 
mettre dans sa robe. Dieu lui dit alors : "6 Job ! N'es-tu pas 
encore rassasie ?" II repondit : "Et qui peut, 6 Seigneur, se ras- 
sasier de Ta misericorde ?" » 4 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Abu Hurayra : 
« L'Envoy6 de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : "Tandis 

3 Ibn Ab£i Hatim. 
4Ahmad,IbnHibban. 
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que Job se lavait, nu, des criquets en or tomberent sur lui. II se 
mit a en prendre a pleines mains et a en mettre dans ses habits, 
lorsque son Seigneur Pinterpella et lui dit : "6 Job ! Ne t'ai- 
Je pas enrichi au point que tu te passes de cela ?" II dit : 
"Certes oui, Seigneur, mais je ne puis me passer de Tes bene- 
dictions." » 5 

Quant a cette parole de Dieu : « Frappe de ton pied », 
cela veut dire : firappe la terre d'ou jaillira une source d'eau 
fraiche. Dieu lui ordonna ensuite de se laver avec son eau et 
d'en boire, ce qui le soulagea de ses maladies et de ses souf- 
frances aussi bien apparentes que cachees. Le Seigneur lui fit 
recouvrir sa sante, lui redonna la beaute physique qu'il avait 
avant sa maladie, de meme qu'Il lui confera beaucoup de 
biens au point qu'une pluie de criquets en or tomba du ciel. II 
lui rendit aussi sa famille et ses enfants ainsi que le confirme 
ce verset : « Nous lui rendimes les siens et autant qu'eux 
avec eux ». On rapporte que Dieu les a fait revivre ; seion une 
autre version Dieu l'a recompense pour les morts de sa famille 
et lui a donne une nouvelle progeniture, et dans l'au-dela il 
sera rejoint par tous les siens. Cette parole de Dieu : « Par 
misericorde de Notre part », veut dire : Nous l'avons sou- 
lage de ses souffrances et mis fin a son epreuve. « Nous enle- 
vames le mal qu'il avait », par misericorde et compassion de 
Notre part. « Et en tant que rappel aux adorateurs » : tous 
ceux qui sont eprouves dans leur corps, leurs biens ou leurs 
enfants ont un bel exemple dans le Prophete Job. Ce dernier 
fut eprouve par Dieu a l'extreme, mais il patienta et endura 
jusqu'a ce que Dieu l'en delivrat. 

Job vecut a la suite de cela quelque soixante-dix ans en 
terre romaine, professant le pur monotheisme, mais aprcs sa 
mort, les gens de son peuple se detournent de la religion 
d'Abraham. 

5 Rapporte aussi par al-Bukhan. 
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« Et prends dans ta main un faisceau de brindilles, 
puis frappe avec cela ! Et ne viole pas ton serment. Oui, 
Nous l'avons trouve vraiment endurant. Quel bon servi- 
teur ! Sans cesse il se repentait. » (38, 44) A travers ces paro- 
les, Dicu autorisa Son serviteur et Messager Job, sur lui le 
salut, a honorer le serment qu'il avait fait de donner a sa 
femme cent coups de fouet. Concernant les raisons de ce ser- 
ment, on rapporte que ce fut pour punir sa femme d'avoir 
vendu ses tresses. On rapporte aussi que le diable etait venu 
vers elle en prenant l'aspect d'un medecin et lui avait prescrit 
un traitement pour son epoux. Lorsqu'elle informa Job de 
cela, il sut que c'etait le diable qui s'etait montre a elle ; il jura, 
alors, de lui donner cent coups de fouet, s'il venait a guerir, 
Une fois gueri, Dieu l'autorisa a honorer son serment, mais 
pour ne pas faire de mal a son epouse vertueuse, Dieu lui dit 
de la frapper avec un faisceau de cent brindilles et de lui don- 
ner un seul coup, qui sera considere" comme Pequivalent de 
cent coups ; ainsi ne commettrait-il pas de parjure. Dieu lui a 
ainsi amenage une issue, car il Le craignait et Lui obeissait, 
Job a pu de cette maniere eviter de faire du mal a son epouse 
endurante et bienfaisante. 

Ibn Jarir ainsi que d'autres historiens ont rapporte que Job 
avait quatre-vingt-treize ans lorsqu'il mourut. On rapporte 
aussi qu'il avait vecu plus que cela. Al-Layth a rapporte 
d'apres Mujahid, que Dieu a erige en modele : Salomon aux 
riches, Joseph aux esclaves, et Job aux eprouves". On rapporte 
aussi qu'il fit des recommandations a son fils Humel et que ce 
fut son fils Bishr qui lui succeda. C'est ce dernier que beau- 
coup de gens confondent avec DMl-Kifl. Et Dieu est le plus 
Savant. Son fils Bishr, qui etait aussi Prophete, comme le pre- 
tendent d'aucuns, est mort a l'age de soixante-quinze ans. 
Nous allons raconter, ci-apres, l'histoire de Dhul-Kifl, que 
beaucoup de gens confondent avec le fils de Job. 



224 



15 



- L'histoire de Dhul-Kifl, sur lui le salut 

m 



Dieu dit, apres avoir mentionne le recit de Job, dans la 
sourate 21 Les Prophetes :«[...] Et Ismael, Idriss et Dhul- 
Kifl qui etaient tous endurants ; que nous fimes entrer en 
Notre misericorde car ils etaient vraiment du nombre des 
gens de bien » (21, 85-86). 

Dieu dit aussi, apres avoir mentionne le recit de Job, dans 
la sourate 38, Sad : « Et rappelle-toi Abraham, Isaac et 
Jacob, Nos serviteurs puissants et clairvoyants. Nous 
avons fait d'eux l'objet d'une distinction particuliere : le 
rappel de Pau-dela. Ils sont aupres de Nous, certes, parmi 
les meilleurs elus. Et rappelle-toi Ismael et EIis6e, et Dhul- 
Kifl, chacun d'eux parmi les meilleurs, » (38, 45-48) 

Le fait que Dhul-Kifl soit mentionne a cote des autres 
nobles Prophetes est une preuve de son titre de Prophete, sur 
lui le salut. Et c'est la l'opinion la plus reconnue raeme si 
d'aucuns ont pretendu qu'il n'etait pas Prophete, mais simple- 
ment un homme saint et vertueux et un juge juste et equitable. 
Mais Dieu est plus Savant. 

Ibn Jarir ainsi que Ibn Abu Najih ont rapporte, d 'apres 
Mujahid,. qu'il n'etait pas un Prophete, mais un homme ver- 
tueux qui avait accepte de rendre justice au nom d'un Prophete 
de son peuple et l'avait fait de facon juste. C'est pour cela 
qu'il fut appele Dhul-Kifl : l'homme qui s'est acquitte d'une 
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mission en toute fidelite. Par aillcurs, Ibn Jarir ainsi qu'Ibn 
Abu Hatim ont rapporte par la voie de Dawud Ibn Abu Hind, 
d'apres Mujahid : « Lorsque Elisee devint age, il s'est dit : "Si 
je pouvais charger quelqu'un de juger entre les gens et voir 
comment il se comporterait !" II fit reunir les gens de son peu- 
ple et leur dit : "Celui qui reunit ces trois conditions, j'en ferai 
mon representant : jeuner le jour, veiller la nuit en prieres et 
ne pas se mettre en colere". Un homme dedaigne par ses 
concitoyens se leva alors et lui dit : "Moi !" Elisee lui dit : 
"Jeunes-tu le jour, veilles-tu la nuit en prieres et ne te mets-tu 
jamais en colere ?" L'homme lui repondit : "Oui !" Trois fois, 
Elisee fit reunir les gens et leur tint les raemes propos, et a 
chaque fois ce fut le meme homme qui lui repondait. II le 
nomma alors juge. Mais, le diable se mit a dire a ses suppots : 
"Occupez-vous d'untel (Dhul-Kifl)" ; cependant les suppots 
du diable ne purent rien faire pour egarer le representant du 
Prophete Elisee. Le diable leur dit alors : "Je vais m'en occu- 
per moi-meme". II prit alors la forme d'un vieillard pauvre, et 
frappa a sa porte, alors qu'il s'appretait a faire sa sieste. II se 
presenta a lui comme un pauvre vieillard. II pretendit que ses 
proches qui l'avaient spolie d'un droit, et il resta aupres de lui 
jusqu'a la fin de 1'apres-midi. Dhul-Kifl lui promit de prendre 
en consideration sa requete et lui demanda de venir le retrou- 
ver plus tard dans son conseil, mais le vieillard ne s'y montra 
point. Le lendemain matin, alors qu'il se trouvait dans son 
conseil, il ne le vit pas non plus. A l'heure de la sieste, il 
entendit de nouveau frapper a sa porte. II alla ouvrir et se 
trouva en face du vieillard qui se plaignait de l'injustice de ses 
proches. II lui dit : "Ne t'ai-je pas demande de venir me voir 
lorsque j e serais dans mon conseil ?" II lui repondit : "Ces 
gens sont tres fourbes ; si tu leur ordonnes, en plein conseil, de 
me donner mon droit, ils diront "oui" ; mais une fois que tu ne 
seras plus la, ils renieront mon droit". II lui dit : "Lorsque je 
serai dans mon conseil, viens me voir". Ce jour-la, il ne put 
s'endormir durant l'heure de la sieste et il se rendit alors a son 
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conseil, mais il attendit vainement le vieillard. II rctourna alors 
chez lui et, voulant dormir, il ordonna a ses proches de ne lais- 
ser entrer personne pendant son sommeil. Or, tandis qu'il dor- 
mait, le vieillard vint chez lui et demanda a le voir. Mais les 
proches de Dhul-Kifl refuserent de le laisser entrer, malgre 
son insistance. Voyant alors une petite lucarne dans le mur de 
la maison, le vieillard ou, plutot le diable, s 'y glissa et entra 
dans la maison. En le voyant devant lui, et s'etant assure que 
la porte etait restee fermee, Dhul-Kifl comprit qu'il avait 
affaire au diable ; il lui dit : "Serais-tu l'eraiemi de Dieu ?" II 
repondit : "Oui ! J'ai recouru avec toi a toutes les rases, vai- 
nement, c'est pourquoi j'ai fait cela pour te mettre en col^re". 
Dieu le nomma alors DMl-Kifl, car il etait charge d 'une mis- 
sion et l'avait menee a bien. » 

Ibn Abu HMm a rapporte le m6me recit d'apres Ibn 
'Abbas. De meme 'Abdullah Ibn al-Harith, Muhammad Ibn 
Qays et d'autres savants parmi les anciens ont rapporte a peu 
pres la meme chose. 
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Dieu dit dans la sourate 10, dite de Jonas : « Si seulement 
il y avait, a part le peuple de Jonas, une cite qui ait cru et 
a qui sa croyance eflt ensuite profit e ! Lorsqu'ils eurent 
cru, Nous leur enlevames le chatiment d'ignominie dans la 
vie presente et leur donnames jouissance pour un certain 
temps. >> (10, 98) 

« Et Dhu an-Nun (Jonas) quand il partit, irrit6. II 
pensa que Nous n'allions pas l'eprouver. Puis il fit, dans les 
tenebres, l'appel que voici : "Pas de divinit6 a part Toi ! 
Puret6 a Toi ! J'ai 6t6 vraiment du nombre des injustes". 
Nous l'exaucames et le sauvames de son angoisse. Et c'est 
ainsi que Nous sauvons les croyants. » (21, 87-88) 

« Jonas etait certes, du nombre des Messagers. Quand 
il s'enfuit vers le bateau comble, il prit part au tirage au 
sort qui le designa pour etre jete (a la mer). Le poisson 
l'avala alors qu'il etait blamable. S'il n'avait pas 6t6 parmi 
ceux qui glorifient Dieu, il serait demeure dans son ventre 
jusqu'au jour ou les gens seront ressuscites. Nous le jetfi- 
mes sur la terre nue, indispose qu'il etait. Et Nous fimes 
pousser au-dessus de lui un plant de courge, et Penvoya- 
mes ensuite (comme prophete) vers cent mille hommes ou 
plus. Ils crurent, et Nous leur donnames jouissance de la 
vie pour un temps. » (37, 139-148) 



229 



Les h i s t o i r e s des p r o p h e t e s 



« Endure avec patience la sentence de ton Seigneur, et 
ne sois pas comme l'homme au poisson (Jonas) qui appela 
(Dieu) dans sa grande angoisse. Si un bienfait de son 
Seigneur ne l'avait pas atteint, il aurait ete rejete, honni 
sur une terre deserte. Puis son Seigneur l'elut et le designa 
au nombre des gens de bien. » (68, 48-50) 

Les exegetcs ont dit que Dieu a envoye Jonas (Yunus), sur 
lui le salut, aux habitants de Ninive, dans la region de 
Mossoul. II les appela a Dieu mais ces derniers refuserent de 
l'ecouter et rejeterent son Message, ce qui rirrita et l'amena a 
les quitter en leur promettant un chatiment divin apres trois 
jours. 

Ibn Mas'ud, Mujahid, Sa'id Ibn Jubayr, Qatada et d'autres 
tant parmi les anciens que les contemporains ont dit : 
« Lorsque Jonas quitta les habitants de Ninive, et qu'ils furent 
convaincus de l'imminence du chatiment, Dieu placa dans 
leurs coeurs la resipiscence. Ils mirent alors des frocs, separe- 
rent chaque bete de ses petits, puis recoururent a Dieu qu'ils 
invoquerent en pleurant et en criant dans l'espoir que le chati- 
ment ne s'abatte par sur eux. lis se lamenterent, tous, hommes, 
femmes, enfants ; meme les betes y allerent de leurs cris ; ce 
fiirent des moments emouvants. Dieu finit par les epargner par 
Sa puissance et Sa force mais aussi par Sa misericorde, Sa cle- 
mence et Sa compassion et detourna d'eux le chatiment qui 
etait imminent. » C'est pour cela que Dieu dit : « Si seulement 
il y avait, a part le peuple de Jonas, une cite qui ait cru et 
a qui sa croyance eut ensuite profite ! » (10, 98) ; c'est-a- 
dire, as-tu vu parmi les peuples qui sont passes, une cite qui ait 
cru dans sa totalite ? Ce qui prouve que cela ne s'est jamais 
produit. Bien au contraire, ceux qui croyaient ont toujours 
represente une minorite comme le dit Dieu : « Et Nous 
n'avons envoye aucun avertisseur dans une cite sans que 
ses gens aises aient dit : "Nous ne croyons pas au Message 
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avec lequel vous Stes envoyes. » (34, 34) ;«[...] a part le 
peuple de Jonas, une cite qui ait cm et a qui sa croyance 
eut ensuite profite ! Lorsqu'ils eurent cm, Nous leur enle- 
vames le cMtiment d'ignominie dans la vie presente et leur 
donnSmes jouissance pour un certain temps. » (10, 98) ; 
c'est-a-dire qu'ils tous ont cru. 

Les exegetes ont diverge sur le fait de savoir si leur foi et 
leur repentir leur seront utiles lejour de la Resurrection et s'ils 
pourront les mettre a l'abri du chatiment de l'au-dela comme 
ils les ont sauves du chatiment dans ce bas monde. Deux avis 
se degagent dont le plus plausible est celui affirmant que leur 
repentir leur sera utile si Dieu le veut et Dieu est le plus 
Savant. N'est-ce pas Lui qui dit : « Lorsqu'ils eurent cru 
[...] » ? II dit aussi : « Nous l'envoyames ensuite (comme 
prophete) vers cent mille hommes ou plus. Ils crurent, et 
Nous leur donnames jouissance de la vie pour un temps. » 
(37, 147-148) Cela laisse entendre qu'il est possible que les 
gens du peuple de Jonas soient epargnes dans l'au-dela et 
qu'ils n'y subissent aucun chatiment, et Dieu est plus Savant. 

Ils ftaient incontestablement cent mille au minimum ; 
mais les exegetes ont diverge sur le nombre qui est au-dela de 
ces cent mille. Ainsi pour Makhul, il y avait dix mille de plus ; 
de leur cote, at-Tirmidhi, Ibn Jarir et Ibn Abu Hatim ont rap- 
porte que Ubayy Ibn Ka'b a interroge' l'Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, sur cette parole de Dieu : « Et Nous 
l'envoyames ensuite (comme prophete) vers cent mille 
hommes ou plus », et qu'il lui a repondu : « ils etaient en tout 
cent vingt mille ». 

Pour sa part, Ibn 'Abbas a dit : « Ils etaient cent trente 
mille » et, seion une autre version, « cent trente sept mille ». 
Quant a Sa'id Ibn Jubayr, il a dit qu'ils etaient « cent quarante 
mille ». 
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En tout etat de cause, lorsque Jonas quitta son peuple, il 
embarqua sur un bateau et prit la mer. Quelques heures apres, 
une tempete se leva et secoua violemment le bateau tres 
charge qui faillit couler a plusieurs reprises. Les exegetes 
disent que les voyageurs se concerterent entre eux et decide- 
rent de tirer au sort celui qui sera jete a la mer pour alleger le 
poids du bateau. Ils firent la premiere tentative et Jonas fut 
designe par le tirage. Ne voulant pas le j eter a la mer, ils firent 
une deuxieme tentative, mais ce fut une nouvelle fois lui qui 
fut designe\ II s'appreta alors a enlever ses vetements pour 
sauter, mais ils l'en empecherent et refirent Poperation une 
troisieme fois. Mais cette fois- encore, ce fut lui qui fut desi- 
gne par le sort, pour un but voulu par Dieu. Dieu dit : « Jonas 
etait certes du nombre des Messagers. Quand il s'enfuit 
vers le bateau comble. II prit part au tirage au sort qui le 
designa pour etre jete (a la mer). Le poisson l'avala alors 
qu'il etait blamable. » 

En effet, apres avoir ete designe par le tirage au sort, Jonas 
fut jete par-dessus bord et aussitot Dieu lui envoya un gros 
poisson qui l'engloutit. Dieu ordonna au poisson de ne pas 
manger sa chair et de ne pas broyer ses os, car ce n'&ait pas 
une nourriture pour lui. II l'avala donc et lui fit faire le tour de 
toutes les mers. On rapporte aussi que ce poisson a ete avale 
par un autre poisson plus gros que lui. Une fois dans les 
entrailles du poisson, Jonas crut qu'il etait mort ; il bougea ses 
membres et sentit qu'il etait encore en vie. II se prosterna alors 
et dit : « 6 Seigneur ! J'ai pris pour Toi un lieu de priere 
ou personne ne t' a jamais adore ! » 

Les exegetes ont diverge sur la duree de son sejour dans le 
ventre du poisson. Ash-Shi'bi a dit qu'il fut englouti le matin 
et rejete le soir. Qatada a dit, lui, qu'il y resta trois jours ; 
Ja'far as-Sadiq a dit, pour sa part, qu'il y resta sept jours, tan- 
dis que Sa'ld Ibn Abu al-Hasan et Abu Malik ont parle de qua- 
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rante jours. Mais seul Dicu connait la duree de ce sejour. 

L'essentiel est que lorsque le poisson s'est mis a lui faire 
parcourir les fonds des mers houleuses, il entendit les poissons 
louer le Tres Misericordieux. II entendit jusqu'aux louanges 
du galet pour Celui qui a fendu le grain et le noyau, le 
Seigneur des sept Cieux et des sept terres, et ce qu'il y a entre 
eux et ce qu'il y a sous la tcrre. II s'adressa alors a Dieu en 
disant ce qu'il avait dit, comme l'a rapporte le Maitre de la 
Majeste et de la Puissance, le Connaisseur du secret et de la 
confidence et qui eloigne torts et malheurs, Celui qui entend 
les voix les plus faibles, qui connait les choses cachees les 
plus infimes et qui repond aux invocations les plus considera- 
bles. 

C'est Lui qui dit dans Son Livre evident, revele a Son 
Envoye fidele : « Et Dhu an-Nun (Jonas) quand il partit, 
irrite. II pensa que Nous N'allions pas l'eprouver, Puis il 
fit, dans les tenebres, l'appel que voici : "Pas de divinite a 
part Toi ! Purete a Toi ! J'ai ete vraiment du nombre des 
injustes". Nous l'exaucames et le sauvames de son 
angoisse. Et c'est ainsi que Nous sauvons les croyants. » 
(21, 87-88) ; « II pensa que Nous n'allions pas l'eprouver », 
c'est-a-dire le mettre dans la gene. « Puis il fit, dans les tene- 
bres, l'appel que voici ». Ibn Mas'ud, ainsi qu'Ibn 'Abbas, 
' Amru Ibn Maymun, Sa'id Ibn Jubayr, Muhammad Ibn Ka'b, 
al-Hasan, Qatada et ad-Dahhak ont dit qu'il s'agissait de trois 
tenebres conjuguees : le ventre du poisson, la mer et l'obscu- 
rite de la nuit. Salim Ibn Abu al-Ja'd a dit pour sa part : « Le 
poisson a ete avale par un autre poisson et il se trouva dans 
deux tenebres en plus des tenebres de la mer ». Quant a cette 
parole de Dieu : « S'il n'avait pas 6te parmi ceux qui glori- 
fient Dieu, il serait demeure dans son ventre jusqu'au jour 
ou les gens seront ressuscit^s », elle signifierait que s'il 
n'avait pas ete de ceux qui obeissaient a Dieu, priaient et men- 



233 



Les histoires des prophetes 



tionnaient le Nom de Dieu frequemment avant que le poisson 
ne Pavale, il serait reste dans son ventre. C'est l'opinion d'ad- 
Dahhak Ibn Qays, Ibn 'Abbas, Abu al-'Aliya, Wahb Ibn 
Munabbih, Sa'id Ibn Jubayr, ad-P_ahliak, As-Suddt, 'Ata' Ibn 
as-Sa'ib, al-Hasan al-Basii, Qatada et d'autres encore. Et c'est 
aussi l'opinion qu'a choisi Ibn Jarir. 

Abu Hurayra a dit : « II fut rejete sur la terre nue, et Dieu 
fit pousser au-dessus de lui un plant de courge, et lui envoya 
des mouflons sauvages qui venaient manger les insectes de la 
terre puis l'abreuvaient de leur lait matin et soir, jusqu'a ce 
qu'il se fortifiat. » 

Dieu dit : « Nous le jetames sur la terre nue », c'est-a- 

dire sur une terre deserte ou il n'y avait aucune vegetation ; 
« indispose qu'il 6tait », c'est-a-dire malade et faible. Ibn 
Mas'ud a dit : « Comme un poussin qui n'a pas de plumes ». 
Ibn 'Abbas ainsi qu'as-Suddi et Ibn Zayd ont dit : « tel un nou- 
veau ne, lorsqu'il vient au monde, le corps nu », 

Certains savants ont dit que dans le fait d'avoir fait pous- 
ser au-dessus de Jonas un plant de courge, il y a des sagesses 
importantes ; entre autres, que ses feuilles sont d'une grande 
douceur, abondantes et fournissent de 1'ombre. De meme, les 
mouchcs ne l'approchaient pas et ses fruits se mangeaient des 
qu'ils commen9aient a pousser, crus ou cuits, avec ou sans 
ecorce ; sans oublier les nombreux autres bienfaits comme la 
fortification du cerveau et autres. 

Dans le hadith d 'Abu Hurayra, il est dit que Dieu lui 
envoyait des mouflons qui l'abreuvaient de leur lait matin et 
soir. C'est la une misericorde de Dieu a son egard et c'est pour 
cela que Dieu dit : « Nous l'exaucames et le sauvames de 
son angoisse », c'est-a-dire de l'affliction et de la gene dans 
lesquelles il se trouvait. « Et c'est ainsi que Nous sauvons les 
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croyants » ; c'est-a-dire que Nous ferons cela avec tout 
croyant qui nous invoque et demande Notre secours. 
Abu KMlid a rapporte d'apres Sa'd, que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Celui qui s'adresse avec l'invocation 
de Jonas sera exauce ». Abu Sa'id al-Ashajj a dit : « II entend 
par la : "Et c'est ainsi que Nous sauvons les croyants" ». 

Rappel des merites de Jonas, sur lui le salut 

Dieu dit : « Jonas 6tait certes, du nombre des 
Messagers » (38, 139). Dieu le cite ainsi parmi les nobles 
Prophetes, sur eux le salut, dans les sourates 4 Les femmes et 
6 Les bestiaux. 

L'imam Ahmad a rapporte d'apres 'AbduMh Ibn 'Abbas : 
« II n'est permis a personnc de dire que je suis meilleur que 
Jonas Ibn Mata »\ 

Al-Bukhari a mentionne, d'apres Ibn 'Abbas, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « II n'est pas per- 
mis a quiconque de dire que j e suis meilleur que Jonas Ibn 
Mata » 2 

On rapporte egalement dans certains hadiths : « Ne me 
preferez pas aux autres Prophetes et a Jonas Ibn Mata ». Ceci 
est une marque de modestie et d'humilite de la part du 
Prophete, sur lui la grace et la paix, ainsi que sur tous les 
autres Prophetes et Messagers. 



1 Rapporte aussi par al-BukhM. 

2 Rapporte aussi par Ahmad, Muslim et Abu DSwud.. 
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II s'agit de Moi'se (Musa) fils de imran (Amran), fils de 
Qehath (Caath), fils de Yicehar (Isaar), fils de Ldvi, fils de 
Jacob, fils d'Isaac fils d'Abraham, sur eux le salut 

Dieu dit : « Et mentionne dans le Livre Moi'se. C'etait 
vraiment un elu, et c'etait un Messager et un prophete. Du 
c6t£ droit du mont (Sina'f) Nous l'appelames et Nous le 
fimes approcher tel un confident. Et par Notre miseri- 
corde, Nous lui donnames Aaron son frere comme pro- 
phete. » (19, 51-53) 

Dieu a attribue' a Moise le titre de Messager, de Prophete 
et lui a confere les qualites suivantes : la sincerite, la proximite 
et la confidence. 11 lui a fait aussi la faveur de designer a ses 
cotes son frere Aaron en tant que Prophete. Moise est cite dans 
differentes sourates du Coran et son histoire est mentionnee a 
plusieurs reprises tantot en abr^ge, tantot de facon detaillee. 

Nous rapporterons ici son histoire du debut a la fin en 
s'appuyant sur le Coran et la Sunna, mais aussi sur des recits 
israelites transmis par les pieux anciens et autres, s'il plait a 
Dieu. 

Dieu dit : « Ta, Sin, Mim. Voici les versets du Livre 
explicite. Nous te racontons en toute vcrit£, de l'histoire de 
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Moi'se et de Pharaon, a l'intention des gens qui croient. 
Pharaon etait hautain sur terre ; il repartit en clans ses 
habitants, afin d'abuser de la faiblesse de Pun d'eux : il 
egorgeait leurs fils et laissait vivantes leurs femmes. II etait 
vraiment parmi les fauteurs de desordre. Mais nous vou- 
lions favoriser ceux qui avaient 6te faibles sur terre et en 
faire des dirigeants et des heritiers et les £tablir puissam- 
raent sur terre, et faire voir a Pharaon, a Haman, et a leurs 
soldats, ce qu'ils redoutaient. » (28, 1-6) 

Dieu cite ici le resume de l'histoire puis s'y etend plus lar- 
gement, Dieu raconte a Son Prophete le recit de Moi'se et de 
Pharaon, en toute verite, comme s'il en avait ete temoin : 
« Pharaon etait hautain sur terre ; U repartit en clans ses 
habitants » (28, 4) ; c'est-a-dire qu'il etait un tyran, un 
oppresseur et un despote qui avait choisi la vie ici-bas et avait 
devie de la voie de Padoration du Seigneur. « II repartit ses 
habitants en clans » ; c'est-a-dire qu'il avait divise ses sujets 
en classes et clans « afin d'abuser de la faiblesse de l'un 
d'eux », c'est-a-dire le peuple des Enfants d'Israel qui sont les 
descendants du Prophete de Dieu, Jacob fils d'Isaac, fils 
d'Abraham, l'ami intime de Dieu. Les juifs etaient, en ces 
temps-la, le meilleur peuple de la Terre. Or ce roi injuste, 
oppresseur, despotique et debauche s'est impose a eux et a 
voulu les soumettre a l'esclavage et les employer dans les tra- 
vaux les plus penibles et les plus vils ; en plus de cela « il 
egorgeait leurs fils et laissait vivantes leurs femmes. II etait 
vraiment parmi les fauteurs de desordre ». En effet, le roi 
avait appris que les Juifs se transmettaient des recits attribues 
a Abraham, seion lesquels un des ses descendants serait la 
cause de la raine et de la chute du roi d'Egypte. 

Au demeurant, cette prediction celebre chez les Enfants 
d'Israel, circula parmi les coptes et finit par parvenir a l'oreille 
de Pharaon, a son epouse et a ses chambellans reunis en 
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conseil. C'est a ce moment-la que Pharaon ordonna de tuer 
tous les nouveau-nes males des fils d'Israel par precaution ; 
mais la precaution ne preserve pas du destin. 

As-Suddi a rapporte, d'apres Ibu Mas'ud et d'autres, que 
Pharaon avait vu en reve un feu venant de Jerusalem bruMer les 
coptes et leurs maisons sans toucher aux Juifs et a leurs mai- 
sons. A son reveil, il fut effraye par ce qu'il venait de voir ; il 
reunit alors ses pretres, ses conseillers et ses magiciens et leur 
demanda de lui expliquer son reve. Les pretres lui dirent que 
c'elait la premonition de la naissance d'un enfant Israelite qui 
serait la cause de la chute de l'empire egyptien. Pour cette rai- 
son, il ordonna de tuer tous les enfants israelites de sexe male 
et d'epargner les femmes. 

Dieu dit : « Nous voulions favoriser ceux qui avaient ete 
faibles sur terre ». II s'agit des Enfants d'Israel. « [...] Et en 
faire des dirigeants et des heritiers » ; c'est-a-dire ceux a qui 
sera donne le royaume d'Egypte et ses terres. «[...] Et les eta- 
blir puissamment sur terre, et faire voir a Pharaon, a 
Haruan et a leurs soldats, ce dont ils redoutaient » ; c'est- 
a-dire : Nous ferons du faible un fort, de l'opprime un puissant 
et du meprise un fier. Dieu dit :«[...] Et les gens qui etaient 
opprimes, Nous les avons fait heriter les contrees orienta- 
les et occidentales de la terre que Nous avons benies. Et la 
tres belle promesse de ton Seigneur sur les Enfants d'Israel 
s'accomplit pour prix de leur endurance » (7, 137) 

« Ainsi, Nous les fimes donc sortir des jardins, des 
sources, des tresors et d'un lieu de sejour agreable. II en 
fut ainsi ! Et Nous les donnames en heritage aux Enfants 
d'Israel » (26, 57-59). Nous detaillerons cela un peu plus loin, 
s'il plait a Dieu. 

Pharaon donc prit toutcs ses precautions afin d'empecher 
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la venue de ce nouveau-ne (qui ne serait autre que Moise) : il 
chargea des soldats et des sages-femmes de rendre visite a tou- 
tes les femmes enceintes afin de connaitre leur periode d'ac- 
couchement. Si l'une d'elles mettait au monde un enfant de 
sexe male, les soldats le mettaient tout de suite a mort. Seion 
les gens du Livre, Pharaon ordonnait que Ton tuat les enfants 
males pour affaiblir les Juifs et les rendre impuissants et inof- 
fensifs. Mais cette version des faits est discutable voire denuee 
de tout fondement, car cela se produisit alors que Moise etait 
deja Prophete. Dieu dit : « Puis, quand il leur eut apporte la 
verite venant de Nous, Hs dirent : "Tuez les fils de ceux qui 
ont cru avec lui, et laissez vivre leurs femmes." » (40, 25) 
C'est pour cela que les juifs ont dit a Moi*se : « Nous avons 
ete persecutes avant que tu ne viennes a nous, et apres ton 
arrivee » (7, 129). 

En verite, Pharaon a ordonne une premiere fois de tuer les 
nouveau-nes des Enfants d'Israel pour prevenir la naissance 
de Moise, sur lui le salut 

Certains exegetes ont rapporte que les coptes se sont 
plaints a Pharaon de la diminution du nombre d'Enfants 
d'Israel en raison de la mise a mort de leurs nouveau-nes ; ils 
craignaient que les travaux difficiles dont s'acquittaient les 
juifs ne leur echoient en raison de la diminution de la popula- 
tion israelite. Pharaon accepta leurs doleances et ordonna 
qu'on tuSt les nouveau-nes juifs une annee sur deux seule- 
ment. C'est ainsi, rapporte-t-on, qu'est ne Aaron, sur lui le 
salut, lors de 1' annee de grace, c'est-a-dire l'annee ou les nou- 
veau-nes etaient epargnes. Quant a Moise, il est ne" l'annee ou 
les nouveau-nes etaient mis a mort. Sa mere eut donc peur 
pour lui, et des qu'elle tomba enceinte, elle prit toutes ses pre- 
cautions pour ne pas attirer 1'attention sur elle. Une fois 
qu'elle l'eut mis au monde, il lui fut inspire de le mettre dans 
un couffin attache a une corde et de le jeter dans le fleuve qui 
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coulait pres de chez elle, chaque fois qu'elle recevait la visite 
de gens susceptibles de la denoncer ; des que ceux-ci partaient 
elle ramenait le couffm a l'aide de la corde qu'elle gardait. 

Dieu dit : « Et Nous revelames a Ia mere de Moise 
(ceci) : "Allaite-le. Et quand tu craindras pour lui, jette-le 
dans le flot. Et n'aie pas peur et ne t'attriste pas : Nous te 
le rendrons et ferons de lui un Messager" Les gens de 
Pharaon le recueillirent, pour qu'il leur soit un ennemi et 
une source d'affliction. Pharaon, Haman et leurs soldats 
etaient fautifs. Et la femme de Pharaon dit : "(Cet enfant) 
rejouira mon oeil et le tien ; ne le tuez pas ! II pourrait nous 
%tre utile ou peut-e*tre le prendrons-nous pour enfant". Et 
ils ne pressentaient rien » (28, 7-9). Cette revelation est une 
inspiration et une orientation. Dieu dit a ce propos : « (Et 
^oila) ce que ton Seigneur revela aux abeilles : "Prenez des 
demeures dans les montagnes, les arbres et les treillages 
que (les hommes) font. Puis mangez de toutes especes de 
fruits, et suivez les sentiers de votre Seigneur, rendus faci- 
les pour vous." » (16, 68-69) 

II ne s'agit pas d'une revelation prophetique comme l'a 
pretendu Ibn Hazm et certains theologiens scolastiques (muta- 
kallim) ; le plus juste est qu'il s'agit d'une inspiration et d'une 
orientation, comme le soutient Abu al-Hasan al-Ash'ari qui 
s'appuie sur la sunna et le consensus (ijma'). 

Ainsi donc, la mere de Moi'se fut inspiree de placer son 
nouveau-ne dans un coufFm et de le mettre dans le Nil et de ne 
pas craindre ou s'affliger pour lui, car il lui serait rendu par 
Dieu. II lui fut inspire aussi que son enfant deviendrait un 
Prophete et un Messager et que sa parole serait sublimee en ce 
bas monde et dans l'au-dela. Elle fit alors ce qui lui avait ete 
inspire : un jour, elle mit le sarcophage comme d'habitude 
dans le Nil, mais elle oublia de garder avec elle le bout de 
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les nourritures. Ceci suscita l'inquietude de l'epouse de 
Pharaon et tous les efforts deployes pour 1'arnener a teter ou a 
manger, furent vains. Dieu dit : « Nous lui avions interdit 
auparavant (le sein) des nourrices ». On l'envoya alors avec 
des sages-femmes et des esclaves dans les marches dans l'es- 
poir de trouver une femme qui puisse l'allaiter, Tandis qu'ils 
etaient dans un marche, entoures par la foule, la sceur de 
Moise les vit et se rapprocha sans donner l'impression de le 
connaitre. Elle leur dit : « Voulez-vous que je vous indique 
les gens d'une maison qui s'en chargeront pour vous tout 
en 6tant bienveillants a son egard ? » Ibn 'Abbas a dit : 
« Lorsqu'elle leur a dit ceci, ils lui ont repondu : "Qu'est-ce 
qui te fait dire qu'ils seront bienveillants a son egard ?" Elle 
repondit : "Par desir d'alliance avec le roi et de lui etre utile". 
Ils la suivirent donc chez elle ou sa mere les attendait. Lorsque 
sa mere lui donna le sein, Moise s'en saisit et se mit a le teter 
goulument. Ils en furent tous heureux et un emissaire courut 
annoncer la bonne nouvelle a Asia. Celle-ci appela la mere de 
Mo'ise et lui proposa de venir s'installer dans le palais afin 
d'allaiter le petit Moi'se en contrepartie d'avantages impor- 
tants. Mais la mere de Moise declina sa proposition en arguant 
qu'elle avait un epoux et des enfants a entretenir, et elle lui 
proposa de le prendre avec elle et de l'allaiter chez elle. Asia 
accepta et lui accorda un salaire et des cadeaux pour la recom- 
penser. C'est ainsi qu'elle le prit avec elle et que Dieu les ras- 
sembla de nouveau. » 

Dieu dit : « Ainsi Nous le rendimes a sa mere, afin que 
son oeil se rejouisse, qu'elle ne s'affligeat pas et qu'elle sut 
que la promesse de Dieu est vraie » ; c'est-a-dire que comme 
Nous lui avons promis qu'il lui serait rendu et qu'il serait un 
Prophete ; et voila que Nous le lui rendons pour lui prouver 
que la promesse de faire de son fils un Prophete est verite. 
« Mais la plupart d'entre eux ne savent pas ». Dieu a rap- 
pele" cette faveur a Mo'ise le jour ou II lui paria. II lui a dit 
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notammcnt : « Et Nous t'avons deja favoris6 une premiere 
fois, lorsque Nous revelames a ta mere ce qui fut revel£ : 
Mets-le dans le couffin, puis jette celui-ci dans les flots 
pour qu'ensuite le fleuve le lance sur la rive ; un ennemi a 
Moi et a lui le prendra". Et j'ai repandu sur toi une affec- 
tion de Ma part, afin que tu sois elev£ sous Mon oeil. » (20, 
37-39) Qatada et d'autres pieux anciens interpretent ces ver- 
sets comme suit : "Tu mangeras les meilleurs mets et tu porte- 
ras les plus beaux habits, sous Mon oeil ; car tu es sous Ma pro- 
tection et J'ai decrete pour toi ce dont Seul Moi est capable. » 
« Et voila que ta soeur (te suivait en) marchant et disait : 
"Puis-je vous indiquer quelqu'un qui se chargera de lui ?". 
Ainsi, Nous te rapportames a ta mere afin que son oeil se 
rejouisse et qu'elle ne s'afflige plus. Tu tuas ensuite un 
individu ; Nous te sauvames des craintes qui t'oppres- 
saient ; et Nous t'imposames plusieurs epreuves. Puis tu 
demeuras des annees durant chez les habitants de 
Madyan. Ensuite tu es venu, 6 Moi'se, conformement a un 
decret. » (20, 40) Nous parlerons le moment venu, s'il plait a 
Dieu, des epreuves de Moi'se. 

« Et quand il eut atteint sa maturite et sa pleine forma- 
tion, Nous lui donnames la facult^ de juger et une science. 
C'est ainsi que Nous recompensons les gens de bien. II 
entra dans la ville a un moment d'inattention de ses habi- 
tants ; il y trouva deux hommes qui se battaient. L'un etait 
de ses partisans et l'autre de ses adversaires. L'homme de 
son parti l'appela au secours contre son ennemi. Moi'se 
donna un coup de poing a ce dernier qui l'acheva. (Moi'se) 
dit : "Cela est l'ceuvre du diable. C'est vraiment un 
ennemi, un egareur evident". II dit : "Seigneur, je me suis 
fait du tort a moi-meme ; pardonne-moi". Et II lui par- 
donna. C'est Lui vraiment le Pardonneur, le 
Misericordieux ! II dit : "Seigneur, grace aux bienfaits dont 
Tu m'as comble, jamais je ne soutiendrai les criminels." » 
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(20, 14-17) 

Apres avoir rappele Ses faveurs dont II a comble la mere 
de Moi'se, en lui rendant son enfant, Dieu mentionne que lors- 
que Mo'ise est devenu adulte et a gagne en maturite - il avait 
seion la majorite des exegetes atteint ses quarante ans - Dieu 
lui a donne la sagesse et la science, autrement dit la prophetie 
et l'apostolat comme II l'a annonce jadis a sa mere : « Nous te 
le rendrons et ferons de lui un Messager » (28, 7). 

Dieu parle ensuite des causes qui ont pousse Mo'ise a quit- 
ter PEgypte et a s'etablir a Madyan durant un temps convenu 
entre lui et son beau-pere. Puis sont evoques son depart de 
Madyan et son entretien avec Dieu. 

Dieu dit : « II entra dans Ia ville a un moment d'inat- 
tention de ses habitants ». Ibn 'Abbas, Sa'id Ibn Jubayr, 
'Ikrima, Qatada et as-Suddi ont dit que cela se passa au milieu 
de la journee. Ibn 'Abbas a dit dans une autre version que cela 
eut lieu la nuit. « II y trouva deux hommes qui se battaient, 
l'un etait de ses partisan s », c'est-a-dire un juif, « et Pautre 
de ses adversaires », c'est-a-dire un copte. C'est l'avis d'lbn 
'Abbas, Qatada, d'as-Suddt et Muhammad Ibn Ishaq. 
« L'homme de son parti l'appela au secours contre son 
ennemi » : Moi'se avait force et influence, car il etait le fils 
adoptif de Pharaon et il avait grandi dans son palais ; et les 
Juifs avaient acquis puissance et notoriete, car ils avaient 
recueilli et allaite Moi'se et etaient donc ses oncles de lait. 
Ainsi lorsque le juif appela Mo'ise a son secours contre le 
copte, il repondit a son appel « et lui donna un coup de poing 
qui Pacheva ». Mujahid a dit qu'il lui a donne un coup de 
poing ; Qatada a dit que ce fut plutdt un coup de baton. Le 
copte etait certes un n^gateur polytheiste, mais Moi'se ne vou- 
lait pas le tuer ; il voulait simplement le reprimander et l'em- 
pecher d'agresser un homme de son peuple. 
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Malgre cela, Moi'se dit : « Cela est l'oeuvre du diable. 
C'est vraiment un enneml, un egareur evident. II dit : 
"Seigneur, j e me suis fait du tort a moi-m6me ; pardonne- 
moi". Et II lui pardonna. C'est Lui vraiment le 
Pardonneur, le Misericordieux ! II dit ; "Seigneur, grace 
aux bienfaits dont Tu m'as comble, jamais je ne soutien- 
drai les criminels". Le lendemain matin, il se trouva en 
ville, craintif et regardant autour de lui, quand voila que 
celui qui lui avait demandl secours la veille, l'appelait a 
grands cris. Moi'se lui dit : "Tu es certes un provocateur 
declare". Quand il voulut porter un coup a leur ennemi 
commun, il (l'israelite) dit : "6 Moi'se, veux-tu me tuer 
comme tu as tue un homme hier ? Tu ne veux etre qu'un 
tyran sur terre ; et tu ne veux pas etre parmi les bienfai- 
teurs". Et c'est alors qu'un homme vint du bout de la ville 
en courant et dit : "6 Moise, les notables sont en train de 
se concerter a ton sujet pour te tuer. Quitte (la ville). C'est 
le conseil que je te donne". II sortit de la, craintif, regar- 
dant autour de lui. II dit : "Seigneur, sauve-moi de (ce) 
peuple injuste !" » (28, 15-21) 

Le lendemain, Moi'se craignit que Pharaon et les notables 
n'apprennent qu'il avait tue un copte la veille pour venir au 
secours d'un juif. S'ils l'apprenaient, leurs doutes se renforce- 
raient quant a l'origine juive de Moi'se et cela pourrait avoir de 
graves consequences. II marchait donc dans les ruelles de la 
ville « craintif et regardant autour de lui ». Tout a coup, 
l'israelite qu'il avait secouru la veille l'appela a grands cris 
pour le secourir contre un autre copte. Moi'se l'admonesta 
alors et lui reprocha sa tendance au mal et a la dispute. II lui 
dit : « Tu es certes un provocateur declare ». Ensuite, Moi'se 
se precipita sur le copte qui etait son ennemi et celui de l'is- 
raelite, pour l'empecher de faire du mal a ce dernier. Le copte 
dit alors : « O Moise, veux-tu me tuer comme tu as tue un 
homme hier ? Tu ne veux etre qu'un tyran sur terre ; et tu 
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ne veux pas etre parmi les bienfaiteurs ». Certains exegetes 
ont dit que ce sont la les propos de l'israelite car il avait vu ce 
que Moi'se avait fait la veille au copte, et il croyait qu'il allait 
le frapper a cause de sa conduite. Le copte sut alors ce qui 
s'etait passe" la veille, et alla denoncer Moi'se a Pharaon. C'est 
la l'opinion admise generalement par les commentateurs. II est 
cependant probable que ces propos soient dus au copte qui, 
voyant Moi'se se diriger vers lui, prit peur et lui dit cela en sup- 
posant que c'etait peut-etre lui le meurtrier du copte tue la 
veille. II se peut aussi qu'il ait compris cela en entendant l'is- 
raelite appeler Moi'se a son secours. Et Dieu est le plus Savant. 
Quoi qu'il en soit, informe du forfait de Moi'se, Pharaon 
envoya ses hommes a sa recherche. Mais, un horame qui vou- 
lait du bien a Moi'se les preceda et « vint du bout de la ville 
en courant ». II lui dit : « 6 Moi'se, les notables sont en train 
de se concerter a ton sujet pour te tuer. Quitte (la ville). 
C'est le conseil que je te donne ». Dieu dit ensuite : « II sor- 
tit de la, craintif, regardant autour de lui » ; c'est-a-dire 
qu'il sortit precipitamment de la capitale d'Egypte sans savoir 
ou il allait et quel chemin prendre en disant : « Seigneur, 
sauve-moi de (ce) peuple injuste ! Et lorsqu'il se dirigea 
vers Madyan, il dit : "Je souhaite que mon Seigneur me 
guide sur la voie droite". Et quand il fut arrivS au point 
d'eau de Madyan, il y trouva un attroupement de gens 
abreuvant (leurs betes) et il trouva aussi deux femraes se 
tenant a Pecart et retenant (leurs betes). II dit : "Que vou- 
lez-vous ?" Elles dirent : "Nous n'abreuverons que quand 
les bergers seront partis ; et notre pere est fort Sg6". II 
abreuva (les betes) pour elles puis retourna a l'ombre et 
dit : "Seigneur, j'ai grand besoin du bien que tu feras des- 
cendre vers moi." » (28, 22-24) 

Dieu rappelle ici la sortie precipitee de son Messager de la 
terre d'Egypte. II avait peur et regardait de tous les cotes, de 
peur que les soldats de Pharaon ne le voient et ne le capturent. 
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II nc savait pas ou aller, car il n'avait jaraais quitte l'Egypte. 
« Et Iorsqu'iI se dirigea vers Madyan, il dit : "Je souhaite 
que mon Seigneur me guide sur la voie droite" » ; c'est-a- 
dire, pourvu quc ce chemin me mene la ou jc serai en securitc. 
Et il en fut ainsi, puisqu'il atteignit son but. « Et quand il fut 
arriv£ au point d'eau de Madyan » : il s'agissait d'un puits 
et Madyan etait la ville ou avait vecu le peuple de Shu'ayb, sur 
lui le salut, les gens d'al-Ayka. Leur extermination a eu lieu 
avant l'epoque de Moi'se, seion une version des exegetes. 
Arrive au point d'eau, « il y trouva un attroupement de gens 
abreuvant (leurs betes) et il trouva aussi deux femmes se 
tenant a l'6cart et retenant leurs betes ». Les gens du Livre 
pretendent qu'elles etaient sept filles, or c'est une erreur de 
leur part car meme s'il est possible que ces deux filles aient 
cinq sosurs, elles n'etaient pas venues avec elles abreuver les 
betes. « II dit : "Que voulez-vous ?" Elles dirent : "Nous 
n'abreuverons que quand les bergers seront partis ; et 
notre pere est fort Sge" » ; c'est-a-dire : nous ne pourrons 
abreuver nos betes que lorsque les bergers seront partis, car 
nous sommes sans defense et nous ne faisons cela que parce 
que notre pere est fort age et faible. Dieu dit : « D abreuva (les 
betes) pour elles ». 

Les exegetes ont dit : Lorsque les bergers finissaient de 
donner a boire a leurs betes, ils avaient pour habitude de met- 
tre une grosse pierre sur rouverture du puits ; apres leur 
depart, les dcux filles donnaient a boire a leurs betes l'eau qui 
restait dans les abreuvoirs. Or, ce jour-la, Moi'se enleva cette 
pierre tout seul, abreuva le troupeau des deux filles avant de 
remettre la pierre a sa place. Le commandeur des croyants 
'Umar a dit : « II fallait dix hommes pour deplacer cette 
pierre ». Moi'se alla ensuite se reposer sous l'ombre d'un arbre 
de jonc. Ibn Jarir a rapporte', d'apres Ibn Mas'ud, qu'il regar- 
dait cet arbre verdoyant s'agiter et dit : « Seigneur, j'ai grand 
besoin du bien que Tu feras descendre vers moi ». 
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Ibn 'Abbas a dit : « 11 alla de l'Egypte jusqu'a Madyan 
sans manger autre chose que des legumes et des feuilles d'ar- 
bre. Pieds nus, il s'assit a l'ombre de Farbre, lui, l'elu de Dieu 
parnii ses serviteurs, le ventre colle au dos, tellement la faim 
le tenaillait. La couleur verte des legumes qu'il mangeait se 
refletait dans son ventre et il avait un grand besoin ne serait- 
ce que d'une moitie de datte ». 

'Ata' Ibn as-Sa'ib a dit que lorsqu'il a dit : « "Seigneur, 
j'ai grand besoin du bien que Tu feras descendre vers 
moi", l'une des deux filles l'entendit : "Puis Pune des deux 
femmes vint a lui, d'une demarche timide, et lui dit : 'Mon 
pere t'appelle pour te recompenser d'avoir abreuve (nos 
betes) pour nous.' Et quand il fut venu aupres de lui et 
qu'il lui eut raconte son histoire, il (le vieillard) dit : 'N'aie 
aucune crainte : tu as echappe aux gens injustes'. L'une 
d'elles dit : "6 mon pere, engage-le (a ton service) moyen- 
nant salaire, car le meilleur a engager c'est celui qui est 
fort et digne de confiance". II dit : "Je voudrais te marier 
a l'une de mes deux filles que voici, a condition que tu tra- 
vailles a mon service durant huit ans. Si tu acheves dix 
(annees), ce sera de ton bon gr6 ; je ne veux cependant rien 
t'imposer d'excessif. Tu me trouveras, si Dieu le veut, du 
nombre des gens de bien". "C'est (conclu) entre toi et moi, 
dit (Moi'se). Quel que soit celui des deux termes que je 
m'assigne, il n'y aura nulle pression sur moi. Et Dieu est 
Garant de ce que nous disons." » (28, 25-28) 

Lorsque Moi'se, sur lui le salut, s'assit a 1'ombre de l'ar- 
bre et dit : « Seigneur, j'ai grand besoin du bien que Tu 
feras descendre vers moi », les deux femmes l'entendirent et 
retouraerent aupres de leur pere. On rapporte que ce dernier 
leur demanda pourquoi elles etaient revenues plus tot qu'a 
l'ordinaire, elles lui raconterent alors ce qui s'etait passe avec 
Moi'se, sur lui le salut. II demanda a l'une d'elles de le faire 
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venir. « L'une des deux femmes vint a lui, d'une demarche 

timide » ; c'est-a-dire a la maniere des femmes nobles. 'Umar, 
que Dieu l'agr^e, a dit : « Elle se couvrait le visage avec le 
manche de sa chemise ». 

« Elle dit : "Mo n pere t'appelle pour te rGcompenser 
d'avoir abreuve (nos betes) pour nous" ». Elle a dit cela afin 
que ses propos ne soient pas equivoques. Cela est une preuve 
de sa grande pudeur. « Et quand il fut venu aupres de lui et 
qu'il lui eut raconte son histoire », c'est-a-dire sa fuite pre- 
cipitee par crainte de Pharaon et de ses soldats ; le vieillard lui 
dit alors : « N'aie aucune crainte : tu as echappe aux gens 
injustes », c'est-a-dire : tu n'es plus a leur merci, puisque tu 
n' es plus sous l'autorite de leur pouvoir et de leur Etat. Les 
exegetes ont diverge sur l'identite de ce vieillard ; ainsi a-t-on 
rapporte qu'il s'agissait du Prophete Shu'ayb, sur lui le salut, 
lui-meme. Cette opinion est la plus courante, et elle a ete avan- 
cee notamment par al-Hasan al-Bagri et Malik Ibn Anas. Un 
hadith dont la chaine de transmission est discutable affirme la 
meme chose. 

D'autres ont soutenu que Shu'ayb a vecu longtemps apres 
la disparition de son peuple et a rencontre Moi'se a qui il donna 
sa fille en mariage. Ibn Abu Hatim ainsi que d'autres tradition- 
nistes ont rapporte, d' apres al-Hasan al-Basri, que ce vieillard 
s'appelait reellement Shu'ayb et etait responsable de l'eau au 
sein de son peuple, mais il ne s'agissait pas du Prophete 
Shu'ayb, le compagnon des Madyanites. On rapporte aussi 
qu'il s'appelait Jethro, comme le rapportent les gens du Livre, 
et qu'il etait le grand pretre et le sage de Madyan. Ibn 'Abbas 
et Abu 'Ubayda Ibn 'Abdullah ont dit qu'il s'appelait Jethro ; 
Abu 'Ubayda a ajoute qu'il etait le neveu de Shu'ayb, et Ibn 
'Abbas a ajoute qu'il etait l'homme de Madyan. 

L'essentiel est qu'apres l'avoir accueilli, heberge et apres 



251 



avoir ecoute les peripeties de sa fuite, il apaisa les craintes de 
Mo'fse en lui annoncant qu'il etait maintenant a l'abri. C'est 
alors qu'une des filles du vieillard dit a son pere : « 6 mon 
pere, engage-le (a ton service) » ; c'est-a-dire pour qu'il 
mene paitre tes moutons ; elle fit son eloge en disant de lui 
qu'il etait fort et digne de confiance. 'Umar, Ibn 'Abbas, le 
juge Shurayh, Abu Malik, Qatada, Muhammad Ibn Ishaq et 
d'autres ont dit : « Lorsqu'elle a fait l'&oge de Moise, son 
pere lui a dit : "Comment sais-tu cela ?" elle repondit : "II a 
souleve un rocher qui ne peut l'etre que par dix hommes ; en 
outre, tandis que je le conduisais chez nous, il m'a dit : mar- 
che derriere moi et si tu vois que j e ne suis pas le bon chemin, 
indique-le-moi en me jetant de petits cailloux vers la direc- 
tion a suivre." » 

Ibn Mas'ud a dit : « Les plus perspicaces des gens sont au 
nombre de trois : l'homme qui acheta Joseph, alors enfant, et 
qui a dit a son epouse : "Accorde-lui une genereuse hospita- 
lite" ; la femme qui a dit au sujet de Mo'fse : "6 mon pere, 
engage-le (a ton service) moyennant salaire, car le meilleur 
a engager c'est celui qui est fort et digne de confiance" ; et 
Abu Bakr lorsqu'il confia le califat apres lui a 'Umar." » 

« II dit : "Je voudrais te marier a l'une de mes deux fil- 
les que voici, a condition que tu travailles a mon service 
durant huit ans. Si tu acheves dix (annees), ce sera de ton 
plein gre ; je ne veux cependant rien t'imposer d'excessif. 
lu me trouveras, si Dieu le veut, du nombre des gens de 
bien." » Les disciples d 'Abu Hanifa s'appuient sur cette par- 
tie de ce verset - « l'une de mes deux filles que voici » - pour 
affirmer qu'il est permis de dire : « Je te vends un de ces deux 
esclaves ou un de ces deux vetements ou autre chose du meme 
genre ». Mais cela est discutable. 

Dieu dit ensuite : « C'est (conclu) entre toi et moi, dit 
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(Moise). Quel que soit celui des deux termes que je m'assi- 
gne, et il n 'y aura nulle pression sur moi. Et Dieu est 
Garant de ce que nous disons. » (28, 28) Moise a accepte la 
proposition de son futur beau-pere en son ame et conscience 
et a pris Dieu comme Garant de ce qu'ils ont convenu ensem- 
ble. Mieux encore, il a respecte pleinement son engagement, 
c'est-a-dire en restant dix ans et non huit a son service. 

Al-BukharT a rapporte, d'apres Sa'id Ibn Jubayr : « Unjuif 
de Hira m' a interroge pour savoir si Moise etait reste dix ou 
huit ans, je lui ai r6pondu que je ne savais pas mais que j'al- 
lais interroger a ce sujet Perudit des Arabes, Ibn 'Abbas. 
Quand j'ai pose la question a ce dernier il m' a repondu que 
Moise avait accompli le delai le plus long et le meilleur, car 
lorsqu'un Messager de Dieu dit quelque chose, il s'y tient. »'. 

Ibn Jarir a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, que l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « J'ai demande a 
Gabriel : "Laquelle des deux durees Moise a-t-il accomplie ?" 
II m'a repondu : "La plus complete et la plus achevee" » 2 . 

Dieu dit ensuite : « Puis, lorsque Moise eut accompli Ia 
periode convenue et qu'il se mit en route avec sa famille, il 
vit un feu du c6t6 du Mont. II dit a sa famille ; "Demeurez 
ici. J'ai vu du feu. Peut-etre vous en apporterai-je une nou- 
velle ou un tison de feu afin que vous vous rechauffiez". 
Puis quand il y arriva, on l'appela, du flanc droit de la val- 
lee, dans la place b^nie, a partir de l'arbre : "6 Moise ! 
C'est Moi Dieu, le Seigneur de l'Univers". Et : "Jette ton 
bSton" ; Puis, quand il le vit remuer comme si c'etait un 
serpent, il tourna le dos sans m e m e se retourner. "6 
Moise ! Approche et n'aie pas peur ; tu es du nombre de 
ceux qui sont en securite. Introduis ta main dans l'ouver- 

1 Rapporte aussi par an-Nasa'I. 

2 Rapporte aussi par al-Bazzaz. 
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ture de ta tunique : elle sortira blanche sans aucun mal. Et 
serre ton bras contre toi pour ne pas avoir peur. Voila donc 
deux preuves de ton Seigneur pour Pharaon et ses nota- 
bles. Ce sont vraiment des gens pervers. » (28, 29-32) 

Nous avons vu plus haut quc MoTse avait accompli la plus 
complete des periodes convenues d'apres la parole de Dieu : 
« Lorsque MoTse eut accompli la periode convenue ». 
D'apres Mujahid, il aurait accompli une periode de dix ans a 
laquelle il aurait ajoute dix autres annees. Cette parole de 
Dieu : « et qu'il se mit en route avec sa famille », veut dire 
qu'il quitta les terres de son beau-pere en direction de l'Egypte 
pour rendre, seion les exegetes, visite a sa famille sans qu'il 
soit reconnu. Au cours de ce periple avec sa famille et ses 
cnfants, il perdit le chemin par une nuit obscure et froide ; 
c'cst alors qu'il apercut un feu qui scintillait du versant droit 
du mont Thor. II dit a sa famille : « Demeurez ici. J'ai vu un 
feu ». C'est comme si ce feu - et Dieu est plus Savant - n'etait 
vu que par Moi'se, car ce feu etait en realite la lumiere de la 
Verite et il ne sied pas a n'importe qui de la discerncr. « Peut- 
etre vous apporterai-je une nouvelle », c'est-a-dire quc j e 
pourrai peut-etre trouver une personne qui nous indiquera le 
bon chemin. « Ou un tison de feu afin que vous vous 
rechauffiez » : cela montre qu'ils s'etaient egares du chemin 
par une nuit froide et obscure seion l'autre verset : « Le recit 
de Moi'se t'est-il parvenu ? Lorsqu'il vit du feu, il dit a sa 
famille : "Restez ici ! Je vois du feu de loin ; peut-etre vous 
en apporterai-je un tison, ou trouverai-je aupres du feu de 
quoi me guider." » (20, 9-10) 

Tous ces faits sont rappeles dans la sourate 27 (Les 
Fourmis) : « (Rappelle) quand Moise dit a sa famille : "J'ai 
apercu un feu ; je vais vous en apporter des nouvelles, ou 
bien je vous apporterai un tison allume afin que vous vous 
rechauffiez." » (27, 7) 
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En effet, Mo'ise leur apporta des nouvelles - et quelles 
nouvelles ! - ; il trouva aupres de ce feu un Guide - et quel 
Guide ! - ; il apporta une lumiere - et quelle lumiere ! Dieu 
dit : «Puis quand il y arriva, On Pappela, du flanc droit de 
la vallee, dans la place benie, a partir de l'arbre : "O 
Moise ! C'est Moi Dieu, le Seigneur de l'Univers !» (28, 30) 

Dieu dit ailleurs : «Lorsqu'il y arriva, On 
l'appela - beni soit Celui qui est dans le feu et Celui qui est 
tout autour, et gloire a Dieu, Seigneur de PUnivers. » (27, 
8) ; c'est-a-dire gloire a Dieu qui fait et decrete ce qu'Il veut. 
«6 Moise, c'est Moi, Dieu le Tout-Puissant, le Sage.» (27,9) 

« Puis, lorsqu'il y arriva, il fut interpelle : "Moise ! Je 
suis ton Seigneur. Enleve tes sandales : car tu es dans la 
vallee sacree de Tuwa. Moi, Je t'ai choisi. Ecoute donc ce 
qui va etre revele. Certes, e' est Moi Dieu : point de divinit£ 
que Moi. Adore-Moi donc et accomplis la priere pour te 
souvenir de Moi. L'Heure va certes arriver. Je la cache a 
peine, pour que chaque ame soit retribuee seion ses efforts. 
Que celui qui n'y croit pas et qui suit sa propre passion ne 
t'en detourne pas. Sinon tu periras. » (20, 11-16) 

De nombreux exdgetes parmi les anciens et les modernes 
ont dit que lorsque Mo'ise se dirigea vers le feu qu'il avait 
apercu, il vit qu'il flamboyait dans une ronce verte. Plus le feu 
s'embrasait et plus la verdure de Parbrisseau resplendissait. 
Mo'ise resta la a regarder avec etonnement ce phenomenc. 
L'arbrisseau se trouvait sur le versant ouest d'un Mont. Dieu 
dit : « Tu n'etais pas sur le versant ouest (du Sinai), quand 
Nous avons decrete les commandements a Moi'se ; tu 
n'etais pas parmi les temoins. » (28, 44) Mo'ise etait dans la 
vallee appelee Tuwa ; il faisait face a la Qibla et l'arbrisseau 
se trouvait a sa droite du cote ouest du Mont. Dieu l'interpella 
alors et lui ordonna d'enlever, au prcalable, ses sandales, par 
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respect et consideration pour cet endroit sacre. 

Les gens du Livre disent qu'il avait mis sa main sur son 
visage devant l'intensite de la lumiere emanant de l'arbris- 
seau, pour preserver sa vue ; ensuite Dieu, exalte soit-11, 
s'adressa a Lui en ces termes : « C'est Moi Dieu, le Seigneur 
de l'Univers ! » (28, 30) ; « C'est Moi Dieu : point de divi- 
nite que Moi. Adore-Moi donc et accomplis la priere pour 
te souvenir de Moi. » (20, 14) ; c'est-a-dire : Je suis le 
Seigneur de l'Univers, en dehors duquel il n'y a aucun autre 
dieu ; et la priere de meme que tout acte d'adoration ne sont 
valables que s'ils Me sont consacres. 

II rinforma ensuite que ce bas monde n'est pas la 
demeure ou. Ton peut eternellement se fixer ; la demeure 
imperissable se trouve dans l'au-dela, et c'est pour cela que 
l'Heure arrivera ineluctablement : « pour que chaque ame 
soit retribuee seion ses efforts » ; c'est-a-dire bons ou mau- 
vais. Dieu incita alors Moise a oeuvrer pour cette vie ultime et 
a ne pas suivre ceux qui n'y croient pas, desobeissent a leur 
Seigneur et suivent leurs passions. Puis, II s'adressa a lui sur 
un ton empreint d'intimite en lui indiquant qu'Il est Celui qui 
est Capable de tout, qui dit a une chose « sois ! » et elle est 
« Et qu'est-ce qu'il y a dans ta main droite 6 Mo'ise ? » (20, 
17). II lui repondit : « C'est mon baton sur lequel je m'ap- 
puie, qui me sert a effeuiller (les arbres) pour mes moutons 
et j'en fais d'autres usages » (20, 18). Dieu lui dit : « Jette- 
le, 6 Moise !". II le jeta et le voici un serpent qui rampait » 
(20, 19-20). C'est un fait extraordinaire et une preuve evidente 
qui montrent qu'il sufFisait a l'Interlocuteur de Moi'se de dire 
a la chose « sois ! » et elle est. II est Celui qui fait ce qu'H veut. 
Les gens du Livre disent que Moi'se a demande a Dieu de lui 
accorder des preuves de sa mission pour ceux qui en doute- 
raient. Dieu lui dit alors : « "Qu'est-ce qu'il y a dans ta 
main, 6 Mo'ise ?" II lui repondit : "C'est mon baton". II lui 
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dit : "Jette-le par terre" ; "II le jeta ; et le voici un serpent 
qui rampait" » (20, 20). Moi'se s'enfuit en voyant son baton 
devenir un serpent ; mais Dieu le rappela et lui ordonna de sai- 
sir le serpent par la queue ; il fit ce qu'Il lui ordonna et voila 
que le serpent redevint le baton qu'il etait. Dieu dit dans un 
autre verset : « "Et jette ton baton" ; puis quand il le vit 
remuer comme si c'etait un serpent, il tourna le dos » (28, 
3 1) ; ce serpent a donc allie" la forme impressionnante a la rapi- 
dite de mouvement. A la vue de ce miracle, Moi'se fut pris de 
panique et se sauva. Dieu l'appela alors : « 6 MoTfse ! 
Approche et n'aie pas peur ; tu es du nombre de ceux qui 
sont en securitS. » (28, 31) Lorsqu'il revint, le Seigneur lui 
ordonna de le saisir dans sa main : « Saisis-le et ne crains 
rien : Nous le ramenerons a son etat preinier. » (20, 21) On 
rapporte qu'il eprouva une grande frayeur a la vue de cette 
transformation et qu'il mit sa main dans la manche de sa robe 
avant de la placer dans la bouche du serpent. D'apres les gens 
du Livre, il l'avait pris par sa queue et aussitot il redevint un 
baton a deux branches comme il etait avant. Gloire a celui qui 
peut faire tout ce qu'Il veut, le Puissant, le Seigneur des 
Oricnts et des Occidents. 

Dieu ordonna ensuite a Moi'se d'introduire sa main dans 
l'ouverture de sa tunique puis de la faire sortir, et la voila qui 
scintillait comme la lune, « sans aucun mal » ; c'est-a-dire 
sans etre atteinte de lepre ou d'autre maladie. C'est pour cela 
qu'Il dit : « Introduis ta main dans l'ouverture de ta tuni- 
que ; elle sortira blanche sans aucun mal. Et serre ton bras 
contre toi pour ne pas avoir peur » (28, 32). 

On rapporte que cela veut dire : Si tu as peur, mets ta main 
sur ton cceur et il s'apaisera. Meme si cela est specifique a 
Moise, il n'en demeure pas moins que la benediction de la foi 
veritable et sincere en Dieu est utile a qui est saisi de frayeur 
et utilise cette methode imitant ainsi les Prophetes. 
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Dieu dit dans la sourate 27 (Les fouraiis) : « Et introduis 
ta main dans l'ouverture de ta tunique. EHe sortira blan- 
che et sans aucun mal - un des neuf prodiges a Pharaon et 
a son peuple, car ils sont vraiment des gens pervers. » (27, 
12) II s'agit de deux signes, le baton et la main, qui sont les 
deux preuves citees ailleurs : « Voila donc deux preuves de 
ton Seigneur pour Pharaon et ses notables. Ce sont vrai- 
ment des gens pervers. » (28, 32) A ces deux prodiges 
s'ajoutent sept autres, ce qui fait en tout neuf signes, eeux-la 
meme mentionnes a la fm de la sourate 17 (Le voyage noe- 
turne) ; « Et certes, Nous donnames a Mo'ise neuf miracles 
evidents. Demande donc aux Enfants d'Israel, lorsqu'il 
leur vint et que Pharaon lui dit : "6 Moise, je pense que tu 
es ensorcele". II dit : "Tu sais fort bien que ces choses 
(les miracles), Seul le Seigneur des Cieux et de la Terre les 
a fait descendre comme autant de preuves illuminantes ; et 
certes, 6 Pharaon, je te crois perdu." » (17, 101-102) 

Ces signes sont tous cites dans la sourate 7 (al-A'raf) : 
« Nous avons eprouve les gens de Pharaon par des annees 
de disette et par une diminution des fruits afin qu'ils se 
rappellent. Et quand le bien-Stre leur vint, ils dirent : 
"Cela nous est du" ; et si un mal les atteignait, ils voyaient 
en Moise et ceux qui 6taient avec lui un mauvais augure. 
En verite leur sort depend uniquement de Dieu. Mais la 
plupart d'entre eux ne savent pas. Et ils dirent : "Quel que 
soit le miracle que tu nous apportes pour nous fasciner, 
nous ne croirons pas en toi". Et Nous avons alors envoye 
sur eux l'inondation, les sauterelles, les poux (ou la calan- 
dre) les grenouilles et le sang, comme signes explicites. 
Mais ils s'enflerent d'orgueil et demeurerent un peuple 
criminel. » (7, 130-133) 

Dieu rappelle ensuite la reponse de Moi'se lorsqu'Il lui 
ordonna d'aller porter Son message a Pharaon, son ennemi, 
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dont il avait fui l'autorite et 1'injustice : « Seigneur, dit 
(Mo'ise), j'ai tu£ un des leurs et je crains qu'ils ne me tuent. 
Mais Aaron, mon frere, est plus eloquent que moi. Envoie- 
le donc avec moi comme auxiliaire, pour declarer ma vera- 
cite : j e crains, vraiment, qu'ils ne me traitent de men- 
teur » (28, 33-34) ; c'est-a-dire ; fais-en un auxiliaire, un sou- 
tien et un assistant pour moi, afin qu'il me seconde dans la 
transmission de Ton message aux Egyptiens, car il est plus 
eloquent que moi. 

Dieu lui repondit : « Nous allons, par ton frere, fortifier 
ton bras, et vous donner des arguments irrefutables ; ils ne 
sauront vous atteindre, gr§ce a Nos signes (Nos miracles) » 
(28, 35) ; c'est-a-dire qu'ils ne pourront vous faire aucun tort, 
car vous vous presenterez devant eux avec Nos signes, 
ou - seion une autre explication - grace a la benediction de 
Nos signes. « Vous deux et ceux qui vous suivront seront les 
vainqueurs ». II dit aussi dans la sourate 20 (Taha) : « Rends- 
toi aupres de Pharaon car il a outrepasse toute limite. 
(Moise) dit : "Seigneur, ouvre-moi ma poitrine, et facilite 
ma mission, et denoue un noeud en ma langue, afin qu'ils 
comprennent mes paroles." » (20, 24-28) 

On rapporte que Moi'se avait des difficultes d'elocution 
parce qu'enfant il s'etait brule la langue avec une braise : un 
jour, Pharaon voulut eprouver son intelligence car il lui avait 
tire la barbe. D'abord, il avait voulu le tuer, mais sa femme 
Asia s 'y opposa en lui disant qu'il ne s'agissait que d'un 
enfant et qu'il n'avait qu'a le mettre a l'epreuve en mettant 
devant lui une datte et une braise et voir ce qu'il allait choisir. 
L' enfant allait prendre la datte, mais un ange dirigea sa main 
vers la braise qu'il prit et mit dans sa bouche, blessant sa lan- 
gue et provoquant le defaut d'elocution qu'il gardait encore. II 
demanda donc a Dieu d'alleger son defaut pour que les Egyp- 
tiens le comprennent bien, et ne demanda pas a ce qu'il en soit 
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Al-Hasan al-Basii a dit : Les Prophetes adressent leurs 
demandes a Dieu en fonction de leurs besoins ; c'est pour cela 
que ce defaut persista. Et c'est pour cela aussi que Pharaon a 
decrit Moi'se en ces termes croyant ainsi le deprecier : « qui 
sait a peine s'exprimer » (43, 52) ; c'est-a-dire qui ne sait pas 
clairement s'exprimer, ni faire comprendre ce qu'il entend ou 
communiquer des sentirnents et ses pensees. Moi'se a dit 
ensuite : « Et assigne-moi un assistant de raa famille ; 
Aaron mon frere, accrois par lui ma force ! Associe-le a ma 
mission, afln que nous Te glorifiions et que nous 
T'invoquions abondamment. Et Toi, certes, Tu es tres 
Clairvoyant sur nous." (Dieu) dit : "Ta demande est exau- 
cee, 6 MoYse." » (20, 29-32) ; c'est-a-dire : Nous avons exauce 
toutes tes requetes et t' avons accorde tout ce que tu as sou- 
haite. Ceci est la marque de sa noblesse aupres de son 
Seigneur, car n'etait son degre, Dieu ne l'aurait pas exauce 
lorsqu'il demanda que son frere Aaron reeoive au mSme titre 
que lui la revelation de Dieu. C'est la, certes, un grand hon- 
neur. Dieu dit : « II etait honor able aupres de Dieu » (33, 
69). 

Dieu dit dans la sourate 26 (Les poetes) : « Et lorsque ton 
Seigneur appela Moi'se : "Rends-toi aupres du peuple 
injuste, (aupres du) peuple de Pharaon P' Ne craindront- 
ils pas (Dieu) ? II dit : "Seigneur, j e crains qu'ils ne me 
traitent de menteur ; que ma poitrine ne se serre, et que 
ma langue ne soit embarrassee : Mande donc Aaron. Ils 
ont un crime a me reprocher ; je crains donc qu'ils ne me 
tuent". Mais (Dieu lui) dit : "Jamais ! Allez tous deux avec 
Nos prodiges. Nous resterons avec vous et Nous ecoute- 
rons. Rendez-vous donc tous deux aupres de Pharaon, puis 
dites : "Nous sommes les messagers du Seigneur de 
PUnivers, pour que tu renvoies les Enfants d'Isragl avec 
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nous". Ne t'avons nous pas, dit Pharaon, eleve chez nous 
alors que tu £tais enfant ? Et n'as-tu pas demeure parmi 
nous des annees de ta vie ? Puis tu as commis le mefait que 
tu as commis, en depit de toute reconnaissance. » (26, 10- 
19) Dieu dit a Moi'se et son frere : Allez vers Pharaon et trans- 
mettez-lui le message pour lequel vous etes envoyes et qui 
contient l'appel a Padoration de Dieu Seul et Unique. 
Demandez-lui qu'il delivre le peuple d' Israel de son joug et de 
son oppression en le laissant adorer Dieu en toute liberte" la ou 
ils le voudront. Mais Pharaon s'enfla d'orgueil et regarda 
Moi'se avec mepris en lui disant : « Ne t'avons-nous pas eleve 
chez nous alors que tu etais enfant ? E t n'as-tu pas 
demeure parmi nous des annees de ta vie ? » ; c'est-a-dire ; 
n'est-ce pas toi que nous avons eleve dans notre palais et pour 
qui nous avons ete bienfaisants des annees durant ? Ce qui 
prouve que le Pharaon a qui Moi'se a ete envoye est le meme 
que celui qu'il avait fui, contrairement a ce que disent les gens 
du Livre pour qui il ne s'agissait pas du meme Pharaon. 

« Puis tu as commis le mefait que tu as fait en depit de 
toute reconnaissance », c'est-a-dire : tu as tue le copte et tu 
t' es enfui en reniant nos bienfaits. « Je Pai fait, dit MoYse, 
alors ,que j 'etais encore du nombre des 6gar^s » (26, 20) ; 
c'est-a-dire avant que je ne recoive la Revelation. « Je me suis 
donc enfui de vous quand j'ai eu peur ; puis mon Seigneur 
m'a donne la sagesse et m'a d^sign^ parmi Ses Messagers » 
(26, 21). Quant au reproche que lui fait Pharaon de son ingra- 
titude, Moi'se y repond en disant : « Est-ce la un bienfait de 
ta part (que tu me rappelles) avec reproche, alors que tu as 
asservi les Enfants d'Isra6I ? », c'est-a-dire : que vaut le 
bienfait dont tu m'as comble - alors que je suis un seul 
homme des Enfants d' Israel - compare au comportement que 
tu as reserve a ces derniers sans distinction en les reduisant a 
l'esclavage ? « "Et qu'est-ce que le seigneur de 
l'Univers ?", dit Pharaon. "Le seigneur des Cieux et de Ia 
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Terre et de ce qui existe entre eux, dit (Moise), si seulement 
vous pouviez en Itre convaincus !" (Pharaon) dit a ceux 
qui I'entouraient : "N'entendez-vous pas ?" (Moise) conti- 
nue : "Votre Seigneur et le Seigneur de vos plus anciens 
ancetres." - "Vraiment, dit (Pharaon), votre Messager qui 
vous a 6t6 envoye, est un fou". (Moise) ajouta : "Le 
Seigneur du Levant et du Couchant et de ce qui est entre 
les deux ; si seulement vous compreniez !" » (26, 23-28) 

Dieu rappelle la discussion et la polemique entre Pharaon 
et Moi'se, ainsi que les arguments rationnels, moraux et mate- 
riels que Moi'se a developpes pour faire face a l'insolence de 
Pharaon. Ce demier a en effet renie l'existence du Createur, 
qu'Il soit glorifie, et a pretendu etre Dieu. « II rassembla (les 
gens) et leur fit une proclamation, et dit : "C'est moi votre 
seigneur, le tres-haut" » (79, 23-24). II a dit aussi : « 6 nota- 
bles, je ne connais pas de divinite pour vous autre que 
moi » (28, 38). Pharaon fait preuve, dans ses propos, d'ente- 
tement, car il sait bien qu'il n'est qu'un esclave soumis au 
pouvoir de son Seigneur et que Dieu est le Createur, le 
Concepteur, le Dieu veritable. A ce sujet, Dieu dit : « lis les 
nierent injustement et orgueilleusement, tandis qu'en eux- 
memes ils y croyaient avec certitude. Regarde donc ce 
qu'il est advenu des corrupteurs » (27, 14). II renia la mis- 
sion de Moi'se et refuta qu'il existat un Dieu : « Et qu'est-ce 
que le Seigneur de l'Univers ? » Car Moi'se et Aron lui ont 
dit : « Nous sommes les Messagers du Seigneur de 
l'Univers ». C'est comme s'il leur disait : et qui est le 
Seigneur de l'Univers dont vous pretendez etre les Messagers 
et les Envoy^s ? Moi'se lui repondit : « Le Seigneur des Cieux 
et de la Terre et de ce qui existe entre eux, si seulement 
vous pouviez en Stre convaincus ! » ; c'est-a-dire le Seigneur 
de l'Univers, le Createur de ces Cieux et de cette Terre visi- 
bles et ce qu'il y a entre eux comme creation que sont les nua- 
ges, les vents, la pluie, les vegetaux et les animaux. Aucune 
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personne sensee ne peut pretendre que ces creatures se sont 
creees d'elles-memes, car Seul un Createur, une cause pre- 
mi er e et un Concepteur les a faconn^es. C'est Dieu en dehors 
duquel il n'y a aucun autre dieu, et il est le Seigneur des 
Univers. «Ha dit », c'est-a-dire Pharaon, « a ceux qui l'en- 
touraient », c'est-a-dire son epouse, ses chambellans, ses 
rainistres et ses pretres, dans le dessein de se moquer de Moi'se 
et de deprecier ses propos et convictions. « N'entendez-vous 
pas ? » ; c'est-a-dire les propos de Moi'se. Ce a quoi ce der- 
nier repondit ; « Votre Seigneur et le Seigneur de vos plus 
anciens ancStres », autrement dit, c'est Lui qui vous a crees 
vous et ceux qui vous ont precedes - vos peres, vos ancetres 
et toutes les generations passees - car tout un chacun sait que 
l'on ne se con9oit pas sans concepteur et que c'est Dieu, le 
Seigneur de l'Univers, qui insuffle la vie et cree toute chose. 
Ces deux postulats sont confirmes par cette parole de Dieu : 
« Nous leur montrerons Nos signes dans l'Univers et en 
eux-memes, jusqu'a ce qu'il leur devienne evident que 
c'est cela (le Coran), la Verit6 » (41, 53). 

Malgre tout, Pharaon persista dans son entetement et sa 
tyrannie. « Vraiment (dit Pharaon), votre Messager qui 
vous a &tt envoye est un fou". Moi'se lui dit : "Le Seigneur 
du Levant et du Couchant et de ce qui est entre les deux ; 
si seulement vous compreniez !" » (26, 27-28) ; c'est-a-dire 
que c'est Lui qui a assujetti ces planetes lumineuses, fait mou- 
voir les etoiles, cree les tenebres et la lumiere ; il est le 
Seigneur de la Terre et des Cieux, des premieres generations 
comme des dernieres ; le Createur du soleil, de la lune, des 
planetes fixes et mouvantes, de la nuit et ses tenebres et du 
jour et sa lumiere. Tout est sous Son pouvoir et lui est assu- 
jetti, et chaque astre, chaque planete vogue dans son orbite ; II 
est Le Createur et le Possesseur de toute chose. Lorsque les 
arguments furent tous contre Pharaon et que ses doutes et ses 
presomptions furent infirmes l'un a la suite de 1' autre, il ne lui 
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resta que l'entetement et le recours a la menace et a l'exces. II 
dit a Mo'ise : « "Si tu adoptes une autre divinitS que moi, je 
te mettrai parmi les prisonniers." - "Et meme si je t'ap- 
portais, dit (Mo'ise), une chose (une preuve) evi- 
dente ?" - "Apporte-la, dit Pharaon, si tu es du nombre 
des veridiques". (Moise) jeta donc son baton et le voila 
devenu un serpent manifeste. Et il tira sa main et voila 
qu'elle etait blanche (etincelante) a ceux qui regardaient. » 
(26, 29-33) 

i 

Ce sont la les deux miracles par lesquels Dieu a assiste 
Mo'ise, le baton et la blancheur de la main. Moi'se eblouit et 
emerveilla les intelligences et les yeux. On rapporte, a cet 
effet, que lorsque Pharaon vit le baton se transformer en ser- , 
pent manifeste, il fut saisi d' une grande frayeur. Ensuite Mo'ise 
introduisit sa main dans l'ouverture de sa tunique et la fit sor- 
tir blanche etincelante comme la lune. En la reintroduisant 
dans l'ouverture de sa tunique, elle reprenait son aspect nor- j 
mal. Mais malgre cela, Pharaon persista dans son aveuglement 
et refusa de croire en ces prodiges, en y voyant de simples 
tours de magie auxquels il pensa opposer la magie de ses sor- 
ciers. II appela donc tous les magiciens de son royaume qui 
etaient sous son autorite et sous son joug. Nous le verrons plus 
loin. Dieu fera apparaitre la vente dans toute sa splendeur et 
les preuves decisives contre Pharaon, ses ministres et ses pre- 
tres, et a Dieu appartiennent louanges et faveurs. 

Dieu dit aussi dans la sourate 20, (Taha) : « Et voila que 
ta sceur (te suivait en) marchant et disait : "Puis-je vous 
indiquer quelqu'un qui se chargera de lui ?" Ainsi, Nous te 
rapportames a ta mere afin que son oeil se rejouisse et 
qu'elle ne s'afflige plus. Tu tuas ensuite un individu ; Nous 
te sauvames des craintes qui t'oppressaient ; et Nous t'im- 
posames plusieurs epreuves. Puis tu demeuras des annees 
durant chez les habitants de Madyan. Ensuite tu es venu, 
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6 Moi'se, conformement a un dGcret. Et Je t'ai assignS a 
Moi-Meme. Pars, toi et ton frere, avec Mes prodiges ; et ne 
negligez pas de M'invoquer. Allez vers Pharaon ; il s'est 
vraiment rebelle. Puis, parlez-lui gentiment. Peut-£tre se 
rappellera-t-il ou (M e) craindra-t-il ? Ils dirent : "6 notre 
Seigneur, nous craignons qu'il ne nous maltraite indument 
ou qu'il depasse les limites". II dit : "Ne craignez rien. Je 
suis avec vous : J'entends et Je vois." » (20, 40-46) 

Dieu dit en s'adressant a Moi'se la nuit ou II lui fit la pre- 
miere revelation et le combla par le don de la Prophetie : Je te 
voyais alors que tu etais dans la demeure de Pharaon ; tu etais 
sous Ma protection, sous Mon ombre et sous Ma compassion. 
Je t'ai ensuite, par Ma volonte et Mon pouvoir, fait sortir 
d'Egypte vers la terre de Madyan ou tu demeuras des annees. 
« Ensuite, tu es venu conformement a un decret », c'est-a- 
dire conformement a ma decision et ma direction. « Et je t'ai 
assigne a Moi-Meme » : Je t'ai elu en te conferant Mon mes- 
sage et en t'adressant Ma parole ; « Pars, toi et ton frere, 
avec Mes prodiges ; et ne negligez pas de M'invoquer » ; 
c'est-a-dire : ne faillissez pas a Mon rappel lorsque vous serez 
face a lui, car cela vous aidera a lui parler, a lui repondre, a lui 
donner des conseils, et a apporter des arguments contre lui. On 
lit dans un hadith quds! - c'est-a-dire « saint », qui vient direc- 
tement de Dieu - : « Mon serviteur, le vrai est celui qui 
M'invoque alors qu'il est face a son rival ». Dieu dit : « 6 
vous qui croyez ! Lorsque vous rencontrez une troupe 
(ennemie), soyez fermes, et invoquez beaucoup Dieu afin 
de reussir » (8, 45). 

Le Tres-Haut dit ensuite ; « Allez vers Pharaon : il s'est 
vraiment rebell£. Puis, parlez-lui gentiment. Peut-etre se 
rappellera-t-il ou (Me) craindra-t-il ? » (20, 43-44). Ceci est 
une marque de la compassion de Dieu, de Sa generosite, de Sa 
douceur et de Sa misericorde envers Ses creatures. Car 
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nonobstant la negation de Pharaon, sa tyrannie et son arro- 
gance, et bien que celui-ci etait alors l'une des plus vilcs crea- 
tures de Dieu, Dieu lui envoya la meilleure de Ses creatures de 
cette epoque, lui ordonna de lui parler gentiment et avec dou- 
ceur, comme on le ferait avec celui dont on espere le voir se 
rappeler Dieu. II a dit a Son Messager, sur lui la grace et la 
paix : « Par la sagesse et Ia bonne exhortation appelle (les 
gens) au sentier de ton Seigneur. Et discute avec eux de la 
meilleure facon. » (16, 125) ; « Et ne discutez que de Ia 
meilleure facon avec les gens du Livre, sauf ceux d'entre 
eux qui sont injustes » (29, 46). 

Al-Hasan al-Basri a dit a propos de ces versets : « Faites 
votre devoir en le prevenant ; dites-lui : "Tu as un Seigneur 
aupres de qui tu retourneras, et ta demeure finale sera le 
Paradis ou l'Enfer." » 

Wahb Ibn Munabbih a dit pour sa part ; « II leur a dit : 
"Dites-lui que Je suis plus prompt a pardonner et a absoudre 
qu'a M'irriter et a chatier." » Yazfd ar-Riqashi a dit au sujet de 
ce verset : « 6 Toi qui temoignes pour qui te renie affection, 
que feras-Tu avec qui Te prend pour Patron Protecteur et qui 
T' appelle ? » 

« lis dirent ; "6 notre Seigneur, nous craignons qu'il 
ne nous maltraite indument ou qu'il depasse les limites." » 
(20, 45) Pharaon etait un tyran acharne et un rebelle qui avait 
un pouvoir absolu en Egypte et sur ses sujets ; il avait des sol- 
dats, des armees et de l'autorite. Moi'se et Aaron ont naturelle- 
ment et humainement eprouve de la crainte a son egard et ont 
apprehende qu'il ne leur fasse du tort, avant que Dieu ne les 
rassure en leur disant ; « Ne craignez rien ! Je suis avec 
vous ; J'entends et j e vois ; Allez donc chez lui ; puis dites- 
lui : "Nous sommes tous deux, les Messagers de ton 
Seigneur. Envoie donc les Enfants d'Israel en notre com- 
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pagnie et ne les chatie plus. Nous sommes venus a toi avec 
j une preuve de la part de ton Seigneur. Et que la paix soit 
sur quiconque suit le droit chemin. II nous a ete revele que 
le chatiment est pour celui qui refuse d'avoir foi et qui 
tourne le dos." » (20, 47-48). 

Dieu rappelle, ici, qu'Il a ordonne a Moi'se et Aaron d'al- 
ler vers Pharaon et de l'appeler a l'adoration exclusive de 
Dieu et a liberer les Enfants d'Israel afin qu'ils puissent quit- 
ter le pays en paix. « Nous sommes venus a toi avec une 
preuve de la part de ton Seigneur », c'est-a-dire avec les 
preuves decisives que sont les prodiges du Mton et de la main. 
« Et que la paix soit sur quiconque suit le droit chemin ». 
La paix n'est octroyee qu'a ceux qui se tournent vers Dieu ; 
c'est la une delimitation utile, eloquente et grandiose. Ils le 
menacerent ensuite en cas de rejet et de negation : « II nous a 
et6 revele que le chatiment est pour celui qui refuse d'avoir 
foi et qui tourne le dos », c'est-a-dire celui qui nie la verite 
avec son cceur et refuse d'ceuvrer pour le bien avec son corps. 
As-Sudd! ainsi que d'autres ex£getes ont rapporte que lorsque 
Moi'se revint de Madyan vers l'Egypte et entra chez les siens, 
il les trouva en train de diner ; il s'assit avec eux en partageant 
leur repas puis il dit a son frere Aaron : « 6 Aaron, le Seigneur 
nous a ordonne, a toi et moi, d'aller voir Pharaon et de l'appe- 
ler a Son adoration ; viens donc avec moi ». Ils allerent donc 
tous deux au palais de Pharaon et en trouverent les portes fer- 
mees. Moi'se dit alors aux gardiens et aus chambellans : 
"Allez dire a Pharaon que l'Envoye de Dieu est devant la 
porte". Ils se mirent alors a se moquer de lui et a le tourner en 
derision. 

Certains exegetes affirment qu'ils ne furent recus qu'apres 
une longue attente. Muhammad Ibn Ishaq a dit qu'ils ne furent 
recus qu'apres deux annees d 'attente, car personne n'osait dire 
a Pharaon qu'ils lui demandaient audience. On rapporte, aussi, 
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que Moi'se s'est avance vers la porte du palais et l'a frappe 
avec son baton, ce qui a derange Pharaon qui a ordonne qu'on 
les conduise jusqu'a lui ; une fois en sa presence, Moi'se et 
Aaron l'appelerent a Dieu comme il le leur fut ordonne. 

Dieu dit en parlant de Pharaon : « Alors (Pharaon) dit : 
"Qui est donc votre Seigneur, 6 Moi'se ?" - "Notre 
Seigneur, dit Moi'se, est Celui qui a donne a chaque chose 
sa propre nature puis Pa dirigee." - "Qu'en est-il des gen£- 
rations anciennes ?" dit Pharaon. Moi'se dit : "La connais- 
sance de leur sort est aupres de mon Seigneur, dans un 
livre. Mon Seigneur (ne commet) ni erreur ni oubli. C'est 
Lui qui vous a assigne la Terre comme berceau et vous y a 
trace des chemins ; et qui du ciel a fait descendre de l'eau 
avec laquelle Nous faisons germer des couples de plantes 
de toutes sortes. Mangez et faites paitre votre b£tail." Voila 
bien des signes pour les gens doues d'intelligence. C'est 
d'elle (la terre) que Nous vous avons crees, et en elle Nous 
vous retournerons, et d'elle Nous vous ferons sortir une 
fois encore. » (20, 49-55) 

Dieu rapporte que Pharaon rejeta et nia l'existence du 
Createur, qu'Il soit glorifle, en disant : « "Qui donc est votre 
Seigneur, 6 Moi'se ?" - "Notre Seigneur, dit Molfse, est 
Celui qui a donne a chaque chose sa propre nature puis l'a 
dirigee" » ; c'est-a-dire Celui qui a cree toutes les creatures et 
a determine leurs oeuvres, leurs moyens de subsistance et leurs 
delais de vie. II a ecrit cela aupres de Lui dans la Table 
Gardee ; ensuite II a guide toute creature vers ce qui lui etait 
determine et cela fut conforme a Son decret ainsi qu'a Sa 
connaissance eternelle, Sa science, Son pouvoir et Son decret 
etant parfaits. Ce verset s'apparente a cet autre de la sourate 
87 ou Dieu dit : « Glorifie le nom de ton Seigneur, le Tres- 
Haut, Celui qui a cr66 et agencS harmonieusement, qui a 
determinS et guid6. » (87, 1-3) 
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Dieu mentionne ensuite les propos de Pharaon : « Qu'en 
est-il donc des generations anciennes ? » (20, 51) Pharaon 
dit a Moi'se : Puisque ton Seigneur est le Createur qui a deter- 
mine et guide les creatures vers ce qu'Il leur a destine, et qui, 
par consequent, merite, en dehors de quiconque, l'adoration, 
pourquoi donc les anciens ont-ils adore autre que Lui et Lui 
ont-ils associe" les etoiles et autres idoles et n'ont-ils pas ete 
guides vers ce a quoi tu nous appelles ? « Moi'se dit : "La 
connaissance de leur sort est aupres de mori Seigneur, dans 
un Livre. Mon seigneur (ne commet) ni erreur ni oubli" » 
(20, 52), c'est-a-dire : meme si ces derniers ont adore autre 
que mon Seigneur, cela ne peut constituer pour toi un argu- 
ment et ne peut contredire ce que je dis, car les generations 
anciennes dont tu souleves le cas ont ete aussi ignorantes que 
tu l'es toi ; et tout ce qu'elles ont fait, quelle que soit son 
importance, est inscrit dans un livre aupres de mon Seigneur 
qui les en retribuera sans aucunement les leser. C 'est que tou- 
tes les oeuvres des etres sont inscrites aupres de Lui dans un 
Livre. Et mon Seigneur ne s'egare ni n'oublie. 

Moi'se lui rappela ensuite la grandeur du Seigneur et Sa 
capacite a creer les choses, Lui qui a fait de la Terre un ber- 
ceau et du ciel un toit protege et qui a assujetti les nuages et la 
pluie pour assurer la subsistance des hommes et des animaux : 
« Mangez et faites paitre votre betail". Voila bien Ia des 
signes pour les doues d'intelligence » (20, 54) ; c'est-a-dire 
aux esprits sains et probes et aux natures authentiques et sai- 
nes, qui sont conscients que Dieu est le Createur et le 
Pourvoyeur de biens. Dieu dit a ce propos : « 6 hommes ! 
Adorez votre Seigneur, qui vous a crees vous et ceux qui 
vous ont preced6s. Ainsi atteindrez-vous Ia pi&6. C'est Lui 
qui vous a fait la Terre pour lit, et le ciel pour toit ; qui pre- 
cipite Ia pluie du ciel et par elle fait pousser toutes sortes 
de fruits pour vous nourrir. Ne Lui cherchez donc pas des 
egaux, alors que vous savez (tout cela). » (2, 21-22) 
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Lorsque Dieu parle de la revivification de la terre par la 
pluie, quand elle gonfle pour faire pousser ses plantes, H attire 
l'attention sur la Resurrection en disant : « C'est d'elle », 
c'est-a-dire de la terre, « que Nous vous avons cr6es, et en 
elle Nous vous retournerons, et d'elle Nous vous ferons 
sortir une fois encore ». A ce sujet, Dieu dit : « De m§me 
qu'Il vous a crees, vous retournerez a Lui. » (7, 29) ; « Et 
c'est Lui qui commence la Creation puis la refait ; et cela 
Lui est plus facile. II a la Transcendance absolue dans les 
Cieux et sur la Terre. C'est Lui le Tout Puissant, le Sage. » 
(30, 27) 

II a dit ensuite : « Certes, Nous lui avons montre tous 
Nos prodiges ; mais il les a nies et a refuse (de croire). II 
dit : "Es-tu venu a nous, 6 Moise, pour nous faire sortir de 
notre terre par ta magi e ? Nous t'apporterons assurement 
une magie semblable. Fixe entre nous et toi un rendez-vous 
auquel ni nous ni toi ne manquerons, dans un lieu conve- 
nable". Alors MoYse dit : "Votre rendez-vous, c'est le jour 
de la fete. Et que les gens se rassemblent dans la mati- 
nee." » (20, 56-59) 

Dieu rappelle, ici, la perdition de Pharaon, sa grande igno- 
rance et son manque de discernement, car il a nie, et rejete les 
signes de Dieu en disant : « Ce que tu nous apportes n'est 
que de la magie, et nous allons t'apporter semblable a 
elle ». II a demande ensuite a Moi'se de fixer un rendez-vous 
entre eux en un jour et en un lieu convenus. Or, le jour de la 
fete etait une opportunite pour Moise qui voulait produire les 
prodiges, les signes, les preuves et les arguments de Dieu 
publiquement et en presence des gens. C'est pour cela qu'il a 
dit : « Votre rendez-vous, c'est le jour de la fete ». C'6tait un 
jour que les Egyptiens fetaient. « Et que les gens se rassem- 
blent dans la matinee » ; c'est-a-dire au debut du jour, au 
moment ou la lumiere du soleil est la plus dtincelante, ce qui 
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est plus propice a la manifestation de la Verite. II n'a pas 
choisi la nuit pour que Pharaon et ses partisans ne s'en servent 
comme pretexte pour l'accuser de les induire en erreur a la 
faveur de l'obscurite, au contraire il a opte pour le jour et la 
presence du public, car il etait convaincu que son Seigneur 
fera manifester Sa parole et triompher Sa religion, en depit du 
ressentiment des coptes. 

Dieu dit : « Pharaon, donc, se retira. Ensuite, il rassem- 
bla sa ruse puis vint (au rendez-vous). MoYse leur dit : 
"Malheur a vous ! Ne forgez pas de mensonge contre Dieu ; 
sinon II vous aneantira par un chatiment Celui qui forge 
(un mensonge) est perdu". La dessus, ils se mirent a dispu- 
ter entre eux de leur affaire et tinrent secrete leurs discus- 
sions. Ils dirent ; "Voici deux magiciens qui, par leur 
magie, veulent vous faire abandonner votre terre et 
emporter votre doctrine ideale. Rassemblez donc votre 
ruse puis venez en rangs serres. Et celui qui aura le dessus 
aujourd'hui aura reussi." » (20, 60-64) 

En effet, Pharaon, les princes, les hauts dignitaires de 
l'Etat ainsi que l'ensemble du peuple assisterent a ce rendez- 
vous sur ordre de Pharaon. Ils vinrent donc en disant : « [...] 
afin que nous suivions les magiciens, si ce sont eux les vain- 
queurs ? » (26, 40). 

Moise s'approcha alors des magiciens et les exhorta a 
abandonner la magie vaine qui s'oppose aux signes aux argu- 
ments de Dieu en leur disant : « Malheur a vous ! Ne forgez 
pas de mensonge contre Dieu ; sinon II vous aneantira par 
un chatiment. Celui qui forge un (mensonge) est perdu". 
La-dessus, ils se mirent a disputer entre eux de leur affaire 
et tinrent secretes leurs discussions. » (20, 61-62) On rap- 
porte sur le sens de ces versets que les magiciens ont diverge" 
entre eux au sujet de Moise ; certains ont dit que ses paroles 
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etaient celles d'un prophcte et non d'un magicien, tandis que 
d'autres ont soutenu qu'il etait un magicien. Mais Dieu est le 
plus Savant. Ils ont garde, cependant, secretes leurs discus- 
sions, « Ils dirent : "Voici deux magiciens qui, par leur 
magie, veulent vous faire abandonner votre terre et 
emporter votre doctrine ideale" ». Ils ont dit que cet homme 
et son frere Aaron sont deux magiciens habiles et experimen- 
tes dans cet art ; que leur but est d'attirer les gens, d'avoir le 
dessus sur le roi et sa cour, de vous exterminer et d'exercer le 
pouvoir sur vous en usant de leurs artifices. « Rassemblez 
donc votre ruse puis venez en rangs serres. Et celui qui 
aura le dessus aujourd'hui aura reussi ». Ils ont dit cela afm 
de se concerter et de reflechir sur les moyens en leur posses- 
sion comme la ruse, les manigances, les artifices, les trompe- 
ries, la magie et le mensonge ; en somme tous les moyens 
qu'ils peuvent mettre en oeuvre pour faire face a Moi'se et son 
frere. 

Mais leurs conjectures etaient trompeuses et leurs opi- 
nions erronees. Car comment le mensonge, la magie et le 
delire peuvent-ils triompher des miracles operes par le 
Seigneur, a travers la main de Son serviteur, interlocuteur et 
noble Messager, soutenu par les preuves evidentes qui 
eblouissent le regard et dtonnent l'intelligence et l'entende- 
ment ? Quant a leur parole : « Rassemblez donc votre ruse », 
cela veut dire produisez tout ce que vous savez, « puis venez 
en rangs serres », c'est-a-dire en ne formant qu'un seul bloc. 
Mais chacun incita l'autre a avancer dans cette voie, car 
Pharaon leur avait fait des promesses ; mais le diable ne pro- 
met qu'illusions. 

« Ils dirent : "6 Moi'se, ou tu jettes, (le premier ton 
baton) ou que nous soyons les premiers a jeter ?" II dit : 
"Jetez plutot". Et voila que leurs cordes et leurs batons lui 
parurent ramper par l'effet de leur magie. Moi'se ressentit 
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quelque peur en lui-meme. Nous lui dimes : "N'aie pas 
peur, c'est toi qui aura le dessus. Jette ce qu'il y a dans ta 
main droite ; cela devorera ce qu'ils ont fabrique. Ce qu'ils 
ont fabrique n'est qu'une ruse de magicien ; et le magicien 
ne reussit pas, ou qu'il soit." » (20, 65-69) 

Lorsque les magiciens se mirent en rang face a Moi'se et 
Aaron, sur eux le salut, ils dirent a Moi'se de montrer ce qu'ils 
croyaient etre de la magie ou de les laisser agir les premiers. II 
leur dit : « Jetez plutot ». Les magiciens avaient apporte avec 
eux des bStons et des cordes qu'ils enduisirent de mercure et 
d'autres produits. Lesquels produits font remuer et agiter ces 
batons et ces cordes en donnant l'impression a celui qui les 
regarde qu'ils s'agitent d'eux-memes ! Ce faisant, ils ensorce- 
lerent les yeux des gens et les epouvanterent et jeterent leurs 
batons et leurs cordes en disant : « Par la puissance de 
Pharaon ! C'est nous qui serons les vainqueurs. » (26, 44) ; 
« "Jetez" dit-il. Puis lorsqu'ils eurent jete, ils ensorcelerent 
les yeux des gens et les epouvanterent, et vinrent avec une 
puissante magie. » (7, 116) ; « Et voila que leurs cordes et 
leurs batons lui parurent ramper par l'effet de leur magie. 
Moi'se ressentit quelque peur en lui-meme. » (20, 66-67) 
Seion ce dernier verset, Moi'se craignit que les gens ne se lais- 
sent seduire par leur magie et leurs artifices avant qu'il ne jette 
ce qu'il avait dans sa main, car il ne pouvait rien faire sans 
avoir recu d'ordre. Le Seigneur lui revela alors en ces 
moments cruciaux : « N'aie pas peur, c'est toi qui aura le 
dessus. Jette ce qu'il y a dans ta main droite ; cela devo- 
rera ce qu'ils ont fabriqu£. Ce qu'ils ont fabrique n'est 
qu'une ruse de magicien ; et le magicien ne reussit pas, ou 
qu'il soit ». C'est alors que Moifse jeta son Mton en leur 
disant : « Ce que vous avez apporte n'est que ruse, et Dieu le 
fera disparaitre, car Dieu n'agr6e jamais les ceuvres des crimi- 
nels ». 
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« Et par Ses paroles, Dieu fera triompher la Verite, 
quelque repulsion qu'en aient les criminels » (10, 82). Dieu 
dit aussi : « Puis Moi'se jeta son baton, et voila qu'il happait 
ce qu'ils avaient fabriqu6, » (26, 45) ; « Ainsi la verit6 se 
manifesta et ce qu'ils firent ffit vain. Ainsi ils furent battus 
et se trouverent humilies. Et les magiciens se jeterent pros- 
temes. Ils dirent : "Nous croyons au Seigneur de l'Univers, 
au Seigneur de Moi'se et d'Aaron. » (7, 118-122) 

Ainsi lorsque Moi'se s'approcha et jeta son baton, celui-ci 
devint un serpent impressionnant pourvu de pattes - comme 
l'ont rapporte de nombreux savants parrai les pieux 
anciens - et d'un cou immense ; en un mot, il avait une fonne 
epouvantable. A sa vue, les gens prirent leurs jambes a leurs 
cous et se sauverent, tandis que le gros serpent de Moi'se se mit 
a avaler, un a un, les batons et les cordes des magiciens a une 
vitesse extraordinaire. Quant aux magiciens, ils virent ce qui 
les stupefia et les mit dans l'embarras car jamais ils n'avaient 
vu, ni imagine telle chose qui, au demeurant, ne relevait pas de 
leur art. Ils furent alors convaincus, attendu leur connaissance, 
que cela ne relevait pas de la magie, ni de la prestidigitation, 
de l'imagination ou du mensonge. Bien au contraire, cela ne 
pouvait etre que verite dont Seul le Vrai, Dieu, etait capable, 
et c'est Lui qui a envoye ce Prophete et l'a soutenu avec ces 
prodiges. Ainsi, Dieu a eclaire leurs coeurs et les a mis sur la 
bonne voie. Ils revinrent des lors a Dieu et se prosternerent 
devant Lui en disant a voix haute, et sans craindre quelque 
chatiment ou tort : « Nous croyons au Seigneur de Aaron et 
de Moi'se » ; a ce sujet, Dieu dit : « Les magiciens se jeterent 
prosternes, disant : "Nous avons foi au Seigneur d'Aaron 
et de Mo?se". Alors Pharaon dit : "Avez-vous cru en lui 
avant que j e ne vous y autorise ? C'est lui votre chef qui 
vous a enseign£ la magie. Je vous ferai sflrement couper 
m ain s et jambes opposees, et vous ferai crucifier aux 
troncs des palmiers, et vous saurez, avec certitude, qui de 
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nous est plus fort en chatiment et qui est le plus dura- 
ble." - 'Tar celui qui nous a cr6es, dirent-Us, nous ne te 
prefererons jamais a ce qui nous est parvenu corame preu- 
ves evidentes. Decrete donc ce que tu as a decreier. Tes 
decrets ne touchent que cette presente vie. Nous croyons en 
notre Seigneur, afin qu'H nous pardonne nos fautes ainsi 
que la magie a laquelle tu nous as contraints." Et Dieu est 
Meilleur et Eternel. Quiconque vient en criminel a son 
Seigneur, aura certes PEnfer ou il ne meurt ni ne vit. Et 
quiconque vient aupres de Lui en croyant, apres avoir fait 
de bonnes ceuvres, voila donc ceux qui auront les plus 
hauts rangs, les jardins du sejour (Eternel), sous lesquels 
coulent les ruisseaux, ou ils demeureront eternellement. Et 
voila la recompense de ceux qui se purifient (de la 
mecreance et des plches). » (20, 70-76) 

Sa'Td Ibn Jubayr, 'Ikrima, al-Qasim Ibn Abu Bazza, al- 
Awza'T ainsi que d'autres ont dit que lorsque les magiciens se 
sont prosternes, ils ont vu leurs places et leurs palais que Dieu 
leur a reserves au Paradis ; c'est pour cela, qu'ils n'ontpas fait 
cas des menaces de Pharaon et de ses intimidations. En effet, 
apres avoir vu ses magiciens proclamer leur foi devant le 
Seigneur de Moi'se et d'Aaron en presence de tous les gens qui 
etaient reunis, Pharaon eut peur pour son pouvoir et vit ce qui 
le stupefia et aveugla son coeur et sa vue. II 6tait deja plein de 
ruse, de fourberie, et s'acharnait habilement a detourner les 
gens de la voie de Dieu, mais il persista encore dans son aveu- 
glement et dans son opposition a la Verite en disant aux magi- 
ciens : « Y avez-vous cru avant que je ne vous (le) per- 
mette ? » C'est-a-dire, pourquoi ne m'avez-vous pas prevenu 
avant de faire cette chose terrible devant tous mes 
sujets ? Ensuite, il les menaca, les intimida, vocifera contre 
eux et laissa eclater sa colere en leur disant : « C'est lui votre 
chef qui vous a enseigne la magie ». II a dit dans un autre 
verset : « C'est bien un stratageme que vous avez mani- 
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gance dans la ville, afin d'en faire partir ses habitants. 
Vous saurez bientdt... » (7, 123) 

Ces propos de Pharaon relevent de la pure calomnie qui 
renferme mecreance, mensonge et delire, comme tout etre 
sense peut le constater. Meme des enfants n'auraient pas tenu 
ce genre de propos car tous les gens du royaume y compris les 
hauts dignitaires savaient bien que Moi'se n'avait jamais ren- 
contre ces magiciens ; comment des lors peut-il 6tre leur chef 
qui leur aurait enseigne la magie ? En outre, ce n'est pas 
Moi'se qui les avait rassembles et il n'etait meme pas au cou- 
rant de leur rassemblement, puisque c'est Pharaon qui les 
avait convoqu6s de toutes les contrees de l'Egypte, 

Ce qu'il y a lieu de relever, ici, c'est que Pharaon, aveu- 
gle par sa rebellion, a ostensiblement ni6 la verite" eclatante et 
manifeste pour se refugier dans le mensonge et l'imposture en 
disant : « C'est lui votre chef qui vous a enseigne la magie ». 
II a aussi use de calomnie connue des inities comme Dieu le 
rapporte dans ces versets : « C'est bien un stratageme que 
vous avez manigance dans la ville afin d'en faire partir ses 
habitants. Vous saurez bientot... » (7, 123). II passa ensuite 
aux menaces en disant : « Je vais vous couper la main et la 
jambe opposees, et puis, je vous crucifierai tous » ; ceci afin 
que vous serviez d'exemple pour ceux qui seraient tent6s de 
suivre votre voie. C'est pour cela qu'il leur a dit : « Je vous 
ferai crucifier aux troncs des palmiers » ; car ce sont les 
arbres les plus majestueux et les plus celebres dans la region. 
« Et vous saurez, avec certitude, qui de nous est le plus fort 
en chatiment et qui est le plus durable », c'est-a-dire dans 
ce bas monde. 

« Nous ne te prefererions jamais a ce qui nous est par- 
venu comme preuves evidentes », c'est-a-dire : nous ne 
t'obeirons jamais en nous detournant de ce que nous avons vu 
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comme preuves et arguments evidents. « Decrete donc ce que 
tu as a decreter », fais ce qui est en ton pouvoir ; « tes deerets 
ne touchent que cette presente vie », c'est-a-dire que ton 
jugement se limite a ce bas monde ; mais une fois dans l'au- 
dela, nous serons aupres de Celui a qui nous nous sommes 
soumis et dont nous avons suivi les Messagers. « Nous 
croyons en notre Seigneur, afin qu'Il nous pardonne nos 
fautes ainsi que la magie a laquelle tu nous as 
contraints. Et Dieu est Meilleur et Eternel » ; c'est-a-dire 
que Sa recompense est meilleure que ce que tu nous as promis 
et fait miroiter et elle est plus durable que cette vie ephemere. 
Dans un autre verset, nous lisons : « lis disent : "II n'y a pas 
de mal, car c'est a notre Seigneur que nous retournerons. 
Nous convoitons que notre Seigneur nous pardonne nos 
fautes" », c'est-a-dire les peches et interdits que nous avons 
commis ; « pour avoir ete les preraiers a croire », c'est-a- 
dire les premiers parmi les coptes a croire en Moi'se et Aaron, 
sur eux le salut. Ils lui dirent aussi : « Tu ne te venges de nous 
que parce que nous avons cru aux preuves de notre 
Seigneur, lorsqu'el!es nous sont venues" » (7, 126), c'est-a- 
dire que tu n'as rien a nous reprocher sauf que nous avons cru 
en ce qu'a apporte notre Messager et suivi les preuves de notre 
Seigneur, lorsqu'elles nous sont venues. « 6 notre Seigneur ! 
Deverse sur nous l'endurance », c'est-a-dire raffermis-nous 
dans l'epreuve que constitue le chatiment de ce tyran inflexi- 
ble, de ce monarque oppresseur voire de ce demon rebelle. 
« Et fais-nous mourir entiereroent musulmans (soumis) ». 
Ils lui ont dit aussi en l'exhortant a regarder la verite en face 
et en le menacant des rigueurs du chatiment du Seigneur : 
« Quiconque vient en criminel a son Seigneur, aura certes 
l'Enfer ou il ne meurt ni ne vit ». 

Ils le previennent afin qu'il ne fasse pas partie de ceux qui 
viendront en criminels a leur Seigneur, mais il sera parmi eux. 
« Et quiconque vient aupres de Lui en croyant, apres avoir 
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fait de bonnes oeuvres, voila donc ceux qui auront les plus 
hauts rangs, les jardins du sejour (£ternel) sous lesquels les 
ruisseaux, ou ils deraeureront eternellement. Et voila la 
recompense de ceux qui se purifient (de Ia negarion et des 
peches). » (20, 75-76) Ils lui recommandent aussi de veiller a 
compter parmi les etres qui viennent a la rencontre de leur 
Seigneur, en croyants, mais il s'y refusa. Sa conduite Pa 
condamne conformement au deeret du Tout-Puissant a faire 
partie des gens de PEnfer et a subir le chatiment douloureux 
eternel. II lui sera dit sur le ton du reproche et du blame : 
« Goute ! Toi (qui pretendait etre) le puissant, le noble » 
(44, 49). 

II apparait, d'apres le contexte des versets, que Pharaon 
avait torture et crucifi6 les magiciens qui avaient cru en Dieu. 
Ibn ' Abbas et 'Ubayd Ibn ' Amru ont dit qu'au debut du jour, 
ces hommes 6taient des magiciens, et a la tombee de la nuit, 
ils etaient devenus des martyrs. Leurs propos confirment cela : 
« 6 notre Seigneur ! Deverse sur nous l'endurance et fais 
nous mourir enticrement soumis. » (7, 126) 

Les dignitaires coptes incitent Pharaon 
a chatier MoTse apres la conversion des magiciens 

Apres que Pharaon et les coptes aient ete confondus par 
Moise, et que les magiciens, sur lesquels ils comptaient pour 
vaincre Moi'se, eurent cru en celui-ci, cela ne fit qu'accroitre 
leur negation, leur obstination et leur egarement loin de la 
verite. Dieu dit : « Et les notables du peuple de Pharaon 
dirent : "Laisseras-tu Moi'se et son peuple commettre le 
desordre sur la terre, et lui-meme te delaisser, toi et tes 
divinites ?" 11 dit : "Nous allons massacrer leurs ills et lais- 
ser vivre leurs femmes. Nous aurons le dessus sur eux et les 
dominerons." Moise dit a son peuple : "Demandez aide 
aupres de Dieu et soyez patients, car la terre appartient a 
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Dieu. II en fait heriter qui 11 veut parmi Ses serviteurs. Et 
la fin (heureuse) sera aux pieux". lis dirent : "Nous avons 
ete persecutes avant que tu ne viennes a nous, et apres ton 
arrivee". II dit : "II se peut que votre Seigneur detruise 
votre ennemi et vous donne la lieutenance sur Terre, et II 
verra ensuite comment vous agirez" » (7, 127-129) 

Dieu rappelle comment les notables du peuple de Pharaon 
inciterent ce dernier a pers6cuter Moi'se et a s'opposer a lui au 
lieu d'adhcrer a son Message. Ils lui dirent : « Laisseras-tu 
Moi'se et son peuple commettre le desordre sur la Terre, et 
lui-meme te delaisser, toi et tes divinites ? » Ainsi ont-ils 
pretendu que l'appel de Moi'se a l'adoration de Dieu l'Unique, 
et au rejet de tout ce qui est en dehors que Lui, est une forme 
de corruption. Certains exegetes ont avance que cette parole 
de Dieu : « [...] te delaisser, toi et tes divinites », supposc 
deux sens : soit « vas-tu le laisser renoncer a ta religion », soit 
« le laisseras-tu renoncer a ton adoration » puisque - nous 
l'avons vu pr^cedemment - Pharaon pretendait Stre un dieu. 
« II dit : "Nous allons massaerer leurs fils et laisser vivre 
leurs femmes » pour que leurs combattants ne soient pas en 
surnombre. « "Nous aurons le dessus sur eux et les domine- 
rons". Moi'se dit a son peuple : "Demandez aide aupres de 
Dieu et soyez patients, car la Terre appartient a Dieu. II en 
fait heriter qui II veut parmi Ses serviteurs. Et la fin (heu- 
reuse) sera aux pieux." » (7, 127-128) En d'autrcs termes, 
Moi'se dit a son peuple ; lorsqu'ils voudront vous persecuter et 
vous massaerer, sollicitez l'aide de votre Seigneur et faites 
preuve d'endurance dans l'epreuve. « La Terre appartient a 
Dieu. II en fait heriter qui II veut parmi Ses serviteurs. Et 
Ia fin (heureuse) sera aux pieux » ; c'est-a-dire : soyez pieux 
afin que la fm heureuse vous soit accordee. On retrouve la 
meme chose dans ces autres versets : « Et Moi'se dit : "6 mon 
peuple, si vous croyez en Dieu, placez votre confiance en 
Lui si vous (Lui) etes soumis". Ils dirent : "En Dieu nous 
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placons notre confiance. 6 notre Seigneur, ne fais pas de 
nous une cible pour les persecutions des injustes et delivre- 
nous, par Ta misericorde, des gens negateurs." » (10, 84- 
86) 

Quant a ces paroles des Enfants d'Israel : « Nous avons 
ete persecutes avant que tu ne viennes a nous, et apres ton 
arrivee », cela veut dire ; nos enfants etaient massacres avant 
et apres ton arrivee. Moi'se leur repondit : « II se peut que 
votre Seigneur detruise votre ennemi et vous donne la lieu- 
tenance sur Terre, et II verra ensuite comment vous agi- 
rez. » (7, 129) 

Dieu dit aussi dans la sourate 40 (Le Pardonneur) : « Nous 
cnvoyames effectivement Moi'se avec Nos signes et une 
preuve evidente, vers Pharaon, Haman et Core. Mais ils 
dirent : "Magicien ! Grand menteur ! » (40, 23-24) Pharaon 
etait le roi et Haman son ministre. Quant a Core, il etait issu 
du peuple de Moi'se mais il partageait les croyances de 
Pharaon et des notables. II etait tres riche comme nous le ver- 
rons plus loin s'il plait a Dieu. « Puis, quand il leur eut 
apporte la verite venant de Nous, ils dirent : "Tuez les fils 
de ceux qui ont cru avec lui, et laissez vivre leurs femmes". 
Et les ruses des negateurs ne vont qu'en pure perte » (40, 
25). En ordonnant le massacre des enfants des Juifs apres que 
Moi'se se soit presente a lui comme etant l'Envoye de Dieu, 
Pharaon visait a humilier et a reduire le nombre des Enfants 
d'Israel. II voulait ainsi les maintenir dans un etat de faiblesse 
pour qu'ils soient dans l'incapacite de tenir tete aux coptes. 
Mais ces manoeuvres furent vaines et ne purent repousser le 
decret de Celui qui dit a la chose « Sois ! » et elle est. « Et 
Pharaon dit : "Laissez-moi tuer Moi'se. Et qu'il appelle son 
Seigneur ! Je crains qu'il ne change votre religion ou qu'il 
ne fasse apparaitre la corruption sur Terre." » (40, 26) 
« Moi'se (lui) dit : "Je cherche aupres de mon Seigneur et 



280 



L'histoire de Moi'se (Musa) l'interlocuteur de Dieu, sur lui le salut 



le Votre, protection contre tout orgueil!eux qui ne croit pas 
au jour du Jugement" » (40, 27) ; c'est-a-dirc ; je me mets 
sous la protection de Dieu et demande Son assistance contre la 
puissance et le mal de Pharaon et tout etre qui s'engage dans 
sa voie. Quant a cette parole : « contre tout orgueilleux », 
cela veut dire qu'il cherche refuge aupres de Dieu contre tout 
tyran obstine qui ne craint pas le chatiment de Dieu et qui ne 
croit ni en l'au-dela ni cn la Rctribution. C'est pour cela quc 
Moi'se a dit : « Contre tout orgueilleux qui ne croit pas au 
jour du Jugement ». 

« Et un homme croyant de la famille de Pharaon, qui 
dissimulait sa foi, dit : "Tuez-vous un homme parce qu'il 
dit : 'Mon Seigneur est Dieu' alors qu'il est venu a vous 
avec les preuves evidentes de la part de votre Seigneur ? 
S'il est menteur, son mensonge sera a son detriment ; tan- 
dis que s'il est veridique, alors une partie de ce dont il vous 
menace tombera sur vous. Certes, Dieu ne guide pas celui 
qui est outrancier et imposteur ! 6 mon peuple, triom- 
phant sur la Terre, vous avez la royautS aujourd'hui. Mais 
qui nous secourra de la rigueur de Dieu si elle nous 
vient ?" Pharaon dit : "Je ne vous indique que ce que je 
considere bon. Je ne vous guide que vers le droit che- 
min." » (40, 28-29) 

Cet homme etait le cousin de Pharaon ; il cachait sa foi a 
son peuple de peur qu'on ne lui fasse du tort ou qu'on ne porte 
atteinte a sa vie. D'aucuns ont pretendu que c'etait un israe- 
lite, mais cela est incompatible avec le contexte du recit tant 
au niveau de la forme qu'a celui de la signification. Et Dieu 
est plus Savant. 

Ibn Jurayj a rapporte qu'Ibn 'Abbas a dit : « Seules trois 
personnes ont era en Moi'se parmi les coptes : cet homme, 
celui qui est venu du bout de la ville pour avertir Moi'se, et la 
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femme de Pharaon. » 3 

Ad-Daraqutni a dit : « On ne connait d'autre Sham'un que 
le croyant de la famille de Pharaon ». At-Tabari rapporte dans 
son Tarikh que son nom est Khayr. Et Dieu est le plus Savant. 
L'essentiel est que cet homme cachait sa foi et, lorsque 
Pharaon voulait attenter a la vie de Mo'fse, et qu'il consulta les 
notables a ce sujet, ce croyant eut peur pour Moi'se et tenta de 
dissuader Pharaon de son projet runeste en recourant dans son 
discours a la fois au conseil et a la menace indirecte. II dit une 
parole de verite voulant ainsi faire une recommandation a 
Pharaon et lui donner son avis. 

II est rapporte dans un hadith authentique que PEnvoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le meilleur combat 
est une parole de justice devant un gouverneur injuste » 4 . 

Le discours du croyant copte est le plus haut degre du 
combat sur la voie de Dieu, et il n'est pas plus justes paroles 
que les siennes car elles visaient a preserver la vie d'un 
Prophete face au plus inique gouverneur qui soit ; Pharaon. 11 
se peut que ce croyant ait devoile sa foi, mais le plus probable 
reste qu'il ne l'a pas fait. Et Dieu est plus Savant. « Tuez-vous 
un homme parce qu'il dit : "Mon Seigneur est Dieu ?" » 
Pareil temoignage doit au contraire etre bien accueilli, res- 
pecte et menage, car Mo'fse « est venu a vous avec des preu- 
ves evidentes de la part de votre Seigneur », avec des pro- 
diges et des miracles qui attestent de sa sincerite dans ce qu'il 
dit tenir de Dieu qui l'a envoye. Ainsi, si vous suivrez cela, 
vous serez en securite, car « s'il est menteur, son mensonge 
sera a son detriment » et il ne vous nuira en rien, « tandis 
que s'il est vendique », et que vous vous opposez a lui, 
« alors une partie de ce dont il vous menace tombera sur 

3 Abu RMm. 

4 Abu Dlwud, Ibn Mija ; il a 6t6 authentifid par al-AlbM. 
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vous » ; c'est-a-dire ; vous craignez qu'une partie de ce dont 
il vous menace ne vous touche, mais qu'adviendra-t-il de vous 
si tout ce dont il vous menace s'abat sur vous ? 

Ces propos tenus dans pareil contexte constituent les plus 
hauts degres de la courtoisie et de la prudence et indiquent une 
intelligence parachevee. Dans la parole suivante : « 6 mon 
peuple, triomphant sur Ia Terre, vous avez Ia royaute 
aujourd'hui », ce croyant copte met en garde les siens contre 
la perte eventuelle de leur pouvoir et de leur puissance, car a 
chaque fois que des Etats se sont opposes a la religion, ils ont 
perdu leur pouvoir et leur souverainete, subissant l'humilia- 
tion apres avoir joui de la puissance. C'est ce qui arriva a 
Pharaon et a ses partisans. Ils ne cesserent de persister dans le 
doute, le scepticisme, Fentetement et l'opposition face a 
Moi'se, jusqu'au moment ou Dieu les priva de la royaute, de 
leurs biens, de leurs palais, de leurs jardins et de l'opulence 
dans laquelle ils vivaient. Ils furent entraines vers la mer ou ils 
perirent dans l'humiliation. Apres avoir vecu dans la grandeur 
et la noblesse, ils fiirent rabaisses au plus bas. 

C'est pourquoi cet homme croyant, sincere, pieux, mur, 
intelligent qui a suivi la verite a fait de bonnes recornmanda- 
tions a son peuple et dit : « 6 mon peuple, triomphant sur 
la Terre, vous avez Ia royaute aujourd'hui », c'est-a-dire : 
vous avez la superiorite sur les gens qui vous sont soumis. 
« Mais qui nous secourra de Ia rigueur de Dieu si elle nous 
vient ? », c'est-a-dire : meme si vous etiez plusieurs fois supe- 
rieurs en nombre, en force et en puissance a ce que vous €tes 
maintenant, cela ne nous servirait a rien et ne saurait vous evi- 
ter le chatiment du Maitre de la Royaute. « Pharaon dit : "Je 
ne vous indique que ce que je considere comme bon et je 
ne vous guide qu'au droit chemin." » Certes, il a sans cesse 
menti, car il avait la certitude en son for interieur que Moi'se 
etait venu avec la verite provenant de Dieu ; mais il allait dans 
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ses actes a l'encontre de cette verite par esprit de tyrannie, 
d'arrogance, et de negation, Dieu dit, rappelant l'entretien de 
Moi'se avec Pharaon : « Tu sais fort bien que ces choses (les 
miracles), Seul le Seigneur des Cieux et de la Terre les a 
fait descendre comme autant de preuves illuminantes ; et 
certes, 6 Pharaon, je te crois perdu". (Pharaon) voulut 
donc les expulser du pays. Alors Nous les noyames tous, lui 
et ceux qui etaient avec lui. Et apres lui, Nous dimes aux 
Enfants d'Israel : "Habitez la terre". Puis, lorsque viendra 
la promesse de la (vie) derniere, Nous vous ferons venir en 
foule.»(17, 102-104) 

Dieu dit aussi : « Et lorsque Nos prodiges leur parvin- 
rent, clairs et explicites, ils dirent : "C'est la une magie evi- 
dente !" Ils les nierent injustement et orgueilleusement, 
tandis qu'en eux-memes ils y croyaient avec certitude. 
Regarde donc ce qu'il est advenu des corrupteurs. » (27, 
13-14) 

Pharaon ment aussi lorsqu'il dit : « Je ne vous guide que 
vers le droit cherain », car il n'etait pas sur la bonne voie, 
mais bien dans celle de l'egarement, de la contestation et de la 
perte. II etait parmi les premiers a adorer les idoles et les sta- 
tues avant d'appeler les gens de son peuple ignorant et egare 
a le suivre dans cette voie ; ils le suivirent et ajouterent foi a 
ses elucubrations, meme lorsqu'il prdtendit etre un dieu. Dieu 
dit : « Et Pharaon fit une proclamation a son peuple et dit : 
"6 mon peuple ! Le royaume d'Egypte ne m'appartient-il 
pas ainsi que ces canaux qui couient a mes pieds ? 
N'observez-vous donc pas ? Ne suis-je pas meilleur que ce 
raiserable qui sait a peine s'exprimer ? Pourquoi ne lui a- 
t-on pas lance des bracelets d'or ? Pourquoi les anges ne 
l'ont-ils pas accompagne ?" Ainsi chercha-t-il a etourdir 
son peuple et ainsi lui obeirent-ils car ils Etaient des gens 
pervers. Puis lorsqu'ils Nous furent irrite, Nous Nous ven- 
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geames d'eux et les noyames tous. Nous fimes d'eux un 
antecedent et un exemple (une lecon) pour la posterite. » 
(43, 51-56) ; « II lui fit voir le tres grand miracle. Mais il le 
qualifia de mensonge et desobeit ; ensuite, il tourna le dos, 
s'en alla precipitamment, rassembla (les gens) et leur fit 
une proclamation, et dit : "C'est moi votre Seigneur, le 
Tres-Haut". Alors Dieu le saisit de la punition exemplaire 
de I'au-dela et de celle d'ici-bas. II y a certes la un sujet de 
reflexion pour celui qui craint. » (79, 20-26) ; « Et Pharaon 
dit : "6 Haman, baris-moi une tour : peut-etre atteindrai- 
je les voies des Cieux, et apercevrai-je le Dieu de Moise ; 
mais je pense que celui-ci est menteur". Ainsi la mauvaise 
action de Pharaon lui parut enjolivee ; et il fut detourne du 
droit chemin ; et le stratageme de Pharaon n' est voue qu'a 
la destruction. » (40, 36-37) 

Pharaon a nie que Moi'se soit un Messager de Dieu, et a 
declare" devant le peuple qu'il etait le seul dieu : « Je ne 
connais pas de divinite pour vous, autre que moi. Haman, 
allume-moi du feu sur l'argile puis construis-moi une tour, 
peut-etre monterai-je jusqu'au Dieu de MoYse. Je pense 
plutot qu'il est du nombre des menteurs » (28, 38). II a dit 
aussi : « Peut-etre atteindrai-je les voies des Cieux », c'est- 
a-dire les chemins et les acces qui y menent ; « et apercevrai- 
je le Dieu de Moi'se ; mais je pense que celui-ci est un men- 
teur ». Ce verset suppose deux sens : Pharaon traite Moise de 
menteur soit paree qu'il pretend que cet univers a un Seigneur 
autre que lui ; soit parce qu'il pretend etre envoye par Dieu. Le 
premier sens est plus conforme a Petat de Pharaon qui niait, en 
apparence, l'existence du Createur, le deuxieme est quant a lui 
plus conforme a la lettre du verset puisque Pharaon dit : « et 
apercevrai-je le Dieu de MoYse », c'est-a-dire : je 
L'interrogerai pour savoir s' II a reellement envoye Moi'se ; 
« [...] mais je pense que celui-ci est un menteur » ; c'est-a- 
dire dans ce qu'il pretend etre. En effet, l'intention de Pharaon 
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etait d'empecher les gens de croire en Moi'se et de les inciter a 
le traiter de menteur. 

Dieu dit : « Ainsi la mauvaise action de Pharaon lui 
parut enjolivee ; et il fut detourne du droit chemin ; et le 
stratageme de Pharaon n'est voue qu'a la destruction ». 

Ibn 'Abbas ainsi que Mujahid ont dit : "C'est-a-dire que 
Pharaon est voue a la perte, et aucun de ses buts ne se reali- 
sera, car il n'est pas possible aux humains d'atteindre - par les 
moyens dont ils disposent - le ciel terrestre, et a plus forte rai- 
son les Cieux eleves qui sont au dessus de lui et l'espace qu'il 
y a au-dessus de ceux-ci et que Seul Dieu connait". Certains 
exegetes ont dit que la tour - dont il est question dans le ver- 
set 28 de la sourate 38 - est un palais que Haman avait biti ; 
on n'avait jamais vu de construction aussi elevee auparavant. 
II etait construit de briques cuites au feu. C'est pour cela qu'il 
a dit : « Haman, allume-moi du feu sur l'argile puis 
construis-moi une tour ». 

Revenons maintenant sur l'exhortation que le croyant 
copte fait a Pharaon et aux notables ainsi que sur les argu- 
ments developpes par lui. Dieu dit : « Et celui qui avait cru 
dit : "6 mon peuple, suivez-moi. Je vous guiderai sur le 
droit chemin. 6 mon peuple, cette vie n'est que jouissance 
temporaire, alors que l'au-dela est vraiment la demeure de 
la stabilite. Quiconque fait une mauvaise action ne sera 
retribue que par son pareil ; et quiconque, homme ou 
femme, fait une bonne action tout en etant croyant, alors 
ceux-la entreront au Paradis pour y recevoir leur subsis- 
tance sans compter » (40, 38-40). Ce copte a appele les gens 
a la bonne voie qui consiste a suivre le Prophete de Dieu, 
Moi'se, a croire en son Message, a renoncer a ce monde ephe- 
mere et perissable et a aspirer a la recompense de Dieu qui ne 
fait jamais perdre les ceuvres de bien. C'est Lui le Puissant, 
qui possede toute chose, qui donne beaucoup sans rien atten- 
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dre en retour et qui, dans Sa grande justice, ne retribue la mau- 
vaise action que par une action similaire. II leur a aussi rappele 
que l'au-dela est la demeure de la stabilite ou les croyants qui 
font les bonnes ceuvres auront les Paradis eleves, les chambres 
de paix et de serenite, les biens considerables et la subsistance 
perpetuelle et inepuisable. 

II se mit, ensuite, a reruter leurs croyances et a leur faire 
craindre ce qui les attend dans l'au-dela : « 6 mon peuple, 
mais qu'ai-je a vous appeler au salut, alors que vous m'ap- 
pelez au Feu ? Vous m'invitez a nier Dieu et a Lui donner 
des associes sur Iesquels je n'ai aucun savoir, alors que je 
vous appelle au Tout-Puissant, au Grand Pardonneur ! 
Nul doute que ce a quoi vous m'appelez ne peut exaucer 
une invocation ni ici-bas ni dans l'au-dela. C'est vers Dieu 
qu'est notre retour, et les outranciers sont eux les gens du 
Feu. Bientot vous vous rappellerez ce que je vous dis ; et je 
confie mon sort a Dieu. Dieu est, certes, Clairvoyant sur les 
serviteurs. Dieu donc le protegea des mefaits de leurs 
ruses, alors que le pire chatiment cerna les gens de 
Pharaon : le Feu, auquel ils sont exposes matin et soir. Et 
le jour oii I'Heure arrivera (il sera dit) : "Faites entrer les 
gens de Pharaon au chatiment le plus dur." » (40, 41-46) 

Ce copte a appele les siens a l'adoration du Seigneur des 
Cieux et de la Terre, alors qu'eux l'ont appele a l'adoration de 
Pharaon Pignorant, l'egare, le maudit. C'est pour cela qu'il 
leur a dit sur le ton du reproche : « 6 mon peuple, mais 
qu'ai-je a vous appeler au salut, alors que vous m'appelez 
au Feu ? Vous m'invitez a nier Dieu et a Lui donner des 
associes sur lesquels je n'ai aucun savoir, alors que je vous 
appelle au Tout-Puissant, au Grand Pardonneur ». II leur 
demontra ensuite qu'ils se sont egares en adorant de faux 
dieux - les idoles et les statues - dont on ne peut tirer ni bien 
ni mal. II leur a dit : « Nul doute que ce a quoi vous m'ap- 
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pelez ne peut exaucer une invocation ni ici-bas ni dans 
l'au-dela. C'est vers Dieu qu'est notre retour, et les outran- 
ciers sont eux les gens du Feu. » ; c'est-a-dire : si ces idoles 
et ces statues que vous adorez n'ont aucun pouvoir en ce bas 
monde, comment peuvent-elles en avoir dans l'au-dela ? Alors 
que Dieu, qu'Il soit glorifie, est le Createur et le Dispensateur 
de biens aux creatures - pieuses ou libertines -, II est Celui qui 
a cree" les Stres, qui les fait mourir et qui les fait revivre. II fait 
entrer les obeissants, parmi eux, au Paradis, et les rebelles en 
Enfer. 

11 les menaca ensuite, en leur rappelant que 1'obstination 
leur sera nefaste : « Bientot vous vous rappellerez ce que je 
vous dis ; et je confie mon sort a Dieu. Dieu est, certes, 
Clairvoyant sur les serviteurs ». Dieu dit : « Dieu donc le 
protegea des mefaits de leurs ruses », c'est-a-dire qu'en se 
detournant des croyances des coptes, Dieu le preserva du cha- 
timent qui les toucha a cause de leur negation et parce qu'ils 
detournaient la masse des gens de la voie de Dieu par toutes 
sortes d'artifices. « Le pire chatiment cerna les gens de 
Pharaon : le Feu, auquel ils sont exposes matin et soir » ; 
c'est-a-dire que leurs ames qui se trouvent dans l'istnme sont 
exposees, matin et soir, au Feu. « Et le jour ou l'Heure arri- 
vera (il sera dit) : "Faites entrer les gens de Pharaon au 
chatiment le plus dur." » Nous avons indique dans notre taf- 
sir que ce verset est une preuve de la realite du chatiment de 
la tombe. Et a Dieu appartient la louange. 

II nous faut retenir ici que Dieu ne les a fait perir qu'apres 
que les preuves de la veracite du Message leur aient ete appor- 
tees : « Nous avons 6prouv^ les gens de Pharaon par des 
annees de disette et par une diminution des fruits afin 
qu'ils se rappellent. Et quand le bien-etre leur vint, ils 
dirent : "Cela nous est du" ; et si un mal les atteignait, ils 
voyaient en Moise et ceux qui etaient avec lui un mauvais 
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augure. En verite leur sort depend uniquement de Dieu, 
mais la plupart d'entre eux ne savent pas. Et Us dirent : 
"Quel que soit le miracle que tu nous apportes pour nous 
fasciner, nous ne croirons pas en toi". Et Nous avons alors 
envoy£ sur eux l'inondation, les sauterelles, les poux (ou la 
calandre), les grenouilles et le sang, corarae signes explici- 
tes. Mais ils s'enflerent d'orgueil et demeurerent un peu- 
ple criminel. » (7, 130-133) Dieu rappelle qu'Il a eprouve 
Pharaon et son peuple - les coptes - par la disette qui dura des 
annees et qui se caracterisa par une diminution des fruits, 
« afin qu'ils se rappellent ». Mais cela ne leur fut d'aucune 
utilite, car ils persisterent dans la mecreance et l'opposition. 
« Et quand le bien-etre leur vint », c'est-a-dire la prosperite, 
ils dirent : « Cela nous est du », c'est-a-dire : c'est ce que 
nous meritons et c'est ce qui nous revient de droit. « Et si un 
mal les atteignait, ils voyaient en Mo'ise et ceux qui etaient 
avec lui un mauvais augure » ; c'est-a-dire qu'ils disaient 
que c'est par la faute de Mo'ise et son mauvais augure que ce 
mal nous a atteints, mais lorsqu'un bien les touchait, ils ne 
disaient pas que cela etait grace aux benedictions de Mo'ise et 
a sa prdsence parmi eux. C'est que leurs coeurs etaient scelles, 
refusaient la verite et la fuyaient, attribuant le mal a Mo'ise et 
le bien a eux-memes. Dieu dit : « En verite, leur sort depend 
uniquement de Dieu. » ; c'est-a-dire qu'Il les retribuera pour 
cela et davantage. « Mais la plupart d'entre eux ne savent 
pas. Et ils dirent : "Quel que soit le miracle que tu nous 
apportes pour nous fasciner, nous ne croirons pas en toi », 
c'est-a-dire : quoique tu nous apportes comme miracles ou 
prodiges, nous ne croirons pas en toi et nous ne te suivrons 
pas. Cela est confirme par les versets suivants : « Ceux contre 
qui la parole (la menace) de ton Seigneur se realisera ne 
croiront pas, meme si tous les signes leur parvenaient, 
jusqu'a ce qu'ils voient le chatiment dou!oureux. » (10, 96- 
97) ; « Et Nous avons alors envoyG sur eux l'inondation, les 
sauterelles, les poux (ou la calandre), les grenouilles et le 
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sang, corame signes explicites. Mais ils s'enflerent d'or- 
gueil et demeurerent un peuple criminel » (7, 133). 

Quant a l'inondation, Ibn 'Abbas a dit qu'il s'agissait de 
pluies torrentielles qui detruisaient les cultures et les fruits. 
C'est aussi Popinion de Sa'id Ibn Jubayr, Qatada, as-Suddi et 
ad-Dahhak. Dans une autre version attribuee a Ibn 'Abbas et a 
' Ata, il s'agit de Paugmentation du taux de mortalite. Quant a 
Mujahid, il a dit : « L'inondation c'est les fortes precipitations 
et la peste ». 

A l'inondation s'ajouterent les grenouilles qui investirent 
tous les lieux ; leur nombre etait tel qu'il s'en trouvait partout, 
dans la nourriture, dans les ustensiles, et elles entrerent meme 
dans les bouches lorsqu'on les ouvrait. L'un des autres signes 
a ete le sang qui s'est melange aux eaux, a tel point qu'a cha- 
que fois que les coptes puisaient de l'eau du Nil ou d'un autre 
point d'eau, ils la trouvaient melangee a du sang. Tout cela 
n'affectait en rien les Enfants d'Israel. Et c'est la la plenitude 
du miracle eblouissant et la preuve evidente que cela leur arri- 
vait par le fait de Moise, sur lui le salut, car ces malheurs n'at- 
teignaient que les coptes et aucunement les Enfants d'Israel. 
Muhammad Ibn Ishaq a dit : « Apres que les magiciens aient 
cru en Dieu, Pharaon fut vaincu et humilie ; mais il persista 
dans la mecreance et dans le mal. Dieu lui envoya successive- 
ment les signes explicites : la disette, l'inondation, les saute- 
relles, les poux, les grenouilles, le sang. Les eaux envahirent 
les terres a tel point que les coptes ne pouvaient plus labourer 
ou faire quoi que ce soit. Ils endurerent les tourments de la 
faim. » 

« Et quand le chatiment les frappa, ils dirent : "6 
Moi'se, invoque pour nous ton Seigneur en vertu de l'enga- 
gement qu'Il t'a donne. Si tu eloignes de nous le chatiment, 
nous croirons certes en toi et laisserons partir avec toi les 
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Enfants d'Israel." » (7, 134) 

Moi'se invoqua Dieu qui leva aussitot le chatiment, mais 
ils violerent leur engagement. Dieu envoya alors contre eux 
les sauterelles qui decimerent leurs arbres et rongerent meme 
les clous des portes et du bois soutenant leurs maisons qui 
s'effondrerent aussitot. Ils demanderent de nouveau a Moi'se 
d'invoquer Dieu pour qu'Il enlevat les sauterelles ; il le fit, 
mais ils ne respecterent toujours pas leur promesse. Dieu leur 
envoya alors les poux. II m' a ete rapporte qu'il fut ordonne a 
Moi'se d'aller vers une dune immense et de la frapper avec son 
baton, ce qu'il fit, et voila que surgit une quantite impression- 
nante de poux qui deferlerent partout, dans les maisons, dans 
la nourriture et sur leurs eorps ; ils les empecherent de dormir 
et de connaitre quelque paix. Une fois a bout, ils dirent a 
Moi'se ce qu'ils lui avaient dit auparavant ; il invoqua alors son 
Seigneur qui eloigna d'eux ce chatiment, mais ils violerent de 
nouveau leur engagement. Dieu leur envoya ensuite les gre- 
nouilles qui entrerent dans leurs maisons, passerent dans la 
nourriture et dans les ustensiles a tel point qu'a chaque fois 
que l'un d'eux soulevait un vetement ou un voile qui recou- 
vrait une nourriture, il y trouvait des grenouilles. Une fois 
extenues, ils dirent a Moi'se la meme chose que les fois prec6- 
dentes. II invoqua alors son Seigneur qui les delivra. Mais ils 
ne tinrent pas leur parole. Et Dieu leur envoya le sang qui se 
melangea a leurs eaux a tel point que lorsqu'ils allaient puiser 
de l'eau d'un puits ou d'un fleuve, celui-ci se transformait en 
sang. Seion Ibn Abu Hatim, Zayd Ibn Aslam a dit que par cha- 
timent du sang, il convenait d'entendre les saignements du 
nez. 

Dieu dit : « Et quand le chatiment les frappa, ils 
dirent : "6 Moi'se, invoque pour nous ton Seigneur en 
vertu de l'engagcment qu'Il t'a donne. Si tu eloignes de 
nous le chatiment, nous croirons certes en toi et laisserons 
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partir avec toi les Enfants d'IsraeT. Et quand Nous eumes 
eloignS d'eux le chatiment jusqu'au terme fixe qu'ils 
devaient atteindre, voila qu'ils violerent l'engagement. 
Alors Nous Nous sommes venges d'eux ; Nous les avons 
noyes dans les flots, parce qu'ils traitaient de mensonges 
Nos signes et n'y prgtaient aucune attention » (7, 134-136). 
Dieu rappelle, ici, la rebellion de Pharaon et de son peuple, 
leur obstination dans l'egarement, l'arrogance, et le refus de se 
plier aux signes de Dieu et de croire en Son Envoye, malgre" 
les signes imposants et les preuves decisives et irrefutables 
que Dieu leur a rendus visibles. 

Chaque fois qu'ils voyaient un signe clair qui les accablait 
et leur rendait la vie penible, les coptes faisaient le serment a 
Moi'se que si son Seigneur eloignait d'eux le chatiment, ils 
croiraient en lui et laisseraient les Enfants d'Israel partir avec 
lui. Mais chaque fois que le chatiment etait leve, leur conduite 
empirait et ils reniaient la verite" apportee par Mo'ise. Dieu leur 
envoyait alors un autre chatiment pire que le pr6cedent ; ils 
juraient de nouveau de renoncer a leur mecreance si le fleau se 
dissipait, mais des que Dieu exau9ait Moi'se, ils revenaient a 
leurs ancienncs habitudes et croyances. A la fin, et lorsque 
tous les arguments furent etablis contre eux, Dieu les chatia 
d'un chatiment plus penible, afm qu'ils soient un exemple 
pour les gdn^rations futures. 

II dit, Lui le Plus Veridique des locuteurs : « Nous avons 
effectivement envoye Mo'ise avec Nos miracles, a Pharaon 
et a ses notables. II dit : "Je suis le Messager du Seigneur 
de l'Univers". Puis, lorsqu'il vint a eux, avec Nos miracles, 
voila qu'ils en rirent. Chaque miracle que Nous leur mon- 
trions etait plus probant que son precedent. Et Nous les 
saisimes par le chatiment, peut-etre reviendront-ils (vers 
Nous). Et ils dirent : "6 magicien ! Implore pour nous ton 
Seigneur au nom de l'engagement qu'll a pris envers Toi. 
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Nous suivrons le droit chemin". Puis quand Nous eumes 
ecarte d'eux le chitiment, voila qu'ils violerent leurs enga- 
gements. Et Pharaon fit une proclamation a son peuple et 
dit : "6 mon peuple ! Le royaume d'Egypte ne m'appar- 
tient-il pas ainsi que ses canaux qui coulent a mes pieds ? 
N'observez-vous donc pas ? Ne suis-je pas meilleur que ce 
rniserable qui sait a peine s'eiprimer ? Pourquoi ne lui a- 
t-on pas lance des bracelets d'or ? Pourquoi les anges ne 
Pont-ils pas accompagne ?" Ainsi chercha-t-il a etourdir 
son peuple et ainsi lui obeirent-ils car ils etaient des gens 
pervers. Puis lorsqu'i!s nous eurent irritS, Nous Nous ven- 
geames d'eux et les nova m es tous, Nous fimes d'eux un 
antecedent et un exemple (une lecon) pour la posterite. » 
(43, 46-56) 

Dieu mentionne l'envoi de Son noble serviteur Moi*se vers 
Pharaon, l'ignoble et l'incroyant, assiste de nombreux signes 
evidents et incontestables. Or, c'est avec ironie que Pharaon et 
ses notables re?urent ces signes, detournant les gens du che- 
min de Dieu et s'opposant a la verite. Dieu leur envoya alors 
des chatiments visibles, les uns apres les autres, et chacun plus 
grand et plus eloquent que le precedent. « Et Nous les saisi- 
mes par le chatiment, peut-etre reviendront-ils (vers 
Nous). Et ils dirent : "6 magicien ! Implore pour nous ton 
Seigneur au nom de l'engagement qu'Il a pris envers toi. 
Nous suivrons le droit chemin." » 

L'expression « magicien » n'etait pas a leur epoque un 
terme pejoratif ou une insulte, car leurs savants, a cette epo- 
que, Etaient les magiciens ; et c'est pour cela qu'ils Pappele- 
rent ainsi lorsqu'ils avaient besoin de son intervention et qu'ils 
le sollicitaient. Dieu dit : « Puis quand Nous eumes ecart6 
d'eux le chatiment, voila qu'ils violerent leurs engage- 
ments ». Dieu montre ensuite comment Pharaon se vanta de la 
grandeur et de la beaute de son royaume. II se vanta ensuite de 
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sa propre personne et de sa richesse et meprisa l'Envoye de 
Dieu, Moi'se, en se moquant de lui et en le traitant de « mise- 
rable qui sait a peine s'exprimer », raison de ses difficultes 
d'elocution qui remontaient - comme nous l'avons deja 
signale - a son enfance. Or, ce defaut n'etait pas pour Moi'se 
un affront a son honneur et a son apparence dans la mesure ou 
cela ne l'a pas empeche d'etre interpelle par Dieu, de recevoir 
Sa revelation, notamment la Thora. Pharaon meprisa Moi'se et 
chercha a le discrediter parce qu'il ne portait ni bracelet ni 
parure, or cela fait plus partie des habitudes vestimentaires des 
femmes et ne sied pas a la virilite des hommes, et a plus forte 
raison aux Envoyes qui sont les plus sages, les plus savants, 
les plus resolus, les plus ascetes, et les plus instruits quant a ce 
que Dieu a reserve a Ses allies dans l'au-dela. 

Quant a cette parole de Pharaon : « Pourquoi ne lui a-t- 
on pas lance des bracelets d'or ? Pourquoi les anges ne 
l'ont-ils pas accompagne ? », Moi'se n'en a aucunement 
besoin, si cela veut dire qu'il soit venere par les anges, car ces 
derniers sont pleins de respect et se montrent modestes devant 
des hommes occupant des rangs bien moindres que celui de 
Moi'se, sur lui le salut. 

En effet, conformement au hadith : « Les anges abaissent 
leurs ailes - par humilite - devant celui qui recherche la 
connaissance, en signe de satisfaction de ce qu'il fait » 5 ; l'hu- 
milite des anges et leur respect a Pegard de Moi'se, l'interlocu- 
teur de Dieu n'en seront que plus grands. Mais si l'intention 
de Pharaon est de dire que les anges doivent temoigner de la 
sincerite de Moi'se, les prodiges, par lesquels celui-ci a ete 
soutenu, suffisaient amplement aux gens doues d'intelligence, 
pour s'assurer de la veracite de sa mission. Seuls n'arrivent 
pas a deceler la verite eclatante ceux dont les coeurs sont scel- 
les et les yeux aveugles, ceux.qui sont ronges par le doute et 

5 Abu Dawud et at-Tirmidhi. 
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qui s'arretent sur les apparences en omettant l'essence des 
dioses. C'est le cas de Pharaon, l'aveugle et l'iraposteur. Dieu 
dit : « Ainsi chercha-t-il a etourdir son peuple et ainsi lui 
obeirent-ils » ; c'est-a-dire qu'il obnubila les esprits de ses 
sujets et les amena progressivement a croire qu'il etait vrai- 
ment un dieu. « lis etaient des gens pervers. Puis lorsqu'ils 
nous eurent irrite, Nous Nous vengeames d'eux » par la 
noyade dan s la mer, par rhumiliation, la perte de la puissance, 
l'avilissement ainsi que par le chatiment qui a succede aux 
bienfaits divins, l'opprobre qui a supplante la prosperite et le 
Feu ou ils furent jetes apres la vie d'aisance qu'ils menaient. 
« Nous fimes d'eux un anteeedent », c'est-a-dire pour ceux 
qui veulent les imiter et suivre leur voie ; « et un exemple 
pour la posterit£ », c'est-a-dire pour ceux qui veulent tirer les 
enseignements de ce qui leur est advenu et redouter la fin dou- 
loureuse qui fut la leur. 

Dieu dit : « Puis, quand Moi'se vint a eux avec Nos pro- 
diges evidents, ils dirent : "Ce n' est la que magie inventee. 
Jamais nous n'avons entendu parler de cela chez nos pre- 
miers ancetres". Et Moi'se dit : "Mon Seigneur connait 
mieux qui est venu de Sa part avec la bonne voie, et a qui 
appartiendra Ia Demeure finale. Vraiment, les injustes ne 
reussiront pas". Et Pharaon dit : "6 notables, je ne connais 
pas de divinite pour vous, autre que moi. Haman, allume- 
moi du feu sur l'argile puis construis-moi une tour peut- 
etre alors monterai-je jusqu'au Dieu de Moi'se. Je pense 
plutot qu'il est du nombre des menteurs". Et il s'enfla 
d'orgueil sur Terre ainsi que ses soldats, sans aucun droit. 
Et ils penserent qu'ils ne seraient pas ramenes vers Nous. 
Nous le saisimes donc, ainsi que ses soldats, et les jetames 
dans le flot. Regarde donc ce qu'il est advenu des injustes ! 
Nous fimes d'eux des dirigeants qui appellent les gens au 
Feu. Et au Jour de la Resurrection, ils seront parmi les 
honnis. » (28, 36-42) 
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Lorsque Pharaon et ses troupes s'enflerent d'orgucil et 
refuserent de suivre la Verite ; lorsque leur monarque preten- 
dit etre Dieu et que les gens l'approuverent dans ses egare- 
ments et le suivirent, le courroux de Dieu, le Tout-Puissant, 
s'intensifia contre eux et Sa vengeance fut implacable. II les 
noya, eux et leur potentat, en une seule matinee, sans en epar- 
gner aucun. Ils furent jetes en Enfer, et la malediction les pour- 
suivit dans ce monde et au Jour de la Resurrection ou ils seront 
au nombre des reprouves. Quel affreux present leur sera fait ! 

La mort de Pharaon et de ses soldats 

Les coptes d'Egypte s'entSterent dans la mecreance, 
Pegarement, suivant ainsi aveuglement leur monarque, 
Pharaon, et rejetant le Message du Prophete et interlocuteur de 
Dieu, Moi'se fils de 'ImrSn, sur lui le salut, nonobstant les 
arguments decisifs et les prodiges evidents qui eblouissent les 
regards et etonnent les esprits. Peu d'entre eux crurent en 
Moi'se, il s'agirait de trois personnes dit-on : l'epouse de 
Pharaon, que les gens du Livre ne mentionnent pas, le croyant 
de la famille de Pharaon dont nous avons parle plus haut et 
Thornme qui vint du bout de la ville pour mettre en garde 
Moi'se en lui disant : « 6 Moi'se, les notables sont en train de 
se concerter a ton sujet pour te tuer. Quitte 0» vUle). C'est 
le conseil que je te donne » (28, 20). Cet avis que l'on doit a 
Ibn 'Abbas ne tient pas compte des magiciens qui etaient eux 
aussi des coptes. 

Seion un autre avis, nombreux sont les coptes qui ont cru 
en lui, en sus des magiciens et du peuple des Enfants d'Israel. 
La preuve en est cette parole de Dieu : « Personne ne crut (au 
message) de Moi'se, sauf un groupe de jeunes gens de son 
peuple, par crainte de represailles de Pharaon et de leurs 
notables. En verite, Pharaon fut certes orgueilleux sur 
Terre et il fut du nombre des extravagants » (10, 83). Le 
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fragment : « Sauf un groupe de jeunes de son peuple », s'ap- 
plique, ici, au peuple de Pharaon, car le contexte l'indique. On 
rapporte aussi que cela renvoie a Moi'se, mais la premiere 
hypothese est la plus plausible comme nous l'avons souligne 
dans notre exegese. Les coptes qui ont ajoute foi au Message 
de Moi'se, ont tenu leur foi secrete par crainte de Pharaon et de 
sa tyrannie ; ils avaient aussi peur que les notables signalent 
leur rejet de leur ancienne religion a Pharaon qui n'aurait pas 
manque' de tenter de les eloigner de leur nouvelle religion. 

Dieu dit en parlant de Pharaon, et II suffit comme temoin : 
« Pharaon fut certes orgueil!eux sur Terre », c'est-a-dire 
oppresseur, arrogant et insolent ; « et il fut du nombre des 
extravagants » dans toutes ses affaires et ses etats. Mais il 
etait un fruit pourri qu'il fallait arracher et une ame maudite 
dont il fallait debarrasser le monde. Moi'se a dit ensuite : « "6 
mon peuple, si vous croyez en Dieu, placez votre confiance 
en Lui si vous (Lu i) etes soumis". Ils dirent : "En Dieu nous 
placons notre confiance. 6 notre Seigneur, ne fais pas de 
nous une cible pour les persecutions des injustes. Et deli- 
vre-nous, par Ta mise>icorde, des gens negateurs." » (10, 
84-86) Moi'se demanda aux Enfants d'Israel de placer leur 
confiance en Dieu, de solliciter Son soutien et de se tourner 
vers Lui ; ils le firent, et Dieu leur amenagea alors une issue et 
les delivra. « Et Nous revelSmes a Moi'se et a son frere : 
"Prenez pour votre peuple des maisons en Egypte, faites de 
vos maisons un lieu de priere et soyez assidus dans la 
priere. Et fais la bonne annonce aux croyants. » (10, 87) 
Dieu revela a Moi'se et a Aaron, sur eux le salut, de prendre 
pour leur peuple des maisons distinctes de celles des coptes 
afin qu'ils soient prets a partir lorsque l'ordre leur en sera 
donne et afin que chacun puisse reconnaitre la maison de l'au- 
tre. Dieu dit : « Faites de vos maisons un lieu de priere » (10, 
87), c'est-a-dire, seion certains, des mosquees (des lieux de 
prosternation) ou, seion notamment Mujahid, Abu Malik, 
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Ibrahim an-Nakh'i, ar-Rabi\ ad-Dahh,ak, Zayd Ibn Aslam et 
son fils 'Abdur-Rahman, des licux ou ils prieraient assidu- i 
ment. Le sens serait alors : cherchez le soutien dans la 
constance dans la priere contre le mal, la difficulte et la gene. 
Dieu dit a ce sujet r « Et cherchez secours dans l'endurance \ 
et la priere : certes, la priere est une lourde obligation, sauf 
pour les humbles » (2, 45). i 

Dans cette optique, on rapporte que lorsque l'Envoye de j 
Dieu, sur lui la grace et la paix, avait un souci, il se refugiait 
dans la priere. 

On rapporte egalement que les Enfants d'Israel ne pou- 
vaient pas, en ce temps-la, manifester leur fbi et leur culte 
dans leur societe et leurs lieux de culte. II leur fot alors 
ordonne de prier dans leurs demeures pour compenser leur 
incapacite a le faire publiquement par crainte de Pharaon et de 
ses soldats. Mais le premier sens est le plus fort en vertu de ce 
verset : « Et fais la bonne annonce aux croyants », meme j 
s'il ne contredit pas le second. Et Dieu est plus Savant. 

Sa'id Ibn Jubayr a dit au sujet de cet ordre :«[...] faites 
de vos maisons un lieu de priere », c'est-a-dire des maisons 
se faisant face les unes aux autres. 

« Et Moi'se dit : "6 notre Seigneur, Tu as accordS a 
Pharaon et ses notables des parures et des biens dans la vie 
presente, et voila, 6 notre Seigneur, qu'avec cela ils egarent 
(les gens loin) de Ton sentier. 6 notre Seigneur, aneantis 
leurs biens et endurcis leurs coeurs, afin qu'ils ne croient 
pas, jusqu'a ce qu'ils aient vu le chatiment douloureux." II 
dit : "Votre priere est exaucee. Restez tous deux sur le che- 
min droit, et ne suivez point le sentier de ceux qui ne 
savent pas." » (10, 88-89) 
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C'est la une invocation intense que Moi'se adressa a son 
Seigneur, a l'encontre de Pharaon qui avait refuse la Verite" 
claire tant materielle que morale. Les arguments pourtant 
convaincants ne faisaient qu'eloigner les gens de la voie de 
Dieu, qui faisaient sans cesse preuve d'obstination, d'arro- 
gance, et de rebellion : « 6 notre Seigneur, Tu as accorde a 
Pharaon et ses notables », par notables, il convient d'enten- 
dre les coptes et tous ceux qui se conformaient a la religion de 
Pharaon. « Des parures et des biens dans la vie presente, et 
voila, 6 notre Seigneur, qu'avec eela ils egarent (les gens 
loin) de Ton sentier » ; c'est-a-dire que cela ne peut abuser 
que les ignorants qui accordent beaucoup d'importance a ce 
bas monde, en les poussant a penser que Pharaon et les nota- 
bles sont sur la bonne voie, eu egard aux biens qu'ils posse- 
dent, aux vetements somptueux, aux attelages riches et confor- 
tables, aux palais et residences luxueux, aux mets succulents 
et varies, a leurs aspects agreables, enfin a leur pouvoir, leur 
puissance et leur noblesse. « 6 notre Seigneur, aneantis 
leurs biens » ; Ibn 'Abbas et Mujahid ont dit : « c'est-a-dire 
ne leur laisse rien ». De leur cote, Abu al-'Aliya, ar-Rabi' Ibn 
Anas et ad-Dahhak ont dit : « Transforme-les en pierres ». 
Qatada a dit pour sa part : « On rapporte que leurs cultures 
sont devenues des pierres ». Quant a Muhammad Ibn Ka'b, il 
a dit : « Leur sucre est devenu de la pierre » ; il a dit aussi : 
« Tous leurs biens sont devenus de la pierre ». 

Et Dieu dit : « Et endurcis leurs cceurs, afin qu'ils ne 
croient pas, jusqu'a ce qu'ils aient vu le chatiment doulou- 
reux ». Ibn 'Abbas a interprete ces paroles par : « Mets un 
sceau sur leurs cceurs ». C'est la une invocation inspirce par la 
colere pour Dieu, Sa religion et Ses arguments. Et Dieu 
l'exauca comme II avait exauce auparavant 1' invocation de 
Noe contre son peuple, lorsqu'il avait dit : « Seigneur, ne 
laisse sur la Terre aucun infidele. Si tu les laisses (en vie), 
ils egareront Tes serviteurs et n'engendreront que des 
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pecheurs infideles » (71, 26-27). 

C'est pour cela que Dieu dit a MoTse et a son frere Aaron 
qui avait approuve l'invocation de Moi'se : « Votre priere est 
exaucee. Restez tous deux sur le chemin droit, et ne suivez 
point le sentier de ceux qui ne savent pas. » (10, 89) 

Les exegetes ainsi que les gens du Livre ont dit que les j 
Enfants d'Israel avaient demande a Pharaon l'autorisation de 
sortir dans le d^sert pour celebrer une de leurs fetes, ce qu'il 
accepta a contrecoeur. Les israelites avaient l'intention de quit- 
ter le pays et de ne plus y revenir. Les gens du Livre ajoutent 
que Dieu ordonna aux Enfants d'Israel de demander aux j 
Egyptiens de leur preter des bijoux ; ils partirent de nuit en \ 
direction de la Grande Syrie. En apprenant leur depart, 
Pharaon fut pris d 'une grande colere et ameuta ses armees 
pour les poursuivre et les exterminer. Dieu dit : « Et Nous 
r6vel&mes a Moi'se (ceci) : "Pars de nuit avec Mes servi- 
teurs, car vous serez poursuivis". Puis, Pharaon envoya 
des rassembleurs (dire) dans les villes : ce sont, en fait, une 
petite bande, mais ils nous irritent, tandis que nous som- 
mes tous vigOants". Ainsi, Nous les fimes donc sortir des 
jardins, des sources, des trSsors et d'un lieu de sejour 
agreable. H en fut ainsi ! Et Nous les donnames en heritage 
aux Enfants d'Isragl. Au lever du soleil, ils les poursuivi- 
rent. Puis, quand les deux partis se virent, les compagnons 
de Moi'se dirent : "Nous allons etre rejoints". II dit : 
"Jamais, car j'ai avec moi mon Seigneur qui va me gui- 
der". Alors Nous revelames a Moi'se : "Frappe la mer de 
ton baton". Elle se fendit alors, et chaque versant fut 
comme une enorme montagne. Nous fimes approcher les 
autres (Pharaon et son peuple). Et Nous sauvames Moi'se 
et tous ceux qui etaient avec lui ; ensuite Nous noyames les 
autres. Voila bien la un prodige, mais la plupart d'entre 
eux ne croient pas. Et ton Seigneur, c'est en verite Lui le 
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Tout-Puissant, Ie Tres Misericordieux » (26, 52-68). 

Les exegetes ont dit : « Pharaon partit a la poursuite des 
Enfants d'Israel avec une immense armee qui comptait plus 
d'un million d'hommes et cent mille etalons noirs, mais Dieu 
est le plus Savant. On rapporte aussi que les israelites etaient 
pres de six cent mille combattants, sans les enfants. Quatre 
cent vingt-six annees solaires s 'etaient passees entre leur arri- 
vee en Egyptc avec leur ai'eul Israel (Jacob) et le moment ou 
ils durent la quitter avec Moi'se ». 

Pharaon les rattrapa avec ses soldats au lever du soleil. 
Une fois les deux parties face a face, l'affrontement devint 
inevitable. Voyant la puissance des armees egyptiennes, les 
israelites furcnt saisis d'une grande crainte et dirent : « Nous 
allons etre rejoints ». La direction qu'ils avaient prise, les 
menait tout droit a la mer et ils n'avaient point d'autre issue, 
car a leur droite ainsi qu'a leur gauche se trouvaient de hautes 
et infranchissables montagnes, et derriere eux les armees de 
Pharaon. Ils etaient donc la en face des armees de Pharaon, 
impressionnantes tant par leur nombre que par leur arsenal. La 
crainte et la frayeur s'emparerent d'eux au souvenir des perse- 
cutions qu'ils avaient subies sous le joug de Pharaon. Ils 
avouerent leur peur a leur Prophete sincere et vcridique qui 
leur repondit : « Jamais, car j'ai avec moi mon Seigneur qui 
va me guider ». 

Moi'se qui menait son peuple, s'avan9a et regarda vers la 
mer aux vagues dechamees en disant : « C'est vers cet endroit 
que j'ai recu l'ordre de me diriger ». II y avait avec lui son 
frere Aaron, Josue fils de Nun, qui etait alors l'un des sei- 
gneurs, grands savants et devots israelites. Josue fils de Nun 
regut plus tard la revelation et devint Prophete apres la mort de 
Moi'se et de Aaron, sur eux le salut. Etait aussi present a leurs 
cotes le croyant de la famille de Pharaon. Ces quatre hommes 
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etaient debout, tandis que les Enfants d'Israel les entouraient. 
On rapporte que le croyant copte s'est mis a se lancer dans la 
mer avec son cheval pour verifier s'il etait possible de la tra- 
verser ; il disait a Moi'se : « 6 Prophete de Dieu, est-ce bien la 
que tu as recu l'ordrc de vcnir ? » Et Moi'se lui repondait : 
« Oui ». 

Lorsque la situation devint intenable et desesperee, alors 
que les armees impressionnantes de Pharaon s'approchaient 
davantage d'eux, les regards des Enfants d'Israel se detourne- 
rent de terreur et leurs coeurs remonterent dans les gosiers. Le 
Tout-Puissant, le Compatissant et 1'Omnipotent revela alors a 
Moi'se cet ordre : « Frappe la mer de ton baton » (26, 63). 
On rapporte que lorsqu'il la frappa, il dit : « Fends-toi avec la 
permission de Dieu ! » 

Dieu dit ; « Alors Nous revelames a Moi'se : "Frappe la 
mer de ton baton". Elle se fendit alors, et chaque versant 
fut comme une enorme montagne. » (26, 63) 

On rapporte que la mer se fendit en une douzaine de sen- 
tiers, et chaque tribu prit un sentier. C'est ainsi que les eaux de 
la mer se figerent par la volonte du Tout-Puissant qui dit a une 
chose « Sois ! » et elle est, et devinrent pareilles a des monta- 
gnes majestueuses. Dieu ordonna au vent de l'ouest de souf- 
fler et de cingler le fond de la mer qui devint sec afin de ne pas 
coller aux sabots des montures et empgcher leur avancee. 

Dieu dit : « Nous revelames a MoYse : "Pars la nuit, a la 
tete de Mes serviteurs, puis, trace-leur un passage a sec 
dans la mer ; sans craindre une poursuite et sans eprouver 
aucune peur." Pharaon les poursuivit avec ses armees. La 
mer les submergea bel et bien. Pharaon egara ainsi son 
peuple et ne le mit pas sur le droit chemin. » (20, 77-79) 
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Ainsi, par la volonte du Tout-Puissant, la mer se fendit, et 
Moi'se fut somme de s 'y engager en compagnie des Enfants 
d'Israel. Ces derniers, qui voyaient la un prodige de nature a 
eblouir les yeux et a orienter les coears des croyants, s'empres- 
serent de s'engouffrer dans la mer figee par la volonte de 
Dieu. Ils la traverserent jusqu'au dernier avant que les pre- 
miers soldats de Pharaon n'arrivent au bord de la mer. Moi'se, 
craignant que les soldats de Pharaon ne la traversent a leur 
tour, a leur poursuite, voulut frapper la mer avec son baton 
pour qu'elle redevienne comme avant, mais l'Omnipotent et le 
Tout-Puissant lui ordonna de laisser la mer telle quelle en lui 
disant : « Laisse la mer calme » (44, 24) ; c'est-a-dire : laisse- 
la telle qu'elle est et ne change pas son etat. C 'est l'avis d'Ibn 
'Abbas, Mujahid, 'Ikrima, ar-Rabf, ad-Dahhak, Qatada, Ka'b 
al-Ah.bar, as-Sammak Ibn Harb, ' Abdur-Rahman Ibn Zayd Ibn 
Aslam et d'autres. 

Pharaon arriva avec ses armees sur le rivage. Voyant ce 
spectacle ahurissant, il fut pris d'epouvante et sut, au fond de 
lui-meme, que ce prodige ne pouvait etre que l'ceuvre du 
Seigneur du Trone sublime. II regretta alors en son for inte- 
rieur d'avoir poursuivi les Enfants d'Israel, mais le regret, 
dans pareille situation, est vain. Cependant, son arrogance fut 
plus forte que son regret et son ame rebelle et corrompue reprit 
le dessus. II se tourna alors vers ses soldats et, ne voulant pas 
perdre la face devant eux, il leur dit : « Regardez comment la 
mer s' est figee devant moi afin que je reprenne mes esclaves 
qui ont ete induits en erreur par ces rebelles et ces impos- 
teurs ! » 11 se mit alors a hesiter entre les poursuivre et revenir 
sur ses pas pour sauver sa personne. On rapporte que l'ange 
Gabriel, qui avait pris la forme d'un cavalier monte sur une 
jument, passa a cote de l'etalon de Pharaon qui, en voyant la 
jument, la suivit ; celle-ci, menee par Gabriel, s'engagea dans 
la mer, poursuivi par l'etalon de Pharaon qui entrama son mai- 
tre vers la mer. En voyant leur monarque s'engager dans la 
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milieu des vagues figees, Dieu ordonna a Moise de frapper la 
mer avec son balon. Moi'se executa l'ordre de son Seigneur et 
frappa la mer qui retrouva sa forme initiale. Ainsi, les flots 
submergerent les soldats de Pharaon qui furent tous noy6s et 
engloutis. 

Dieu dit : « Et Nous sauvfimes Moise et tous ceux qui 
etaient avec lui ; ensuite Nous noyames les autres. Voila 
bien la un prodige, mais la plupart d'entre eux ne croient 
pas. Et ton Seigneur, c'est en ventS Lui le Tout-Puissant, le 
Tres Misericordieux » (26, 65- 68) ; c'est-a-dire que Dieu 
sauva Ses serviteurs et Ses adorateurs, dont aucun ne se noya. 
Quant a Ses ennemis, aucun d'entre eux ne put s'enfuir. C'est 
la un grand signe et un argument probant quant a la Toute- 
Puissance de Dieu et a la sincerite de Son Messager, 

Dieu dit : « Et Nous fimes traverser la mer aux Enfants 
d'Isragl. Pharaon et ses arraees les poursuivirent avec 
acharnement et inimitie. Puis, quand la noyade l'eut 
atteint, il dit : "Je crois qu'il n'y a d'autre divinit£ que 
Celui en qui ont cru les Enfants d'Israel. Et je suis du nom- 
bre des soumis". (Dieu) dit : "Maintenant ? Alors qu'aupa- 
ravant tu as desobei et que tu as 6te du nombre des corrup- 
teurs ! Nous allons aujourd'hui epargner ton corps, afin 
que tu deviennes un signe pour tes successeurs. Cependant 
beaucoup de gens ne pretent aucune attention a Nos signes 
(d'avertissement). » (10, 90-92) Dieu consigne dans ces ver- 
sets la maniere dont Pharaon, le chef des negateurs coptes, se 
noya. Lorsque les vagues se mirent a le soulever et a l'englou- 
tir, Pharaon, voyant sa derniere heure arriver, proclama sa foi 
au Dieu des Enfants d'Israel. Tout ceci se passait sous les yeux 
des Isra61ites qui assistaient, meduses, a la deroute de leur 
ennemi acharne et de ses soldats. Pharaon annon?a son repen- 
tir, a un moment ou le repentir n'avait plus aucune valeur. A 
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ce sujet, Dieu dit : « Ceux contre qui la parole (la menace) 
de ton Seigneur se realisera ne croiront pas, meme si tous 
les signes leur parviennent, jusqu'a ce qu'ils voient le cha- 
timent douloureux » (10, 96-97) ; « Puis, quand ils virent 
Notre rigueur, ils dirent : "Nous croyons en Dieu Seul, et 
nous renions ce que nous Lui donnions comme associes." 
Mais leur croyance, au moment ou ils eurent constate 
Notre rigueur, ne leur profita point. Telle est la regle de 
Dieu envers Ses serviteurs dans le passe. Et c'est la que les 
negateurs se trouverent perdants. » (40, 84-85) 

Mo'fse avait fait une invocation contre Pharaon et les nota- 
bles afin que Dieu aneantisse leurs biens et endurcisse leurs 
coeurs « afin qu'ils ne croient pas jusqu'a ce qu'ils aient vu 
le chatiment douloureux » (10, 88) ; c'est-a-dire jusqu'a 
l'instant ou la foi ne leur servirait plus a rien et qu'ils deplore- 
raient d'avoir renie la Verite. Dieu agrea l'invocation de 
MoTse et a Aaron en leur disant : « Votre priere est eiaucee ». 

L'imam AJftmad a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas : L'Envoye 
de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit ; « Gabriel m'a dit : 
"Lorsque Pharaon dit : "Je crois qu'il n'y a d'autre divinite 
que Celui en qui ont cru les Enfants d'Israel", je pris du 
limon noir et je lui en ai mis dans ia bouche de peur que la 
Misericorde divine ne le touche." » 6 

La parole de Dieu : « Maintenant ? Alors qu'aupara- 
vant tu as desobei et que tu as ete du nombre des corrup- 
teurs ? » (10, 91) renferme une interrogation desapprobatrice 
et le rejet du repentir tardif de Pharaon. En effet - et Dieu est 
plus Savant a ce sujet - si celui-ci etait ramene a la vie, il 
renouerait avec sa conduite passee, comme le confirme Dieu 
au sujet des negateurs qui, en voyant le Feu, disent : « Helas ! 

6 Rapporti aussi par at-Tirmidhi, Ibn Janr, Ibn Abu Hatim. at-Tirmidhi a dit : 
« C'est un hadith hasan (bon) ». 
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Si nous pouvions etre renvoyes (sur la Terre), nous ne trai- 
terions plus de mensonges les versets de notre Seigneur et 
nous serions du nombre des croyants » (6, 27) ; « Mais 
non ! Voila que leur apparaitra ce qu'auparavant ils 
cachaient. Or, s'ils etaient rendus (a la vie terrestre), ils 
reviendraient surement a ce qui leur etait interdit. Ce sont 
vraiment des menteurs, » (6, 28) 

Quant a ce que Dieu dit : « Nous allons aujourd'hui 
epargner ton corps, afin que tu deviennes un signe a tes 
successeurs », Ibn 'Abbas ainsi quc d'autres ont dit : 
"Certains israelites avaicnt doute de la mort de Pharaon au 
point qu'ils dirent qu'il etait immortel. Dieu ordonna alors a la 
mer de le soulever sur un monticule". On rapporte aussi que sa 
depouille flotta a la surface de la mer ; d'aucuns ont dit qu'il 
fut depose sur un monticule de terre, tandis qu'il avait sur lui 
sa cotte de maille qu'ils connaissaient, afin qu'ils puissent 
s'assurer de sa mort et reconnaitre la puissance de Dieu et Sa 
capacite a defaire Pharaon. C'est pour cela que Dieu dit : 
« Nous allons aujourd'hui epargner ton corps », c'est-a- 
dire couvert de la cotte de maille avec laquelle on t'identifie 
« afin que tu deviennes un signe a tes successeurs », c'est- 
a-dire aux Enfants d'Isragl afin qu'ils aient une preuve de la 
Toute-Puissance de Dieu. Pharaon et ses soldats perirent le 
jour de 'Ashura. 

L' imam al-Bukhari a rapporte dans son Sahih, d'apres Ibn 
'Abbas : « Lorsque le Prophete arriva a Medine, les Juifs jeu- 
naient le jour de 'Ashura. On lui dit : "C'est en ce jour que 
Dieu a donne la victoire a Mo'ise sur Pharaon". II repondit : 
"Vous avez plus de droits sur Mo'fse qu'eux ; jeunez donc !" » 

Les Enfants d'Isragl apres la mort de Pharaon 

Dieu dit : « Alors Nous Nous sommes venges d'eux ; 
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Nous les avons noyes dans les flots, parce qu'ils traitaient 
de mensonges Nos signes et n'y pretaient aucune attention. 
Et les gens qui Itaient opprimes, Nous les avons fait heri- 
ter les contr£es orientales et occidentales de la terre que 
Nous avons benies. Et la tres belle promesse de ton 
Seigneur sur les Enfants d'Israel s'accomplit pour prix de 
leur endurance. Et Nous avons detruit ce que faisaient 
Pharaon et son peuple, ainsi que ce qu'ils construisaient. 
Et Nous avons fait traverser la mer aux Enfants d'Israel. 
Ils passerent aupres d'un peuple attache a ses idoles et 
dirent : "6 Moise, designe-nous une divinite semblable a 
leurs dieux." II dit : "Vous etes certes des gens ignorants. 
Le culte, auquel ceux-la s'adonnent, est caduc ; et tout ce 
qu'ils font est nul et sans valeur". II dit : "Chercherai-je 
pour vous une autre divinite que Dieu, alors que c'est Lui 
qui vous a pr6fer6s a toutes les cr£atures (de leur epo- 
que) ?" (Rappelez-vous) le moment oh Nous vous sauva- 
mes des gens de Pharaon qui vous infligeaient le pire cha- 
timent. Ils massacraient vos fils et laissaient vivre vos fem- 
mes. Cetak la une terrible epreuve de la part de votre 
Seigneur. » (7, 136-141) 

Dieu, par Sa volonte, fit engloutir Pharaon et ses soldats 
et II les deposseda du pouvoir, des biens et de la vie, faisant 
heriter les Enfants d'Israel de tous leurs biens et possessions, 
conformement a cette autre parole divine : « II en fut ainsi ! 
Et Nous les donnames en heritage aux Enfants d'Israel » 
(26, 59) ; « Mais Nous voulions favoriser ceux qui avaient 
ete faibles sur terre et en faire des dirigeants et en faire les 
heritiers. » (28, 5) 

Dans le verset 137 de la sourate 7, Dieu dit qu'Il fit perir 
Pharaon, les notables, les princes et les armees ; II leur enleva 
la puissance et la dignite qu'ils avaient en ce bas monde en 
exterminant cette elite pour ne laisser en Egypte que la masse 
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du peuple. 

Les gens du Livre rapportent que lorsque les Enfants 
d'Israel furent sommes de sortir d'Egypte, Dieu a fait de ce 
mois le premier des mois de l'annee. Ce mois est appele chez 
eux le mois de Paques. 

On rapporte, en outre, que lorsqu'ils quitterent l'Egypte, 
les Enfants d'Israel emporterent avec eux le sarcophage de 
Joseph. Lorsqu'ils marchaient le jour, un nuage les precedait 
avec une colonne de lumiere a l'interieur, et la nuit une 
colonne de feu. Arrives au rivage de la mer, ils s'arreterent. 
C'est alors qu'ils furent rejoints par Pharaon et ses soldats. En 
les voyant, beaucoup d'Isra&ites furent pris de frayeur et cer- 
tains d'entre eux dirent meme : « Si nous etions restes en 
Egypte, nous ne seri ons pas la, a la merci des Egyptiens ». 
Moi'se leur dit : « N'ayez pas peur, Pharaon et ses soldats ne 
reviendront plus dans leur pays ». Les gens du Livre ajoutent 
que Dieu ordonna alors a Moi'se, sur lui le salut, de frapper la 
mer avec son baton et que celle-ci se divisa, afin que les 
Enfants d'Israel puissent marcher a sec au milieu de la mer. La 
mer se fendit en deux parties, telles deux hautes montagnes, et 
le milieu devint sec sous l'effet du vent chaud que Dieu a fait 
souffler. Les Enfants d'Israel traverserent donc la mer, et 
Pharaon et ses soldats les suivirent. Lorsque ces derniers 
furent au milieu de la mer, Dieu ordonna a Moi'se de frapper 
de nouveau la mer avec son baton, ce qu'il fit. Et la mer 
retomba sur les Egyptiens. 

Les gens du Livre ajoutent que lorsque les Enfants 
d'Israel passerent la mer et se dirigerent vers la Grande Syrie, 
ils resterent trois jours sans trouver d'eau a boire, les gens 
murmurerent alors contre Moi'se. Ils trouverent, certes, de 
l'eau, mais elle etait salee. Dieu ordonna alors a Moi'se de 
prendre un bois et de le jeter dans l'eau saumatre qui devint 
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douce. Ils se desaltererent alors et assouvirent leur soif. Dieu 
donna alors a Moise des preceptes et des ordonnances et lui fit 
beaucoup de recommandations. Dieu dit dans Son Livre saint 
qui a abroge tous les autres Livres : « Et Nous avons fait tra- 
verser la mer aux Enfants d'Israel, Ils passerent aupres 
d'un peuple attach6 a ses idoles et dirent : "6 Molse, desi- 
gne-nous une divinite semblable a leurs dieux". II dit : 
"Vous etes certes des gens ignorants. Le culte auquel ceux- 
la s'adonnent, est caduc ; et tout ce qu'ils font est nul et 
sans valeur". » (7, 138) 

Ils ont profere ces paroles qui denotent leur ignorance et 
leur egarement, alors qu'ils venaient de voir de leurs propres 
yeux les signes de la Toute-Puissance de Dieu, qui confirment, 
sans l'ombre d'un doute, que leur Messager est bien mis- 
sionne par Dieu. En passant devant des gens adorant des ido- 
les, en forme de vaches dit-on, les fils d'Israel leur demande- 
rent pourquoi ils les adoraient ; ces gens pretendirent qu'elles 
pouvaient pour eux bien et mal et qu'elles servaient d'interme- 
diaires entre eux et Dieu dans les moments difficiles. Certains 
Israelites ignorants les crurent et demanderent a leur Prophete 
de leur designer des dieux pareils aux leurs. Celui-ci leur 
repondit, en leur montrant dans quelle ignorance se trouvaient 
ces gens : « Le culte auquel ceux-la s'adonnent, est caduc ; 
et tout ce qu'ils font est nul et sans valeur ». II leur rappela 
ensuite les bienfaits de Dieu qui les prefera aux peuples de 
leur epoque en leur octroyant la science, la Loi, en leur 
envoyant un Prophete, en les sauvant du joug de Pharaon, le 
tyran acharne, qui tut aneanti sous leurs yeux, en les faisant 
heriter des biens et richesses de Pharaon et des notables. II leur 
expliqua ensuite que l'adoration ne devait etre consacree qu'a 
Dieu, sans rien Lui associer, car II est le Createur, le 
Dispensateur de biens et le Dominateur. Cependant, force est 
de preciser que seule une minorite d'Israelites a fait cette 
demande a Moi'se. 
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Moi'se et les siens continuerent leur voyage. Arrives a 
proximite de Jerusalem (Al-Quds), les Enfants d' Israel appri- 
rent que la Terre sainte etait habitee par des peuples hostiles et 
despotes, notamment les Hetheens, les Canane'ens et les 
Phlegreens. Moi'se leur ordonna d'y entrer et de les combattre 
afin de les en chasser, car le Seigneur leur a promis cette terre, 
par la parole d'Abraham son ami intime et de Moi'se son inter- 
locuteur. Mais les Enfants d'Israel refuserent et desobeirent a 
leur Messager. Le Seigneur leur infligea alors le chatiment de 
la peur et les condamna a l'errance dans le desert pendant qua- 
rante longues annees. A ce sujet, Dieu dit : « (Souvenez-vous) 
lorsque Moi'se dit a son peuple : "6 mon peuple ! 
Rappelez-vous le bienfait de Dieu sur vous, lorsqu'II a 
designe parmi vous des prophetes. Et II a fait de vous des 
rois. Et II vous a donne ce qu'D n'avait donne a nul autre 
aux mondes. 6 mon peuple ! Entrez dans la Terre sainte 
que Dieu vous a prescrite. Et ne revenez point sur vos pas 
(en refusant de combattre) car vous retourneriez perdants. 
Ils dirent : "6 Moi'se, il y a la un peuple de geants. Jamais 
nous n'y entrerons jusqu'a ce qu'ils en sortent. S'ils en 
sortent, alors nous y entrerons." Deux hommes d'entre eux 
qui craignaient Dieu et qui etaient combles par Lui de 
bienfaits dirent : "Entrez chez eux par la porte ; puis 
quand vous y serez entres, vous serez sans doute les domi- 
nants. Et c'est en Dieu qu'il faut avoir confiance, si vous 
§tes croyants". Ils dirent : "6 Moi'se ! Nous n'y entrerons 
jamais, aussi longtemps qu'ils y seront. Va donc, toi et ton 
Seigneur, et combattez tous deux. Nous restons la ou nous 
sommes." II dit : "Seigneur ! Je n'ai de pouvoir, vraiment, 
que sur moi-meme et sur mon frere : separe-nous donc de 
ce peuple pervers." D (Dieu) dit : "Eh bien, ce pays leur 
sera interdit pendant quarante ans, durant Iesquels ils 
erreront sur la Terre. Ne te tourmente donc pas pour ce 
peuple pervers." » (5, 20-26) 
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Le Prophete de Dieu leur rappela les bienfaits du Seigneur 
sur eux ainsi que Ses faveurs spirituelles et materielles et leur 
ordonna de combattre sur la voie de leur Seigneur et de chas- 
ser Ses ennemis de la Terre sainte. II leur dit : « 6 mon peu- 
ple ! Entrez dans la Terre sainte que Dieu vous a prescrite. 
Et ne revenez point sur vos pas (en refusant de combattre). 
Car vous retourneriez perdants » ; c'est-a-dire : si vous bat- 
tez en retraite et reculez devant vos ennemis en refusant de les 
combattre, vous perdrez ce que vous avez gagne jusque-la et 
vous serez avilis apres avoir ete honores. « lis dirent : "6 
Moise, il y a la un peuple de geants. Jamais nous n'y entre- 
rons jusqu'a ce qu'ils en sortent. S'ils en sortent, alors 
nous y entrerons." » lis ont eu peur de ces geants, alors qu'ils 
venaient d'assister a la mort de Pharaon qui etait plus tyranni- 
que, plus fort et plus puissant que ces derniers. Cela prouve 
combien ils etaient blamables tant pour leur propos que pour 
leur manque de courage ainsi que leur refus d'aller a la ren- 
contre de leurs ennemis rebelles et egares. Or, deux hommes 
de bien, parmi eux, avaient essaye de les encourager et de les 
inciter a obeir a leur Messager. Ibn 'Abb&s, Mujaliid, 'Ikrima, 
'Atiyya, as-Suddi, ar-Rabi' Ibn Anas ainsi que d'autres ont 
rapporte qu'il s'agissait de Josue fils de Nun et de Caleb fils 
de Yephounne\ « Deux hommes d'entre eux qui craignaient 
Dieu et qui etaient combles par Lui de bienfaits », c'est-a- 
dire par les bienfaits de la soumission a Dieu, de la foi, de 
l'obeissance et du courage. « Entrez chez eux par la porte ; 
puis quand vous y serez entres, vous serez sans doute les 
dominants. Et c'est en Dieu qu'il faut avoir confiance, si 
vous etes croyants » ; c'est-a-dire : si vous placez votre 
confiance en Dieu et sollicitez Son assistance, II vous fera 
triompher sur vos ennemis et vous accordera la victoire. « Ils 
dirent : "Moise ! Nous n'y entrerons jamais, aussi long- 
temps qu'ils y seront. Va donc, toi et ton Seigneur, et com- 
battez tous deux. Nous restons la ou nous sommes." » 
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Les notables parmi les Enfants d'Israel persisterent donc 
dans le refus du combat et le defaitisme et l'abattement s'era- 
parerent d'eux. On rapporte, que lorsqu'ils entendirent ces 
propos, Josue et Caleb, dechirerent leurs vetements et que 
Moi'se et Aaron se prosternerent devant Dieu, indignes qu'ils 
etaient par l'enormite de telles paroles, craignant pour leur 
peuple les consequences de telles paroles, « II dit ; 
'Seigneur ! Je n'ai de pouvoir, vraiment, que sur moi- 
meme et sur mon frere : separe-nous donc de ce peuple 
pervers." » Ibn 'Abbas a dit ; « C'est-a-dire : Seigneur ! Juge 
entre nous et ce peuple ! » 

« II (Dieu) dit : "Eh bien, ce pays leur sera interdit pen- 
dant quarante ans, durant lesquels ils erreront sur la 
Terre. Ne te tourmente donc pas pour ce peuple pervers." » 
Ils furent punis, pour leur refus d'obeir a leur Messager, par 
une errance continue dans le desert On rapporte que personne 
de la generation qui fut condamnee a 1'errance, en dehors de 
Josu6 et Caleb, sur eux le salut, ne survecut aux quarante ans 
d'erranee ; seules les nouvelles generations purent y echapper. 

La condamnation des Enfants d'Israel a errer dans le 
ddscrt et des merveilles qu'ils y virent 

Dieu dit : « 6 Enfants d'Israel, Nous vous avons deja deli- 
vres de votre ennemi, et Nous vous avons donne rendez- 
vous sur le flanc droit du Mont. Et Nous avons fait descen- 
dre sur vous Ia manne et les cailles. "Mangez des bonnes 
choses que Nous vous avons attribuees et ne vous montrez 
pas ingrats, sinon Ma colere s'abattra sur vous ; et celui 
sur qui Ma colere s'abat, va surement vers FAbime. Et Je 
suis Grand Pardonneur envers celui qui se repent, croit, 
fait bonne oeuvre, puis se met sur le bon chemin » (20, 80- 
82). i 
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Dieu rappelle Ses faveurs et Ses bienfaits envers les 
Enfants d' Israel qu'Il a sauves de leurs ennemis et liberes de 
la gene et de l'oppression et a qui II a envoye Son prophete 
avec Ses lois sublimes et benefiques aussi bien en ce bas 
monde que dans l'autre. En outre, II rappelle comment, dans 
leurs longues peregrinations a travers le desert aride, II leur 
faisait descendre de la manne du ciel, qu'ils recueillaient le 
matin, prenant de quoi se nourrir jusqu'au lendemain ; ceux 
qui en gardaient apres ce delai, voyaient leur nourriture pour- 
rir. Quant a ceux qui en prenaient une petite quantite, cela leur 
suffisait amplement. Ils en mangeaient et en fabriquaient une 
sorte de pain tres blanc et succulent. A la fin de la journee, des 
multitudes de cailles les survolaient. Ils en chassaient, sans 
effort, et en prenaient de quoi faire leur diner. En outre, en ete, 
le Seigneur envoyait des nuages qui les protegeaient de la cha- 
leur torride et de la lumiere eclatante du soleil. Dieu dit dans 
la sourate 2 La vache : « 6 Enfants d'Israel, rappelez-vous 
Mon bienfait dont Je vous ai combles. Si vous tenez vos 
engagements vis-a-vis de Moi, J e tiendrai les Miens. Et 
c'est Moi que vous devez redouter. Et croyez a ce que J'ai 
fait descendre, en confirmation de ce qui etait d eja avec 
vous ; et ne soyez pas les premiers a le rejeter. Et n'echan- 
gez pas Mes revelations contre un vil prix. Et c'est Moi que 
vous devez craindre. » (2, 40-41) 

« Et (rappelez-vous), lorsque Nous vous avons delivres 
des gens de Pharaon, qui vous infligeaient le pire chati- 
ment ; en egorgeant vos fils et epargnant vos femmes. 
C'&ait la une grande epreuve de la part de votre Seigneur. 
Et (rappelez-vous), lorsque Nous avons fendu la mer pour 
vous donner passage ! Nous vous avons donc delivr£s, et 
noye les gens de Pharaon, tandis que vous regardiez. Et 
(rappelez-vous), lorsque Nous donnames rendez-vous a 
Moise pendant quarante nuits !... Puis en son absence 
vous avez pris le Veau pour idole alors que vous 6tiez injus- 
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tes (a l'egard de vous-memes en adorant autre que Dieu). 
Mais en depit de cela, Nous vous pardonnames, afin que 
vous reconnaissiez (Nos bienfaits a votre egard). Et (rappe- 
lez-vous), lorsque Nous avons donne a Moise le Livre et le 
Discerneraent afin que vous soyez guides. Et (rappelez- 
vous), lorsque Moise dit a son peuple : "6 mon peuple, cer- 
tes vous vous etes fait du tort a vous-memes en prenant le 
Veau pour idole. Revenez donc a votre Createur ; puis, 
tuez donc les coupables vous-memes ; ce serait mieux pour 
vous, aupres de votre Createur !"... C'est ainsi qu'D agrea 
votre repentir ; car c'est Lui, certes, le Repentant et le 
Misericordieux ! Et (rappelez-vous), lorsque vous dites : 
"6 Moise, nous ne te croirons qu'apres avoir vu Dieu clai- 
rement" !.,. Alors la foudre vous saisit tandis que vous 
regardiez. Puis Nous vous ressuscitames apres votre mort 
afin que vous soyez reconnaissants. Et Nous vous couvri- 
mes de l'ombre d'un nuage, et fimes descendre sur vous la 
manne et les cailles : "Mangez des delices que Nous vous 
avons attrihues !" Ce n'est pas a Nous qu'ils firent du tort, 
mais ils se firent du tort a eux-memes. » (2, 49-57) 

« Et (rappelez-vous), lorsque Nous dimes : "Entrez 
dans cette ville, et mangez-y a l'envi ou il vous plaira ; mais 
entrez par la porte en vous prosternant et demandez la 
"remission" (de vos peches) ; Nous vous pardonnerons vos 
fautes si vous faites cela et donnerons davantage de recom- 
pense pour les bienfaisants." Mais a ces paroles, les per- 
vers en substituerent d'autres, et pour les punir de leur 
fourberie, Nous leur envoyames du Ciel un chatiment avi- 
lissant. Et (rappelez-vous), quand Moise demanda de l'eau 
pour desalterer son peuple, c'est alors que Nous dimes : 
"Frappe le rocher avec ton baton". Et tout d'un coup, 
douze sources en jaillirent, et certes chaque tribu sut ou 
s'abreuver ! Mangez et buvez de ce que Dieu vous 
accorde ; et ne semez pas le trouble sur la Terre comme des 
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fauteurs de desordre". Et (rappelez-vous), quand vous 
dites : "6 Moise, nous ne pouvons plus tolerer une seule 
nourriture. Prie donc ton Seigneur pour qu'D nous fasse 
sortir de la terre ce qu'elle fait pousser, de ses legumes, ses 
concombres, son ail (ou ble), ses lentilles et ses oignons !" 
II vous repondit : "Voulez-vous echanger le meUleur pour 
le moins bon ? Descendez donc a n'importe quelle ville ; 
vous y trouverez certainement ce que vous demandez I" 
L'avilissement et la misere s'abattirent sur eux ; ils encou- 
rurent la colere de Dieu. Cela est parce quMls reniaient les 
revelations de Dieu, et qu'ils tuaient sans droit les prophe- 
tes. C'est parce qu'ils desobeissaient et transgressaient. » 
(2, 60-61) 

Dieu rappelle, dans ces versets, les nombreux bienfaits et 
faveurs octroyes aux Enfants d'Israel, entre autres, la manne 
et les cailles qui leur parvenaient sans aucun effort de lem- 
pari, l'eau qui avait jailli d'un rocher lorsque Moi'se le frappa 
avec son baton et duquel jaillit douze sources, une pour cha- 
que tribu, ainsi que le nuage qui les abritait de la chaleur du 
soleil. Ces bienfaits divins, extraordinaires et considerables, 
ne furent cependant pas apprecies a leur juste valeur par les 
Enfants d'Israel et ne furent pas accompagnes, comme il se 
doit, de reconnaissance et d'adoration. Bien au contraire, les 
Enfants d'Israel demanderent a Moi'se de leur echanger la 
manne et les cailles contre ce que la terre peut produire de 
legumes, concombres, ail, lentilles et oignons. Moise les 
blama alors et leur reprocha leurs plaintes incessantes en leur 
disant : « Voulez-vous Echanger le meilleur pour le moins 
bon ? Descendez donc a n'importe quelle ville ; vous y 
trouverez certainement ce que vous demandez ! » ; c'est-a- 
dire : ce que vous demandez et ce que vous voulez a la place 
des bienfaits qui sont a votre disposition sont disponibles chez 
les habitants des grandes comme des petites villes. Si vous y 
descendiez, vous, c'est-a-dire, si vous acceptez de dechoir du 
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degre spirituel dans lequel vous vous trouvez et que vous ne 
meritez pas, vous y trouverez tout ce que vous voudrez et tout 
ce que vous desirez comme nourriture de mauvaise qualite et 
moins bonne que ce que vous avez maintenant. Tous les repro- 
ches que leur a adresses leur Messager, prouvent que les 
Enfants d'Israel n'ont jamais cesse de faire ce qui leur a ete" 
interdit. A ce propos, Dieu dit :«[...] et ne vous montrez pas 
ingrats, sinon Ma colere s'abattra sur vous : et celui sur 
qui Ma colere s'abat, va surement vers l'Abime » (20, 81) ; 
c'est-a-dire qu'il sera perdu, et aura merite la perte et l'anean- 
tissement dans la mesure ou la colere de Dieu s'abattra sur lui. 
Cependant, Dieu annonce ensuite que celui qui revient vers 
son Seigneur et se repent en cessant de suivre les pas du dia- 
ble a des raisons d'esperer : « Et Je suis le Grand 
Pardonneur a celui qui se repent, croit, fait bonne oeuvre, 
puis se met sur le bon cbemin. » (20, 82) 

Les Enfants d'Isragl demandent a voir Dieu 

Dieu dit : « Et Nous donnames a Moi'se rendez-vous pen- 
dant trente nuits, et Nous les compleiames par dix, de sorte 
que le temps fix6 par son Seigneur se termina au bout de 
quarante nuits. Et MoYse dit a Aaron son frere : 
"Remplace-moi aupres de mon peuple, et agis en bien, et 
ne suis pas le sentier des corrupteurs." Et lorsque Moi'se 
vint a Notre rendez-vous et que son Seigneur lui eut parle, 
il dit : "6 mon Seigneur, montre-Toi a moi pour que je Te 
voie !" II dit : "Tu ne Me verras pas ; mais regarde le 
mont : S'il tient en place, alors tu Me verras." Mais lors- 
que son Seigneur Se manifesta au Mont, II le pulverisa et 
MoYse s'effondra foudroye. Lorsqu'il se fut remis, il dit : 
"Gloire a Toi ! A Toi je me repens ; et je suis le premier des 
croyants." Et (Dieu) dit : "6 Moi'se, Je t'ai pretere a tous 
les hommes, par Mes messages et par Ma parole. Prends 
donc ce que Je te donne, et sois du nombre des reconnais- 
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sants." Et Nous ecrMmes pour lui, sur les Tablettes, une 
exhortation concernant toute chose, et un expos£ detaille 
de toute chose. "Prends-les donc fermement et recom- 
mande a ton peuple d'en adopter le meilkur. Bientot Je 
vous ferai volr la demeure des pervers. J'£carterai de Mes 
signes ceux qui, sans raison, s'enflent d'orgueil sur Terre." 
Meme s'ils voyaient tous les miracles, ils n'y croiraient 
pas. Et s'ils voient le bon sentier, ils ne le prennent pas 
comme sentier. C'est qu'en veritS ils traitent de mensonges 
Nos preuves et ils ne leur accordent aucune attention. Et 
ceux qui traitent de mensonges Nos preuves ainsi que la 
rencontre de l'au-dela, leurs oeuvres sont vaines. Seraient- 
ils retribues autrement que seion leurs oeuvres ? » (7, 142- 
147) 

Un groupe de savants parmi les pieux anciens (salaf) dont 
Ibn 'Abbas, Masruq et Mujahid ont dit que les trente nuits 
representent tout le mois de Dhul-Qi'da et elles furent compte- 
tees par dix nuits du mois de Dhul-Hijja. Ainsi, disent-ils, II 
flit interpelle par Dieu le jour du Sacrifice. C'est le meme jour, 
ajoutent-ils, ou Dieu completa a Muhammad, sur lui la grace 
et la paix, Sa religion et fit etablir Sa preuve et Ses arguments. 
Lorsque Moi'se completa le terme de son rendez-vous, il ctait 
en 6tat de jeune ; il avait, d'ailleurs, jeune durant toute la 
periode d'attentc. A la fin du mois de jeune, il prit, dit-on, une 
6corce d'arbre et la m&cha afin de se donner une bonne 
haleine. Dieu lui ordonna, cependant, de jeuner dix jours sup- 
pMmentaires. Sa periode d'attente fut donc de quarante nuits. 
Apres avoir pris la d^cision de partir au rendez-vous, il 
demanda a son frere bien-aime, l'auguste et ven^rable Aaron, 
son assistant dans sa mission, de le remplacer parmi son peu- 
ple. II lui laissa des recommandations et lui donna des ordres, 
sans que cela ne soit en contradiction avec le role eminent 
d' Aaron en tant que Prophete. Dieu dit ensuite : « Et Iorsque 
Moi'se vint a Notre rendez-vous », c'est-a-dire le jour ou il 
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lui fut ordonne de venir. « [...] et que son Seigneur lui eut 
parle » ; c'est-a-dire qu'Il lui paria derriere un voile, mais II 
lui fit entendre Sa voix et Son appel et II le rapprocha de Lui, 
et c'est la, un degre eleve, un statut sublime et une place €mi- 
nente acquise par ce noble Prophete, que Dieu lui accorde Ses 
benedictions et Son salut en ce bas monde et dans l'autre. 

Apres avoir acquis ce statut eleve" et ce degre superieur et 
apres avoir entendu l'appel de Dieu, il demanda a ce que le 
voile soit leve. II dit alors au Tout-Puissant, Celui que les 
regards ne peuvent saisir, Celui dont les preuves sont proban- 
tes : « "6 mon Seigneur, montre-Toi a moi pour que je Te 
voie !" II dit : "Tu ne Me verras pas !" ». II lui rnontra 
ensuite qu'il ne pourrait pas supporter Sa vision, car ses facul- 
tes humaines ne le lui permettaient pas ; d'ailleurs le mont 
plus solide etplus resistant qu'un etre humain n'a pas pu resis- 
ter lorsque le Mise"ricordieux rayonna son eclat sur lui. C'est 
pour cela qu'Il lui dit : « [.. .] mais regarde le mont : s'il tient 
en place, alors tu Me verras ». Dans les livres anciens, on 
rapporte que Dieu dit a MoTse : « 6 Molse, nul etre vivant ne 
peut Me voir sans mourir et nulle chose solide ne peut Me voir 
sans se pulveriser ». 

On rapporte dans les deux Recueils Authentiques, d'apres 
Abu Musa, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Son voile est fait de lumiere » ; et dans une autre version : 
« [...] de feu ; s'il se manifestait, les lumieres de Son visage 
briileraient tout ce qu'embrasserait Sa vue ». 

Ibn 'Abbas a dit pour expliquer le verset « Les regards ne 
peuvent l'atteindre » : « 11 s'agit de Sa lumiere qui, en se 
manifestant a n'importe quelle chose, la pulveriserait ». C'est 
pour cela que Dieu dit : « Mais lorsque son Seigneur Se 
manifesta au mont, II le pulvensa, et Moi'se s'effondra fou- 
droyk Lorsqu'iI se fut remis, il dit : "Gloire a Toi ! A Toi 
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j e me repens ; et j e suis le premier des croyants." » (7, 143) 
Mujahid a dit a propos de cette parole : « [...] mais regarde 
le mont : s'il tient en place, alors tu Me verras » : « C'est- 
a-dire que le mont est plus solide et plus resistant que toi » et, 
lorsque son Seigneur se manifesta a ce mont, il ne resista pas 
et se pulverisa entierement. Voyant cela, Mo'ise s'effondra fou- 
droye. 

Quant a as-Suddi, il a dit, citant 'Ikrima et Ibn 'Abbas : 
« Le degre de Sa manifestation (c'est-a-dire de Sa puissance) 
ne depassa pas la taille du petit doigt (rauriculaire). » Et cela 
pulverisa quand meme le mont, c'est-a-dire le transforma en 
terre. « Et Mo'ise tomba foudroye », c'est-a-dire qu'il perdit 
connaissance. Qatada a dit : « II mourut ». 

Mais le premier avis est plus juste conformement a ce que 
Dieu dit : « Lorsqu'il se fut remis [...] ». En effet, on se 
remet d'une perte de connaissance. 11 dit : « Gloire a Toi ! ». 
II s'agit la d'une exclamation de glorification, de sanctifica- 
tion et d'exaltation montrant qu'aucune creature n'est en 
mesure de voir Dieu dans Sa Toute-Puissance. « A Toi je me 
repens » ; c'est-a-dire : je ne demanderai plus de Te voir. 
« [...] et je suis le premier des croyants », a croire qu'aucun 
etre vivant ne Te verra sans mourir et qu'aucune chose aussi 
resistante soit-elle ne Te verra sans etre pulverisee. 

Dans les deux Sahih, on rapporte, d'apres Abu Sa'id al- 
Khudhri, que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit : « Ne me preferez aux autres Prophetes ; car lorsque les 
gens seront foudroyes le jour de la Resurrection, je serai le 
premier a reprendre connaissance et je trouverai Moi'se se 
tenant a Pun des pieds du Trone. Je ne sais pas s'il avait repris 
connaissance avant moi ou s'il avait ete exempte du foudroie- 
ment parce qu'il avait ete foudroye sur le mont Tur. » 
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Toujours dans les Sabiji, on rapporte que Dieu a £crit la 
Thora a l'intention de Mo'i'se de Sa propre main. II s 'y trouve 
des exhortations a cviter le peche" et un ddtail de tout ce dont 
les Enfants d'Israel avaient besoin en matiere de licite et d'il- 
licite. « Prends-Ies donc fermement [...] », c'est-a-dire avec 
determination et intention sincere et resolue. « [...] Et com- 
mande a ton peuple d'en adopter le meilleur » ; c'est-a- 
dire : qu'ils la mettent en application de la meilleure facon. 
«[...] Bientot Je vous ferai voir la demeure des pervers », 
c'est-a-dire ; Je vous ferai voir le sort de ceux qui Me des- 
obeissent, qui s'opposent a Mes commandements et refusent 
de croire en Mes messagers. « J'ecarterai de Mes signes 
[...] », c'est-a-dire qu'ils ne sauraient les comprendre, les 
mediter, et en saisir le sens et la sagesse. « [...] Ceux qui, sans 
raison, s'enflent d'orgueil sur Terre. Meme s'ils voyaient 
tous les miracles, ils n'y croiraient pas » ; c'est-a-dire meme 
s'ils voient tous les miracles et tous les prodiges, ils ne 
seraient pas enclins a les suivre. « [...] Et s'ils voient le bon 
sentier, ils ne le prennent pas comme sentier », ils ne s'y 
engageraient pas meme en sachant qu'il s'agit de la Voie 
droite. « Mais s'ils voient le sentier de I'erreur, ils le pren- 
nent comme sentier. C'est qu'en verite" ils traitent de men- 
songes Nos preuves » ; c'est-a-dire : Nous les avons detour- 
nes de Nos signes parce qu'ils les ont nies, ignores, et qu'ils 
ont neglige de les mediter. « Et ceux qui traitent de menson- 
ges Nos preuves ainsi que la rencontre de l'au-dela, leurs 
ceuvres sont vaines. Seraient-ils retribues autrement que 
seion leurs ceuvres ? » 

Les Enfants d'Isra61 adorent le veau en l'absence de l'in- 
terlocuteur de Dieu 

Dieu dit : « Et le peuple de Moi'se adopta apres lui un 
veau, fait de leurs parures : un corps qui semblait mu gir. 
N'ont-ils pas vu qu'il ne leur parlait point et qu'il ne les 



320 



17 



L'histoire de Moifse (Musa) l'interlocuteurde Dieu, sur lui le salut 



guidait sur aucun chemin ? lis I'adopterent (comme divi- 
nite), et ils etaient injustes. E t quand ils eprouverent d es 
regrets, et qu'ils virent qu'ils etaient bel et bien egares, ils 
dirent : "Si notre Seigneur ne nous fait pas misericorde et 
ne nous pardonne pas, nous serons tres certainement du 
nombre des perdants." Et lorsque Moise retourna a son 
peuple, fache, attriste, il dit : "Vous avez tres mal agi pen- 
dant mon absence ! Avez-vous voulu hater le commande- 
ment de votre Seigneur ?" II jeta les Tablettes et prit la t£te 
de son frere, en la tirant a lui : "O fils de ma mere, (dit 
Aaron), le peuple m'a traite en faible, et peu s'en faut 
qu'ils ne me tuent. Ne fais donc pas que les ennemis se 
rejouissent a mes depens, et ne m'assigne pas la compagnie 
des gens injustes." Et (Moise) dit : "6 mon Seigneur, par- 
donne a moi et a mon frere et fais-nous entrer en Ta mise- 
ricorde, car Tu es le plus Misencordieux des misericor- 
dieux." Ceux qui prenaient le veau (comme divinitS), bien- 
t6t tombera sur eux de la part de leur Seigneur, une colere, 
et un avilissement dans la vie presente. Ainsi, Nous retri- 
buons les inventeurs (d'idoles). Ceux qui ont fait de mau- 
vaises actions et qui ensuite se sont repentis et ont cru, ton 
Seigneur, apres cela, est surement Pardonneur et 
Misericordieus. Et quand la colere de Moise se fut calmee, 
il prit les Tablettes. II y avait dans leur texte guide et mise- 
ricorde a l'intention de ceux qui craignent leur Seigneur. » 
(7,148-154) 

II dit aussi : « "Pourquoi Moise t'es-tu hat6 de quitter 
ton peuple ?" "Ils sont la sur mes traces, dit Moise. Et je 
me suis hat£ vers Toi, Seigneur, afin que Tu sois satisfait." 
Dieu dit : "Nous avons mis ton peuple a l'epreuve apres 
ton depart. Et le Samiri les a egares." Moise retourna donc 
vers son peuple, courrouce et chagrine ; il dit : "6 mon 
peuple, votre Seigneur ne vous a-t-Il pas deja fait une 
bonne promesse ? L'alliance a-t-elle donc ete trop longue 
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pour vous ? Ou avez-vous desire que la colere de votre 
Seigneur s'abatte sur vous, pour avoir trahi votre engage- 
ment envers Moi ?" Ils dirent : "Ce n'est pas de notre pro- 
pre gr6 que nous avons manque a notre engagement 
envers toi. Mais nous fumes charges de fardeaux d'orne- 
ments du peuple (de Pharaon) ; nous les avons donc jetes 
(sur le feu) tout corame le Samiri les a lances." Puis il en fit 
sortir pour eux un veau, un corps a mugissements. Et ils 
ont dit : "C'est votre divinite et la divinite de Moi'se ; il a 
donc oubliS !" Quoi ! Ne voyaient-ils pas qu'il (le veau) ne 
leur rendait aucune parole et qu'il ne poss6dait aucun 
moyen de leur nuire ou de leur faire du bien ? Certes, 
Aaron leur avait bien dit auparavant : "6 mon peuple, 
vous etes tombes dans la tentation (a cause du veau). Or, 
c'est le Tout-Misericordieux qui est vraiment votre 
Seigneur. Suivez-moi donc et obeissez a mon commande- 
ment." Ils dirent : "Nous continuerons a y Stre attaches, 
jusqu'a ce que Moi'se retourne vers nous." Alors (Moi'se) 
dit : "Qu'est-ce qui t'a erapeche, Aaron, quand tu les as 
vus s'egarer, de me suivre ? As-tu donc desobei a mon com- 
mandement ?" (Aaron) dit : "6 fils de ma mere, ne me 
prends ni par Ia barbe ni par la t§te. Je craignais que tu ne 
dises : 'Tu as divise les Enfants d' Israel et tu n'as pas 
observ^ mes ordres'." Alors (Moi'se) dit : "Quel a 6te ton 
dessein, 6 Samiri ?" II dit : "J'ai vu ce qu'ils n'ont pas vu ; 
j'ai donc pris une poign6e de la trace de l'Envoy^ ; puis je 
Pai lancee. Voila ce que mon ame m'a sugg§r6." "Va-t-en, 
dit (Moi'se). Dans la vie, tu auras a dire (a tout le monde) : 
'Ne me touchez pas !' Et il y aura pour toi un rendez-vous 
que tu ne pourras manquer. Regarde ta divinite que tu as 
adoree avec assiduite. Nous Ia brulerons certes, et ensuite, 
nous disperserons (ses cendres) dans les flots. En verit6, 
votre dieu est Dieu en dehors de qui il n'y a point de divi- 
nite. De Sa science, II embrasse tout." » (20, 83-98) 
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Dieu rappelle, a travers ces versets, l'attitude et le com- 
portement des Enfants d'Israel apres le depart de Moise pour 
son rendez-vous avec Dieu. Tandis que Moi'se etait sur le mont 
de Tur, parlant avec Dieu qui lui revela Ses commandements 
et Ses lois, un homme de son peuple, repondant au nora de 
Aaron le Samiri prit les bijoux et les ornements emprante's par 
les Juifs aux Egyptiens et en fabriqua un veau. II lanca, 
ensuite, sur ce veau, une poignee de terre prelevee des traces 
laissees par le cheval de Gabriel le jour ou Dieu fit perir 
Pharaon. La statue mugit comme si c 'etait un vrai veau. On 
rapporte, a ce sujet, que la statue devint un vrai veau vivant, et 
que celui-ci se rait a mugir, Qatada et d'autres exegetes ont 
dit : « On rapporte que lorsque le vent entrait par son derriere, 
il ressortait par sa bouche, generant ainsi un bruit semblable a 
un mugissement ». Les Enfants d'Israel se mirent alors a dan- 
ser, joyeux, autour de lui en disant : « C'est votre divinite et 
la divinite de Moi'se ; il a donc oublie » ; c'est-a-dire que 
Moise a oublie son Seigneur parmi nous et il est alli le cher- 
cher ailleurs alors qu'il est ici a travers le veau. A Dieu ne 
plaise, et que Ses noms et Ses attributs soient purifies et sanc- 
tifles de ce qu'ils ont profere ! Dieu dit, en montrant la vanite 
de ce qu'ils ont pretendu et attribue' a ce veau qu'ils ont dei- 
fie : « Quoi ! Ne voyaient-ils pas qu'il (le veau) ne leur ren- 
dait aucune parole et qu'il ne possedait aucun moyen de 
leur nuire ou de leur faire du bien ? » ; « N'ont-ils pas vu 
qu'il ne leur parlait point et qu'il ne les guidait sur aucun 
chemin ? Ils l'adopterent (comme divinite), et ils etaient 
injustes. » 

Dieu rappelle que cet animal ne pouvait ni parler, ni 
rcpondre, et qu'il etait incapable d'un bien ou d'un mal quel- 
conques ni de les guider sur le droit chemin. Ils le prircnt pour 
divinite, alors qu'ils etaient conscients de leur injustice et de 
l'absurdite de leur conduite qui denote de leur ignorance et 
leur egarement. « Et quand ils 6prouverent des regrets, et 
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qu'ils virent qu'ils etaient bel et bien egares, ils dirent : "Si 
notre Seigneur ne nous fait pas misericorde et ne nous par- 
donne pas, nous serons tres certainement du nombre des 
perdants." » (7, 149) Lorsque Moi'se revint aupres de son 
peuple et vit les Enfants d'Israel adorer le veau, il entra dans 
une grande colere, et jeta les Tablettes contenant les comman- 
dements de la Thora. Seion les gens du Livre, les Tablettes se 
briserent mais Dieu les lui remplaca. Mais rien, dans le Texte 
coranique, ne prouve que Mo'fse les ait brisees. Tout ce que dit 
le Coran, est qu'il les avait jetees en voyant ce que son peuple 
avait fait durant son absence. En outre, les gens du Livre 
disent qu'il y avait deux Tablettes, tandis que le Coran indique 
qu'il y en avait davantage. Alors qu'il etait en discussion avec 
Dieu, Mo'ise ne se montra pas affecte lorsque Dieu l'informa 
du comportement de son peuple. Dieu lui ordonna alors de 
constater cela de ses propres yeux. 

A son retour, Moi'se reprimanda les gens de son peuple 
pour leur comportement indigne et les blama severement. Ils 
se justifierent alors par des propos mensongers en lui disant : 
« Ce n'est pas de notre propre gre que nous avons manque 
a notre engagement envers toi. Mais nous fumes charges 
de fardeaux d'ornements du peuple (de Pharaon) ; nous 
les avons donc jetes (sur le feu) tout comme le Samiri les a 
lances. » 

lis pretendirent etre embarrasses de la possession des 
bijoux et des ornements des Egyptiens qu'ils avaient emportes 
avec eux, sur permission de Dieu, mais ils ne se sont point 
genes de sombrer dans l'association en adorant le veau en 
dehors de Dieu ; ce qui trahit leur ignorance, leur peu de 
science et d'intelligence. Moi'se se tourna ensuite vers son 
frere Aaron, sur lui le salut, et lui dit : « Qu'est-ce qui t'a 
empeche, Aaron, quand tu les as vus s'egarer, de me sui- 
vre ? » ; c'est-a-dire : pourquoi, en les voyant se comporter 
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ainsi, ne m'as-tu pas suivi pour m'en avertir ? II lui repondit : 
« Je craignais que tu ne dises : "Tu as divise les Enfants 
d'Israel et tu n'as pas observe mes ordres", c'est-a-dire : 
j'avais peur que tu me reproches de les avoir laisses et de te 
suivre alors que tu m'avais ordonne de te remplacer parmi 
eux. « Et (MoJse) dit : "6 mon Seigneur, pardonne a moi et 
a mon frere, et fais-nous entrer en Ta misericorde, car tu 
es le plus Misericordieux des misericordieux." Aaron avait 
essaye de les empecher de commettre cet acte infame et les 
avait severement blames. Dieu dit : « Certes, Aaron leur 
avait bien dit auparavant : "6 mon peuple, vous etes tom- 
bes dans la tentation (a cause du veau)" » ; c'est-a-dire : 
Dieu a fait mugir ce veau afin de vous eprouver et de voir 
comment vous vous comporterez. « Or, c'est le Tout- 
Misericordieux qui est vraiment votre Seigneur », et non ce 
veau. « Suivez-moi donc » en ce que je vous dis « et obeissez 
a mon commandement lis dirent : "Nous continuerons a y 
etre attaches, jusqu'a ce que Moi'se retourne vers nous." » 
Dieu a temoigne ainsi en faveur d' Aaron - et Dieu suffit 
comme Temoin - qu'il a reprimande son peuple mais qu'il a 
reruse de l'ecouter et de lui ob&r. Moi'se se tourna alors vers 
le Samiri et lui dit : « Quel a 6t& ton dessein, 6 Samiri ? », 
c'est-a-dire : qu'est-ce qui t'a pouss6 a faire cela ? « 11 dit : 
« J'ai vu ce qu'ils n'ont pas vu » », c'est-a-dire : j'ai vu 
Gabriel monte sur une jument, « [. . .] j'ai donc pris une poi- 
gnee de la trace de 1'EnvoyS », c'est-a-dire de la trace laisses 
par les pas du cheval de Gabriel. 

Certains ex£getes ont rapporte que le Samiri vit que tou- 
tes les fois que la jument de Gabriel posait le pied a un endroit, 
en emergeaient verdure et herbe. II prit alors un peu de la terre 
foulee par la jument qu'il jeta par la suite sur le veau en or : 
« "Puis, je l'ai lancee. Voila ce que mon ame m'a sugge>e\" 
"Va-t-en, dit (Mo'ise). Dans la vie, tu auras a dire (a tout le 
monde) : "Ne me touchez pas !" » C'est une invocation 



325 



Les h i s t o i r e s des prophetes 

contre le Samiri qui fut condamne a ne plus pouvoir toucher 
personne. Cette punition dura jusqu'a sa mort et sera suivie 
dans l'au-dela d'un autre chatiment : « [.. .] Et il y aura pour 
toi un rendez-vous que tu ne pourras manquer. Regarde ta 
divinite" que tu as adoree avec assiduite. Nous la brfllerons 
certes, et ensuite, nous disperserons (ses cendres) dans les 
flots ». Mo'ise prit le veau d'or et le jeta dans le feu, comme 
l'ont rapporte Qatada et d'autres. 

Moi'se a dit ensuite a son peuple : « En veritS, votre Seul 
Dieu est Allah en dehors de qui il n'y a point de divinite. 
De Sa science, II embrasse tout. » (20, 98) ; « Ceux qui pre- 
naient le veau (comme divinite), bientot tombera sur eux 
de la part de leur Seigneur, une colere et un avilissement 
dans la vie presente. Ainsi, Nous retribuons les inventeurs 
(d'idoles) » (7, 152). Et il en fut ainsi. Certains pieux anciens 
ont dit au sujet de cette parole de Dieu : « Ainsi, Nous retri- 
buons les inventeurs (d'idoles) », qu'elle concernait tout 
innovateur et tout partisan d'heresie. Dieu rappelle ensuite 
combien II est Compatissant et Misericordieux envers Ses 
creatures et combien II est Bienfaisant a leur egard en accep- 
tant le repcntir de celui qui revient vers Lui. II dit : « Ceux qui 
ont fait de mauvaises actions et qui ensuite se sont repen- 
tis et ont cru, ton Seigneur, apres cela, est surement 
Pardonneur et Misericordieux. » (7, 153) Cependant, Dieu 
exigea des adorateurs du veau qu'ils se donnassent la mort 
s'ils voulaient voir leur repcntir agree. « Et (rappelez-vous) 
lorsque Moise dit a son peuple : "6 mon peuple, certes 
vous vous fetes fait du tort a vous-memes en prenant le 
veau pour idole. Revenez donc a votre Createur ; puis, tuez 
donc les coupables vous-memes ; ce serait mieux pour 
vous, aupres de votre Createur !" C'est ainsi qu'll agrea 
votre repentir ; car c'est Lui, certes, le Repentant et le 
Misericordieux ! » (2, 54) 
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On rapportc qu'un matin, ceux qui n'avaient pas adore le 
veau prirent des epees et, enveloppes d'un epais brouillard que 
Dieu leur envoya, afin qu'aucun d'entre eux ne puisse recon- 
naitre son parent ou proche, ils tuerent les adorateurs du veau. 
On rapporte aussi qu'ils tuerent, en une seule matinee, 
soixante-dix mille d'entre eux. 

Dieu dit ensuite : « Et quand Ia colere de Moi'se se fut 
calmee, il prit les Tablettes. II y avait dans leur texte guide 
et misericorde a l'intention de ceux qui craignent leur 

Seigneur. » (7, 154) 

Certains ont voulu demontrer, a travers la parole de Dieu : 
« il y avait dans leur texte », que les Tablettes ont ete brisees. 
Cependant, cet argument est discutable tant il est vrai que rien 
dans Pexpression apparente du verset n'indique qu'elles Pont 
ete. Et Dieu est le plus Savant. 

Ibn 'Abbas a rapporte, dans le hadith des « seditions », 
que leur adoration du veau a eu lieu apres leur traversee de la 
mer, ce qui n'est pas invraisemblable car ils ont dit : « 6 
Moi'se, designe-nous une divinite semblable a leurs dieux » 

(7, 138). 

Les gens du Livre disent la meme chose ; ils ajoutent que 
cet episode est advenu avant qu'ils ne se dirigent vers 
Jerusalem, et lorsqu'il leur fut ordonne de tuer ceux qui 
avaient adore le veau, ils en tuerent trois mille le premier jour. 
Moi'se demanda ensuite a leur intention le pardon de Dieu qui 
accepta de les absoudre a condition qu'ils entrent en Terre 
sainte. « Et Moi'se choisit de son peuple soixante-dix hom- 
mes pour un rendez-vous avec Nous. Puis, lorsqu'ils furent 
saisis par le tremblement (de terre), il dit : "Mon Seigneur, 
si Tu avais voulu, Tu les aurais detruits avant, et moi com- 
pris. Vas-Tu nous detruire pour ce que des sots d'entre 
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nous ont fait ? Ce n'est la qu'une epreuve de Toi, par 
laquelle Tu egares qui Tu veux, et guides qui Tu veux. Tu 
es notre Maitre. Pardonne-nous et fais-nous misericorde. 
Car Tu es le Meilleur des pardonneurs. Et prescris pour 
nous le bien ici-bas ainsi que dans l'au-dela. Nous voila 
revenus vers Toi, repentis." Et (Dieu) dit : "Je ferai que 
Mon chatiment atteigne qui Je veux. Et Ma misericorde 
embrasse toute chose. Je la prescrirai a ceux qui (Me) crai- 
gnent, acquittent la zakat, et ont foi en Nos signes ; ceux 
qui suivent le Messager, le Prophete illettre qu'ils trouvent 
mentionne chez eux dans la Thora et l'Evangile. II leur 
ordonne le convenable, leur defend le blamable, leur rend 
licites les bonnes choses, leur interdit les mauvaises ; il leur 
ote le fardeau et les jougs qui etaient sur eux. Ceux qui 
croiront en lui, le soutiendront, lui porteront secours et 
suivront la lumiere descendue avec lui ; ceux-Ia seront les 
gagnants." » (7, 155-157) 

Muhammad Ibn IsMq a dit : « Moi'se choisit soixante-dix 
hommes parmi les meilleurs des Enfants d'Israel et leur dit : 
"Allez vers votre Seigneur et repentez-vous a Lui en deman- 
dant Son pardon pour ceux de votre peuple que vous avez lais- 
ses derriere vous ; jeunez, purifiez vos corps et vos vete- 
ments". II les emmena ensuite sur le mont Tur ou il avait ren- 
dez-vous avec son Seigneur. II ne venait, sur le Mont, que sur 
permission de Dieu. Les soixante-dix hommes lui demande- 
rent alors la permission d'entendre la voix du Seigneur et il 
acquies9a a leur demande. Lorsque Moi'se s'approcha du 
Mont, une colonne de nuee l'enveloppa de meme que tout le 
Mont. Moi'se s'y engouffra et dit a ses compagnons de le sui- 
vre. On rapporte qu'a chaque fois que Dieu s'adressait a 
Moi'se, une lumiere eclatante, qu'aucun etre humain ne pou- 
vait supporter, descendait sur son front et un voile s'etablissait 
entre lui et Dieu. Les hommes qui accompagnaient Moi'se 
entrerent donc dans la colonne de nuee et se prosternerent. Ils 
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entendirent Moi'se parler avec le Seigneur qui lui dictait Ses 
injonctions et Ses interdits. Une fois que le Seigneur eut ter- 
mine de lui dicter Ses commandements, et que la colonne de 
nuee qui l'enveloppait se dissipa, Moi'se revint vers ses com- 
pagnons qui lui dirent : "6 Moi'se, nous ne te croirons 
qu'apres avoir vu Dieu clairement". La foudre les saisit 
alors et ils moururent tous. Moi'se se mit alors a supplier son 
Seigneur et a L'invoquer en lui disant : "Mon Seigneur, si Tu 
avais voulu, Tu les aurais detruits avant, et moi compris. 
Vas-Tu nous d&ruire pour ce que des sots d'entre nous ont 
fait ?" » Cela signifie : ne nous chatie pas a cause de la 
conduite des ignorants qui ont adore le veau, car nous la des- 
avouons. Ibn 'Abbas, Mujahid, Qatada et Ibn Jurayj ont dit 
qu'ils furent saisis par la foudre parce qu'ils n'ont rien fait 
pour empecher les leurs d'adorer le veau. 

Quant a cette parole : « Ce n'est la qu'une epreuve de 
Toi, par laquelle Tu egares qui Tu veux, et guides qui Tu 
veux » ; cela veut dire : il s'agit la d'une tentation venant de 
Toi pour voir comment agiront Tes serviteurs, egarant ainsi 
qui Tu veux et guidant qui Tu veux, car a Toi appartiennent 
l'ordre et la volonte absolus et personne ne peut repousser Tes 
arrets et Tes decisions. « Tu es notre Maitre. Pardonne-nous 
et fais-nous misericorde. Car Tu es le Meilleur des pardon- 
neurs. Et prescris pour nous le bien ici-bas ainsi que dans 
l'au-dela. Nous voila revenus vers Toi, repentis. » 



La rencontre de Moi'se et d'al-Khidhr, sur eux le salut 

Dieu dit : « (Rappelle-toi) quand Moi'se dit a son servi- 
teur : "Je n'arreterai pas avant d'avoir atteint le confluent 
des deux mers, dusse-je marcher de longues ann6es". Puis, 
lorsque tous deux eurent atteint le confluent, ils oublierent 
leur poisson qui prit alors librement son chemin dans la 
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mer. Puis, Iorsque tous deux eurent depasse [cet endroit,] 
il dit a son serviteur : "Apporte-nous notre dejeuner : nous 
avons rencontr6 de la fatigue dans notre present voyage." 
[Le serviteur lui] dit : "Quand nous avons pris refuge pres 
du rocher, vois-tu, j'ai oubli£ le poisson - le diable seul m'a 
fait oublier de (te) le rappeler - et il a curieusement pris 
son chemin dans la mer." [Moi'se] dit : "Voila ce que nous 
cherchions". Puis, ils retournerent sur leurs pas, suivant 
leurs traces. Ils trouverent l'un de Nos serviteur s a qui 
Nous avions donne une grace de Notre part, et a qui Nous 
avions enseigne une science emanant de Nous. Moise lui dit 
: "Puis-je te suivre, a la condition que tu m'apprennes de 
ce qu'on t'a appris concernant une bonne direction ?" 
[L'autre] dit : "Vraiment, tu ne pourras jamais etre patient 
avec moi. Comment endurerais-tu sur des choses que tu 
n'embrasses pas par ta connaissance ?" [Mo'ise] lui dit : 
"Si Dieu veut, tu me trouveras patient ; et je ne desobeirai 
a aucun de tes ordres." "Si tu me suis, dit [l'autre,] ne 
m'interroge sur rien tant que je ne t'en aurai pas fait men- 
tion". Alors les deux partirent. Et apres qu'ils furent mon- 
tes sur un bateau, l'homme y fit une breche. [Moise] lui 
dit : "Est-ce pour noyer ses occupants que tu l'as ebrechS ? 
Tu as commis, certes, une chose monstrueuse !" [L'autre] 
repondit : "N'ai-je pas dit que tu ne pourrais pas garder 
patience en ma compagnie ?" "Ne t'en prends pas a moi, 
dit [Moise,] pour un oubli de ma part ; et ne m'impose pas 
de grande difficultS dans mon affaire." Puis ils partirent 
tous deux et quand ils eurent rencontr6 un enfant, 
[l'homme] le tua. Alors [Moise] lui dit : "As-tu tu6 un etre 
innocent qui n'a tue personne ? Tu as commis, certes, une 
chose affreuse !" [L'autre] lui dit : "Ne t'ai-je pas dit que 
tu ne pourrais pas garder patience en ma compagnie ?" 
"Si, apres cela, je t'interroge sur quoi que ce soit, dit 
[Moise,] alors ne m'accompagne plus. Tu seras alors 
excuse de te separer de moi." Ils partirent donc tous deux 
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et quand Us furent arrives a un village habite, ils deman- 
derent a manger a ses habitants ; mais ceux-ci refuserent 
de leur donner l'hospitalite. Ensuite, ils y trouverent un 
mur sur le point de s'ecrouler. L'homme le redressa. Alors 
[Moi'se] lui dit : "Si tu voulais, tu aurais bien pu reclamer 
pour cela un salaire." "Ceci [marque] la separation entre 
toi et moi, dit [l'homme]. Je vais t'apprendre l'interprfta- 
tion de ce que tu n 'as pu supporter avec patience. Pour ce 
qui est du bateau, il appartenait a des pauvres gens qui 
travaillaient en mer. Je voulais donc le rendre defectueux, 
car il y avait derriere eux un roi qui saisissait de force tout 
bateau. Quant au garcon, ses pere et mere etaient des 
croyants ; nous avons craint qu'il ne leur imposat la r6bel- 
lion et la negation. Nous avons donc voulu que leur 
Seigneur leur accordat en echange un autre [enfant] plus 
pur et plus affectueux. Et quant au mur, il appartenait a 
deux gar^ons orphelins de la ville, et il y avait dessous un 
tresor a eux ; et leur pere £tait un homme vertueux. Ton 
Seigneur a donc voulu que tous deux atteignent leur matu- 
rit6 et qu'ils extraient, [eux-memes] leur tremor, par une 
misericorde de ton Seigneur. Je ne Pai d'ailleurs pas fait de 
mon propre chef. Voila l'interprGtation de ce que tu n'as 
pas pu endurer avec patience." » 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres Sa'id Ibn Jubayr qu'il 
avait dit a Ibn ' Abbas : « Nufa al-Bakali pretend que Moi'se, le 
compagnon d'al-Khidhr n'est pas le Moi'se des Enfants 
d'Israel. » Ibn 'Abbas repondit : « II ment, l'ennemi de Dieu ! 
Ubayy Ibn Ka'b nous a rapporte qu'il a entendu l'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, dire : "Alors qu'il prechait un 
jour au milieu des Enfants d'Israel, il fut demande a Moi'se 
quel etait Thornme le plus savant, II repondit que c'etait lui. 
Dieu le blama alors pour ne pas avoir dit que Seul Dieu le 
savait, et II lui revela qu'Il y avait, dans le confluent des deux 
mers, un de Ses serviteurs plus savant que lui. Moi'se lui dit : 
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"6 Seigneur, comment pourrais-je le rencontrer ?" II lui 
repondit : "Prends avec toi un poisson que tu mettras dans un 
panier et dirige-toi vers le confluent des deux mers. La ou tu 
perdras le poisson, tu le trouveras." Mo'ise prit donc un pois- 
son, le mit dans un panier et partit a la quete du serviteur de 
Dieu, accompagnd de son jeune disciple Josu6 fils de Nun. 
Arrives pres d'un un rocher, ils s'arreterent et s'endormirent. 
A leur r6veil, ils ne s'aper9urent pas que le poisson s'e"tait 
echappe et avait pris la mer. Ce n'est qu'apres avoir marche le 
reste de la journee et toute la nuit que Moi'se dit a son disci- 
ple : "Apporte-nous notre dejeuner : nous avons rencontrS 
de Ia fatigue dans notre present voyage" (18, 62). Moi'se 
n'eprouva de la fatigue qu'apres avoir depasse 1'endroit ou 
Dieu lui avait ordonne" de se rendre. Son disciple lui dit : 
"Quand nous avons pris refuge pres du rocher, vois-tu, j'ai 
oublie le poisson - le diable seul m'a fait oublier de (te) le 
rappeler - et U a curieusement pris son chemin dans la 
mer" (18, 63). L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit : "Le poisson fila comme un mirage et Moi'se et son disci- 
ple en furent etonnes. Moi'se dit : "Voila ce que nous cher- 
chions". Puis, ils retournerent sur leurs pas, suivant leurs 
traces." (18, 64). L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, 
a dit : "Ils revinrent sur leurs pas jusqu'au rocher ou ils trou- 
verent un homme cnveloppc d'un vetement. Moi'se lui dit : 
"Que la paix soit sur toi !", et cet homme (al-Khidhr) lui 
repondit : "Et comment trouver la paix sur ta Terre ?" Moi'se 
lui dit : "Je suis Moi'se". L' homme lui dit : 'Moi'se des Enfants 
d'Isracl ?' 'Oui', repondit Moi'se qui ajouta : 'Je suis venu a toi 
afin que tu m'enseignes ce qu'on t'a enseigne comme bonne 
direction'. L'autre lui dit : 'Vraiment, tu ne pourras jamais 
etre patient avec moi' (18, 67). II ajouta : '6 Moi'se, je pos- 
sede une science venant de Dieu qu'Il m'a donne'e et que tu ne 
connais pas et tu possedes une science venant de Dieu qu'Il t'a 
donnee et que j e ne connais pas.' Moi'se lui dit : 'Si Dieu veut, 
tu me trouveras patient ; et je ne desobeirai a aucun de tes 
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ordres' (18, 69). Al-Khidhr lui dit : 'Si tu me suis, ne m'in- 
terroge sur rien tant que je ne t'en aurai pas fait mention' 
(18, 70). Ils partirent alors le long de la c6te et virent un bateau 
qui s'appretait a prendre la mer ; al-Khidhr appela les marins 
qui le reconnurent et les prirent avec eux benevolement. Mais 
des qu'ils flirent a bord, al-Khidhr prit une hache et se mit a y 
faire une breche dans sa coque. Moi'se, etonne, lui dit : 
'Comment ? Ils nous ont transportes benevolement et tu leur 
fais une breche dans leur bateau ?' 'Est-ee pour noyer ses 
occupants ? l\i as commis, certes, une chose mons- 
trueuse !' II lui dit ; 'N'ai-je pas dit que tu ne pourrais pas 
garder patience en ma compagnie ?' 'Ne t'en prends pas a 
moi, dit (MoYse) pour un oubli de ma part ; et ne m'impose 
pas de grande difficultS dans mon affaire'." L'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : "La premiere fut un 
oubli de la part de Moi'se. Puis un oiseau vint et se posa sur le 
bord du bateau avant de prendre de l'eau de mer avec son bec. 
Al-Khidhr dit alors a Mo'ise : 'Ma science et la tienne ne sont, 
par rapport a la science de Dieu, que Pequivalent de la quan- 
tite d'eau que cet oiseau a preleve de la mer'. Ils descendirent 
ensuite du bateau et marcherent le long du littoral. Ils virent 
alors un garcon qui jouait avec d'autres garcons. Al-Khidhr 
alla vers lui, le prit dans ses mains et Petrangla. Mo'ise lui dit : 
'As-tu tue un etre innocent qui n'a tu£ personne ? Tu as 
commis certes, une chose affreuse !' (18, 74). (L'autre) lui 
dit : 'Ne t'ai-je pas dit que tu ne pourrais pas garder 
patience en ma compagnie ?' (18, 75) II repondit, avec plus 
de vigueur et de conviction que la premiere fois : 'Si, apres 
cela, je t'interroge sur quoi que ce soit, alors ne m'accom- 
pagne plus. Tu seras alors excuse de te separer de moi.' Ils 
reprirent ensuite leur chemin ; et quand ils furent arrives 
a un village habite, ils demanderent a manger a ses habi- 
tants, mais ceux-ci refuserent de leur donner l'hospitalite. 
Ensuite, ils y trouverent un mur sur le point de s'ecrouler. 
L'homme le redressa." (18, 77) Moi'se qui ne comprenait pas 
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cette attitude d'al-Khidhr envers des gens qui avaient refuse 
de leur donner l'hospitalite, dit a celui-ci : "Si tu voulais, tu 
aurais bien pu reclamer pour cela un salaire." "Ceci (mar- 
que) la separation entre toi et moi, dit (l'homme). Je vais 
t'apprendre l'interpretation de ce que tu n'as pu suppor- 
ter avec patience." (18, 78) L'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, ajouta : "Nous aurions souhaite que Moi'se 
fasse preuve d'un peu plus de patience, jusqu'a ce que Dieu 
nous relate leurs recits." » 

Les mentes de Moi'se, sur lui le salut, ses qualites innees, 
ses caracteristiques et sa fldelite 

Dieu dit : « Et mentionne dans le Livre MoYse. C'etait 
vraiment un elu, et c'etait un Messager et un prophete. Du 
cote droit du mont (Sinai) Nous l'appelames et Nous le 
fimes approcher tel un confldent. Et par Notre miseri- 
corde, Nous lui donnames Aaron son frere comme pro- 
phete. Et mentionne lsmael, dans le Livre. II etait fidele k 
ses promesses ; et c'etait un Messager et un Prophete. » 
(19, 51-54) ; « Et (Dieu) dit : "6 Moise, Je t'ai prefe>6 a tous 
les hommes, par Mes messages et par Ma parole." » (7, 
144) 

En outre, nous avons vu, plus haut, le hadith ou le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, dit : « Ne me preTerez aux 
autres Prophetes ; car lorsque les gens seront foudroyes le jour 
de la Resurrection, j e serai le premier a reprendre connais- 
sance et je trouverai Moi'se se tenant a Tun des pieds du Trone. 
Je ne sais pas s'il avait repris connaissance avant moi ou s'il 
avait ete exempte du foudroiement parce qu'il avait ete fou- 
droye sur le mont Tur. » 

Nous avons precise que ces propos du Prophete, sur lui la 

grace et la paix, ne decoulaient que de sa modestie et de son 
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humilite, car en realite, il est le sceau des Prophetes et le mai- 
tre incontcste des Enfants d' Adam en ce monde et dans Fau- 
dela. 

Dieu dit aussi : « Nous t'avons fait une revelation 
comme Nous fimes a Noe et aux Prophetes apres lui. Et 
Nous avons fait revelation a Abraham, a Ismael, a Isaac, a 
Jacob, aux Tribus » jusqu'a dire : « Et il y a des Messagers 
dont Nous t'avons raeonte l'histoire prececlemment, et des 
Messagers dont Nous ne t'avons point raeonte 
l'histoire - et Dieu a effectivement parl6 a MoYse. » (4, 163- 
164) ; « 6 vous qui croyez ! Ne soyez pas comme ceux qui 
ont offensS Molse. Dieu l'a decJare innocent de leurs accu- 
sations, car il Stait honorable aupres de Dieu. » (33, 69) 

L' imam al-Bukhari a rapporte, d' apres Abu Hurayra, que 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Moi'se 
etait un homme tres pudique qui ne laissait rien paraitre de la 
peau de son corps. Cela a donne l'occasion a quelques Enfants 
d'Israel de jaser a ce sujet et de dire : "S'il se couvre ainsi le 
corps, c'est qu'il a quelque defaut dans sa peau qu'il veut 
cacher ; il doit avoir la lepre ou une autre maladie de la peau." 

Dieu a voulu alors le blanchir de cette accusation proferee 
par ces personnes. Un jour, tandis qu'il etait seul, Moi'se, 
decida de se laver. II enleva ses vetements et les mit sur une 
pierre avant de se laver le corps. Lorsqu'il finit, il voulut 
reprendre ses vetements, mais la pierre se depla9a en empor- 
tant ses habits. Prenant son baton, il se mit a suivre la pierre 
en lui disant : "Donne-moi mes vetements, 6 pierre ! Donne- 
moi mes vetements, 6 pierre !" II marcha derriere la pierre 
jusqu'a ce qu'il arrive devant une assemblee des Enfants 
d'Israel. Ils le virent, ainsi, nu, le corps parfait, exempt de tout 
defaut. Dieu le dechargea ainsi de tout ce qu'ils disaient a son 
sujet. La pierre arreta alors sa course et Moi'se reprit ses vete- 



335 



Les histoires des p r o p h e t e s 

ments et se couvrit le corps. II prit ensuite son baton et frappa 
la pierre a plusieurs reprises. Par Dieu, la pierre garda les tra- 
ces des coups de baton, trois, quatre ou cinq marques. » II 
ajouta : « C'est ce a quoi fait allusion cette parole de Dieu : "6 
vous qui croyez ! Ne soyez pas comme ceux qui ont offense 
MoYse. Dieu l'a declare innocent de leurs accusations, car 
il 6tait honorable aupres de Dieu." » (33, 69) 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres 'Abdullah : « L'Envoye de 
Dieu, sur lui la grace et la paix, a partage entre les gens un 
butin. Un homme ayant recu sa part dit alors : "Ce partage 
n'est pas motive' par la recherche de la Face de Dieu". 
J'informai le Prophete, sur lui la grace et la paix, a ce sujet et 
il se mit tellement en colere que je vis la colere sur son visage. 
11 dit ensuite : "Que Dieu ait en Sa misericorde MoTse ; il a &e 
offense plus que cela, et il a patiente." » 7 

Les deux Recueils authentiques rapportent, d'apres Malik 
Ibn Sa'sa'a, que lorsque le Prophete, sur lui la grace et la paix, 
monta au Ciel, lors de son Ascension, il vit Mo'fse au septieme 
Ciel. II demanda a Gabriel qui dtait cet hornme et il lui repon- 
dit qu'il s'agissait de MoTse. II le salua et Mo'fse lui dit : 
« Bienvenue au vertueux Prophete et au vertueux frere ! » En 
s'eloignant, le Prophete vit que MoTse se mit a pleurer. On lui 
en demanda la raison et il repondit : « Je pleure parce que de 
la communaute d'un homme envoye apres moi, ceux qui 
entreront au Paradis seront plus nombreux que ceux qui y 
acc^deront parmi les miens. » 

Le pelerinage de Molse, sur lui le salut, a la Maison Antique 

L'imam Ahmad a rapporte d'apres Ibn 'Abbas que 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, est passe un jour 
avec ses compagnons du cote de la vallee al-Azraq. II a dit a 

7 Rapport6 egalcment par Muslim. 
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ses compagnons : « Quelle est cette vallee ? » lis ont repondu : 
« C'est la vallee al-Azraq ». II dit alors : « C'est comme si je 
voyais Moi'se, descendant de ce col en prononeant la tal- 
biyya (Me voici 6 Seigneur ! Me voici !) ». Lorsqu'il arriva a 
au col dit de Harsha', il dit a ses compagnons : « Quel est ce 
col ? » lis repondirent ; « C'est le col de Harsha'. » II dit : 
« C'est comme si je voyais Jonas, flls de Matta, monte' sur une 
chamelle de couleur rouge dont la museliere etait une corde 
tressee des fibres ligneuses du palmier, en pronon9ant la tal- 
biyya. » 

La mort de Moi'se, sur lui le salut 

Al-Bukhari a rapporte dans son Recueil 
authentique, d'apres Abu Hurayra : « Dieu a envoye l'ange de 
la mort a Moi'se, sur lui le salut. Lorsqu'il arriva pour prendre 
son ame, MoTse le frappa. L'ange de la mort revint vers Dieu 
et Lui dit : "Tu m'as envoye vers un serviteur qui n'aime pas 
la mort". Dieu lui dit : "Reviens vers lui et dis-lui de mettre sa 
main sur les poils d'un taureau ; il aura pour chaque poil que 
sa main couvrira, une annee de plus a vivre". Lorsque MoTse 
entendit ces propos» il dit : "Et qu'y aura-t-il apres ?" L'ange 
de la mort lui repondit : "La mort". Moi'se dit alors : "Alors, 
autant mourir maintenant". II dcmanda, cependant, a Dieu de 
le rapprocher a un jet de pierre de la Terre sainte. » Abu 
Hurayra ajouta : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la 
paix, a dit : "Si j'etais la-bas (pres de la Terre sainte), je vous 
aurai montre sa tombe sur le bord du chemin pres la dune 
rouge." » 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Anas Ibn Malik, que 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Lors de 
mon voyage nocturne, je passai devant la tombe de Moi'se pres 
de la dune rouge, il etait debout en priere. » 8 

8 Rapporte aussi par Muslim. 
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La Prophetie de Josu6 fils de Nun 
et sa conduite des affaires des Enfants d'Israel 
a la raort de Moi'se et de Aaron 

C'est Josue" fils de Nun (Yusha' Ibn Nun), fils d'Ephraim, 
fils de Joseph, fils de Jacob, fils d'Isaac, fils d'Abraham. Dieu 
le mentionne dans le Coran sans le nommer dans le recit de 
l'histoire d'al-Khidhr que nous avons rapportee dans les pages 
precedentes. Dieu dit : « (Rappelle-toi) quand Moi'se dit a 
son serviteur » ; « Puis, lorsque tous deux eurent depasse 
[cet endroit,] il dit a son serviteur [...]» (18, 60-62). II est 
dit dans les Recueils Authentiques (Sahih), d'apres Ka'b al- 
Ahbar, que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit que ce 
serviteur est bien Josue fils de Nun. Les gens du Livre sont 
unanimes a dire qu'il fut un Prophete. 

C'est lui qui conduisit les Enfants d 'Israel en dehors du 
desert ou ils avaient ete condamnes a errer durant quarante 
annees. Aaron et Mo'ise, sur eux le salut, moururent tous deux 
pendant la periode d'errance, seion l'avis de la majorite des 
savants. 11 amena les Israelites vers Jerusalem. Les gens du 
Livre ainsi que les historiens affirment qu'il traversa le 
Jourdain a la tete des Fils d'Israel et alla jusqu'a Jericho qui 
etait la ville la mieux fortifiee et la plus peuplee. Le siege de 
Jericho dura six mois. Or un jour, ils firent le tour de la ville, 
ils sonnerent dans les trompettes et dirent en choeur le takbir 
(Dieu est le plus Grand), et alors les murailles de la ville tom- 
berent jusqu'aux fondements. Les Israelites investirent 
Jericho, se saisirent des biens qui s 'y trouvaient et tuerent 
douze mille personnes. 

Toujours seion les memes sources, le siege de Jericho 
s'acheva un vendredi a l'heure ou le soleil est visiblement sur 
le declin. Voulant en flnir avec ses enncmis avant le coucher 
du soleil et le combat etant interdit le jour du sabbat, Josue dit 
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au soleil : « Tu as recu des ordres, mais moi aussi j'en ai 
recu ! » Puis priant Dieu, il dit : « Seigneur ! Arrete le 
soleil ! ». Dieu l'exauca, ce qui permit aux Israelites de 
conquerir Jericho. 

L' imam Ahmad a rapporte, d'apres Abu Hurayra, que 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le soleil 
ne s'arreta pour aucun homme a l'exception de Josue fils de 
Nun lorsqu'il marcha contre Jerusalem (bayt al-maqdis) ». Ce 
hadith prouve que c'est bien Josue fils de Nun, et non Moi'se 
qui conquit Jerusalem, et que le soleil fut arrete lors de la 
conquete de Jerusalem et non celle de Jericho comme le pr6- 
tendent les gens du Livre. 

Ensuite, Josue fils de Nun dit aux Enfants d'IsraeM d'entrer 
dans la ville en etant inclines - comme pendant la priere 
(ruku') - en signe d'humilite et de reconnaissance envers Dieu 
le Tout-Puissant pour leur avoir accorde la victoire promise. 
Ils devaient dire des leur franchissement de la porte de la ville 
« hitta », c'est-a-dire : « Decharge-nous de nos peches passes, 
(car nous avons desobei en refusant d'entrer dans cette ville 
une premiere fois) ». Mais une partie d'entre eux ne se confor- 
merent pas a l'ordre de Dieu ; ils entrerent en se tramant sur 
leur posterieur et en disant « un grain dans un poil », et seion 
une autre version : « du ble" « hinta » dans un poil ». Bref, ils 
changercnt les paroles qu'il leur avait 6t6 ordonne de pronon- 
cer et prirent a la legere les ordres de Dieu : « Et lorsqu'il leur 
fut dit : "Habitez cette cite et mangez de ses produits a 
votre guise, mais dites : 'remission [a nos peches]' et entrez 
par la porte en vous prosternant. Nous vous pardonnerons 
vos fautes ; et aux bienfaiteurs (d'entre vous), Nous accor- 
derons davantage". Puis les injustes parmi eux changerent 
en une autre, la parole qui leur etait dite. Alors, Nous 
envoyames du Ciel un chatiment sur eux, pour le m^fait 
qu'ils avaient commis. » (7, 161-162) 
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Ath-Thawr! a rapporte qu'Ibn 'Abbas a dit a propos de 
cette parole divine « et entrez par la porte en vous proster- 
nant », c'est-a-dire en etat d'inclinaison et par une petite 
porte. 9 

Ibn 'Abbas, 'Ata', al-Hasan, Qatada et ar-Rabi' ont dit : 
« Ordre leur a ete donne de demander le pardon de Dieu ». 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « On dit aux Enfants 
d' Israel d'entrer par la porte en se prosternant et en disant hitta 
(remission de nos peches), mais ils entrerent se trainant sur 
leur posterieur et en disant hinta (un grain dans un poil) » 10 . 

Lorsque les Enfants d'Isragl prirent Jerusalem ils s'y eta- 
blirent et Josue fils de Nun demeura parmi, et jugea entre eux 
seion le Livre de Dieu, la Thora, jusqu'a sa mort qui intervint 
alors qu'il etait age de cent vingt-sept ans ; il vecut donc vingt- 
sept ans de plus apres Moi*se. 



9 Ibn Jarir dans son Tafsir, al-Hakim et Ibn Abu HStim. 

10 Rapport6 aussi par an-Nasa'i. 
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18 - L'histoire d't]ie (Ilyas), sur lui le salut 

m 



Dieu dit : « Elie etait, certes, du nombre des Messagers. 
Quand il dit a son peuple : "Ne craignez-vous pas (Dieu) ? 
Invoquerez-vous Baal (une idole) et delaisserez-vous le 
Meilleur des createurs, Dieu, votre Seigneur et le Seigneur 
de vos plus anciens ancStres ?" Ils le traiterent de menteur. 
Eh bien, ils seront emmenes (au chatiment), exception faite 
des serviteurs elus de Dieu. Et Nous perpetuames son 
renom dans la posterite : "Paix sur Elie et ses adeptes". 
Ainsi recompensons-Nous les gens de bien, car il etait du 
nombre de Nos serviteurs croyants. » (37, 123-132) 

Seion les genealogistes, il s'agit d'Elie fils de Tichbe. 
L'on dit aus si qu'il est le fils de Yasin, fils de Phinees, fils 
d'Eleazar, fils d'Aaron, fils d'Amram. 

Elie fut envoye aux gens de Baalbek, a l'ouest de Damas. 
II les appela a l'adoration de Dieu, et les incita a abandonner 
le culte de leur idole qu'ils appelaient Baal. On rapporte que 
Baal etait le nom d'une femme qu'ils adoraient, mais il est 
plus juste de dire qu'il s'agit d'une idole. C'est pour cela 
qu'Elie leur dit : « Ne craignez-vous pas (Dieu) ? » 
Invoquerez-vous Baal et d^laisserez-vous le Meilleur des 
createurs, Dieu, votre Seigneur et le Seigneur de vos plus 
anciens anc&res ? » (37, 124-126). Ils le traiterent de men- 
teur et tenterent de le tuer. On rapporte qu'il arriva a s'enfuir 
et a se cacher loin d'eux. 
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Abu Ya'qub al-Adra'i a rapporte d'apres Ka'b al-Ahbar : 
« Elie s'est cache du roi de son peuple dans une grotte ; il y 
resta dix ans jusqu'a ce que Dieu eut fait perir ce roi et qu'un 
autre eut pris sa place. II sortit alors de son refuge et alla trou- 
ver ce nouveau roi a qui il exposa le message de Dieu. Ce roi 
crut en son Message, et ses sujets le suivirent, sauf dix mille 
d'entre eux qui furent alors mis a mort. ». Ibn Abu ad-Dunya 
a rapporte, d'apres Sa'id Ibn ' Abdul-' Aziz, d'apres certains 
maitres de Damas, ce qui suit : « Lorsque Elie s'est enfui, par 
peur de son peuple, il s'est r£fugi6 dans une grotte situee sur 
une montagne, il y demeura pendant une vingtaine ou une 
quarantaine de nuits. Des corbeaux lui apportaient sa nourri- 
ture. » 
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19 - L'histoire d'Elisee (Alyasa'), sur lui le salut 



Dieu 1' a cite avec les autres Prophetes dans la sourate 6 
(Les bestiaux) : « De mSme, Ismael, Elisee, Jonas et Loth. 
Chacun d'eux, Nous l'avons favorise par dessus le reste du 
monde » (6, 86). Dieu dit aussi dans la sourate 38 (£ad) : « Et 
rappelle-toi Ismael et Elisee, et Dhul-Kifl, chacun d'eux 
parmi les meilleurs. » (38, 48) 

Ishaq Ibn Bishr Abu Hudhayfa a rapporte d'apres al- 
Hasan : « Elisee est venu apres Elie et a ete envoye au meme 
peuple. II est reste au sein de son peuple le temps que Dieu a 
voulu qu'il reste, appelant les siens a l'adoration de Dieu, et 
restant fidele a la ligne de conduite d'Elie et a sa Loi. Apres 
que Dieu l'eut rappele a lui, il y eut divers £venements et s6di- 
tions au sein de son peuple et les tyrans se multiplierent, en 
tuant les Prophetes que Dieu envoyait. L'un de ees tyrans, etait 
un roi despote et entete. On rapporte que c 'est a lui que Dhul- 
Kifl avait promis le Paradis et s'en etait porte garant, s'il se 
repentait et revenait a Dieu. C 'est pour cela, dit-on, qu'il fut 
appele Dhul-Kifl (celui qui se porte garant). Muhammad Ibn 
Ishaq a dit qu'il s'appelait Elisee (en arabe ; Alyasa'), fils de 
Akhtub. 

Intermede 

Ibn Jarir et d'autres ont dit qu'apres la mort d'Elisee, les 
Enfants d'Israel verserent dans la sedition, la rebellion et les 
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actes illicites. Ils tuerent bon nombre de Prophetes. C'est alors 
que Dieu les soumit a la domination de rois et de dirigeants 
despotes qui les persecutaient et versaient leur sang. II les mit 
aussi sous la domination et le joug de leurs ennemis exte- 
rieurs. Chaque fois qu'ils combattaient leurs ennemis, ils 
avaient avec eux l'Arche d'alliance. Ils triomphaient, ainsi, 
par la benediction de cette Arche qui renfermait la serenite et 
le reste des reliques laissees par la famille de Moi'se et de 
Aaron. Or, au cours d'une bataille qui les avait opposes aux 
habitants de Gaza et de Ascalon, ces derniers les vainquirent 
et s'emparerent de l'Arche. En apprenant cela, leur roi mourut 
de tristesse et les Enfants d'Israel resterent comme des brebis 
sans berger jusqu'a ce que Dieu leur envoyat un Prophete 
parmi eux du nom de Samuel. Ils lui demanderent alors de leur 
designer un roi afm qu'ils combattent sous ses ordres leurs 
ennemis. Mais nous le verrons plus loin. 

Ibn Jarir a dit : « II y avait entre la mort de Josue fils de 
Nun et la venue de Samuel fils de Bali quatre cent soixante 
annees. II cita, ensuite, tous les noms des rois qui avaient 
regne sur les Enfants d'Isragl, durant cette epoque, ce que, 
sciemment, nous eviterons de faire. 
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sur eux le salut 



As-Suddi a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, Ibn Mas'ud et 
d'autres compagnons, ainsi qu'at-Ta'labi et d'autres, que lors- 
que les geants de la region de Gaza et de Ascalon vainquirent 
les Enfants d'Israel, tuant plusieurs d'entre eux, et prenant en 
captivite beaucoup de leurs enfants, la Prophetie s'interrompit 
au sein de la descendance de Levi et il ne resta qu'une femme 
enceinte. Elle pria alors Dieu le Tout-Puissant de lui donner un 
enfant male. Dieu exauca sa priere et elle donna naissance a 
un garcon qu'elle prenomma Samuel qui veut dire en hebreu 
« Dieu a entendu ma priere ». Elle l'envoya au temple alors 
qu'il 6tait tres jeune et elle le confia a un sage afin qu'il lui 
enseignSt les textes sacres. II y resta pendant de nombreuses 
anne"es. Une nuit, alors qu'il dormait, il entendit une voix pro- 
venant du cote de l'oratoire. II se reveilla en sursaut et se ren- 
dit aupres de son maitre, croyant que celui-ci l'avait appele. 
La troisieme fois, Gabriel s'adressa a lui en lui disant : « Ton 
Seigneur t'envoie a ton peuple ». Le reste de son histoire est 
rapporte dans le Coran ou Dieu dit : « N'as-tu pas su l'his- 
toire des notables, parmi les Enfants d'Israel, lorsque 
apres Moise, ils dirent a un prophete a eux : "Designe-nous 
un roi, pour que nous combattions dans le sentier de 
Dieu", II dit : "Et si vous ne combartez pas quand le com- 
batvous sera prescrit V Ils dirent : "Et qu'aurions-nous a 
ne pas combattre dans le sentier de Dieu, alors qu'on nous 
a expulse de nos maisons et qu'on a captur6 nos enfants ?" 
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Et quand le combat leur fut prescrit, ils tournerent le dos, 
sauf un petit nombre d'entre eux. Et Dieu connait bien les 
injustes. Et leur Prophete leur dit : " Voici que Dieu vous a 
envoye Saill (Tfilut) pour roi". Ils dirent : "Comment 
r6gnerait-il sur nous ? Nous avons plus de droit que lui a 
Ia royaute. On ne lui a meme pas prodigui beaucoup de 
richesses !" II dit : "Dieu, vraiment l' a elu sur vous, et a 
accru sa part quant au savoir et a la condition physique". 
Et Dieu alloue Son pouvoir a qui H veut. Dieu a la Grace 
immense et II est Omniscient. Et leur Prophete leur dit : 
"Le signe de son investiture sera que le Coffre va vous 
revenir ; objet de quietude inspir£ par votre Seigneur, et 
contenant les reliques de ce que laisserent la famille de 
Moise et la famille d'Aaron. Les anges le porteront. Voila 
bien Ia un signe pour vous, si vous §tes croyants V 9 Puis, au 
moment de partir avec les troupes, Saiil dit : "Dieu va vous 
eprouver par une riviere : quiconque y boira ne sera plus 
des miens ; et quiconque n'y goutera pas sera des miens ; 
passe pour celui qui y puisera un coup dans le creux de sa 
main." Ils en burent, sauf un petit nombre d'entre eux. 
Puis, Iorsqu'ils l'eurent traversee [la riviere], lui et ceux 
des croyants qui l'accompagnaient, ils dirent : "Nous voila 
sans force aujourd'hui contre Goliath et ses troupes !" 
Ceux qui etaient convaincus qu'ils auront a rencontrer 
Dieu dirent : "Combien de fois une troupe peu nombreuse 
a, par la gr&ce de Dieu, vaincu une troupe tres nombreuse ! 
Et Dieu est avec les endurants". Et quand ils affronterent 
Goliath et ses troupes, ils dirent : "Seigneur ! Deverse sur 
nous l'endurance, affermis nos pas et donne-nous Ia vic- 
toire sur ce peuple mfidele." Ils les mirent en deroute, par 
Ia grace de Dieu. Et David tua Goliath ; et Dieu lui donna 
la royautS et la sagesse, et lui enseigna ce qu'Il voulut. Et 
si Dieu ne neutralisait pas une partie des hommes par une 
autre, la Terre serait certainement corrompue. Mais Dieu 
est Detenteur de la Faveur pour les mondes. » (2, 246-251) 
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La plupart des exegetes sont d'accord pour dire que le 
Prophete cite dans ces versets est Samuel ; d'aucuns disent 
cependant qu'il s'agissait de Simon ; d'autres encore disent 
qu'il s'agissait en fait d'un seul et meme Prophete ; un dernier 
groupe affirme que c 'est Josue, mais ceci est invraisemblable, 
car 1'imam Abu Ja'far Ibn Jarir mentionne dans son Tarikh 
qu'il y a entre la mort de Josue et l'avenement de Samuel qua- 
tre cent soixante ans. 

Apres avoir ete epuise par les guerres et domine par les 
ennemis, le peuple juif a demande au Prophete de l'epoque de 
leur designer un roi afin qu'ils soient sous son autorite et 
qu'ils combattent avec lui leurs ennemis. II leur a dit : « "Et si 
vous ne combattez pas quand le combat vous sera pres- 
crit ?" Ils dirent : "Et qu'aurions-nous a ne pas combattre 
dans le sentier de Dieu ?" » ; c'est-a-dire : qu'est-ce qui nous 
empecherait de combattre ?«[...] alors qu'on nous a expul- 
ses de nos maisons et qu'on a cap tur e nos enfants ? » Ils lui 
dirent qu'ils avaient toutes les raisons de combattre d'autant 
que leurs enfants etaient captures par leurs ennemis. Dieu dit : 
« [...] Et quand le combat leur fut prescrit, ils tournerent 
le dos, sauf un petit nombre d' entre eux. Et Dieu connait 
bien les injustes ». Comme Dieu le rapporte a la fin du recit, 
seul un petit nombre traversa le fleuve avec leur roi. Quant aux 
autres, ils tournerent le dos, refusant de combattre. Ath- 
Tha'labi a dit : « II s'agit de Talut (Saiil) fils de Qich, fils 
d' Abiel, fils de Saru, fils de Nahurt, fils de Afih, fils de Anis, 
fils de Benjamin, fils de Jacob, fils d'Isaac, fils d'Abraham 
l'ami intime de Dieu. » 

De leur cote, 'Ikrima et as-Suddi ont dit qu'il etait porteur 
d'eau ; Wahb Ibn Munabbih a dit, quant a lui, qu'il ^tait tan- 
neur ; mais Dieu est le plus Savant Quoiqu'il en soit, il etait 
d'origine modeste, raison pour laquelle les Enfants d'IsraSl 
dirent : « Comment regnerait-11 sur nous ? Nous avons plus 
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de droit que lui a la royaute. On ne lui a meme pas prodi- 
gue beaucoup de richesses ! » On rapporte que la Prophetie 
etait Papanage de la tribu de Levi et la royaute de celle de 
Juda. Or, Saiil descendait de Benjamin, et c'est pour cela 
qu'ils reruserent qu'il soit roi arguant qu'ils avaient plus de 
droits que lui a la royaute. Ils dirent aussi qu'il etait pauvre et 
qu'il n'avait aucune richesse. « II dit : "Dieu, vraiment l'a 
elu sur vous et a accru sa part quant au savoir et a la 
condition physique." » On rapporte que ce savoir concernait 
uniquement l'art de la guerre, mais d'aucuns disent qu'il avait 
un savoir global. « [...] Et a la condition physique », c'est- 
a-dire la taille et la beaute physique. Le sens du texte indique 
qu'il etait le plus beau et le plus savant d'entre eux apres leur 
Prophete, sur lui le salut. « Dieu alloue Son pouvoir a qui II 
veut », c'est Lui qui detient le Pouvoir, cree et commande. 
« Dieu a la Grace immense et II est Omniscient. Et leur 
Prophete leur dit : "Le signe de son investiture sera que le 
Coffre va vous revenir ; objet de quietude inspire par votre 
Seigneur, et contenant les reliques de ce que laisserent la 
famille de Moi'se et la famille d'Aaron. Les anges le porte- 
ront. Voila bien la un signe pour vous, si vous etes 
croyants." » L'un des bienfaits decoulant du commandement 
de cet homme vertueux, est que l'Arche d'alliance dont s 'etait 
empare leur ennemi allait leur Stre rendue. Or, c'est grace a 
elle qu'ils triomphaient de leurs ennemis, « [...] objet de 
quietude inspire par votre Seigneur ». On rapporte qu'il 
s'agissait d'un vase en or dans lequel 6taient laves les cceurs 
des Prophetes. On rapporte a propos de la quietude (sakma) 
qu'elle etait semblable a un vent rapide. De meme, on dit que 
son image etait celle d'un chat ; lorsqu'il miaulait, au cours 
d'une bataille, les Enfants d' Israel etaient assures du triomphe. 
« [...] Et contenant les reliques de ce que laisserent Ia 
famille de Moi'se et la famille d'Aaron » : on rapporte, seion 
d'autres versions, qu'il s'agissait des Tablettes brisees et de la 
manne accordee par Dieu aux Fils d'Israel lors de leur errance 
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dans le desert. « Les anges le porteront » ; c'est-a-dire : les 
anges vous l'apporteront et vous le verrez de vos propres yeux 
afm qu'il soit un signe de Dieu pour vous et un argument deci- 
sif quant a la veracite de ce que je dis et une preuve que Saiil 
est bien votre roi. C'est pour cela qu'il a dit : « Voila bien la 
un signe pour vous, si vous §tes croyants ! » 

« Puis, au moment de partir avec les troupes, Saiil dit : 
"Voici : Dieu va vous eprouver par une riviere : quiconque 
y boira ne sera plus des miens ; et quiconque n'y gofitera 
pas sera des miens ; passe pour celui qui y puisera un coup 
dans le creux de sa main." » Ibn 'Abbas ainsi que de nom- 
breux ex6getes ont dit que la riviere en question eteit le 
Jourdain que les Enfants d' Israel devaient traverser pour aller 
a la rencontre de leurs ennemis. Au moment de la traversee, 
Saiil mit a l'epreuve son armee en disant aux soldats que seuls 
continueraient avec lui le chemin ceux qui ne boiraient pas 
l'eau du Jourdain, si ce n'est une gorgee puisee dans la main. 
Dieu dit : « [...] Ils en burent, sauf un petit nombre d'entre 
eux ». As-SuddT a dit : « L'armee 6ta.it composee de quatre 
vingt mille hommes ; soixante seize mille burent de la riviere, 
il ne resta alors, avec lui, que quatre mille hommes ». 

Dans son Recueil authentique, al-Bukhari rapporte, 
d'apres al-Bara' Ibn ' Azib : « Nous disions, nous compagnons 
du Messager de Dieu, sur lui la grace et la paix, que le nom- 
bre des gens de Badr etait egal au nombre des compagnons de 
Saiil qui traverserent avec lui la riviere, or seuls trois cents et 
quelques croyants la passerent avec lui. » 

La these d'as-Suddi, qui avance un nombre de quatre 
vingt mille soldats, est discutable, car Jerusalem ne peut 
contenir une armee aussi nombreuse ; et Dieu est plus Savant. 
Dieu dit : « Puis, lorsqu'ils l'eurent traversee, et ceux des 
compagnons qui Paccompagnaient, ils dirent : "Nous voila 
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sans force aujourd'hui contre Goliath et ses troupes." » lis 

sous-estimerent leurs forces, car leur nombre etait beaucoup 
plus faible par rapport a l'armee adverse. « Ceux qui 6taient 
convaincus qu'ils auront a rencontrer Dieu dirent : 
"Combien de fois une troupe peu nombreuse a, par Ia 
grace de Dieu, vaincu une troupe tres nombreuse ! Et Dieu 
est avec les endurants" » : les courageux, les gens de foi et 
de conviction et les endurants parmi eux les encouragerent et 
leur remonterent le moral. « [...] Et quand ils affronterent 
Goliath et ses troupes, ils dirent : "Seigneur ! Deverse sur 
nous l'endurance, affermis nos pas et donne-nous la vic- 
toire sur ce peuple infidele." ». Ils demanderent a Dieu de 
deverser sur eux l'endurance, de maniere a ce que la serenite 
inonde leurs coeurs et que s'affermissent leurs pas dans la 
bataille imminente. Ils demanderent a Dieu la consolidation 
interieure et exterieure ainsi que la victoire sur les ennemis de 
Dieu qui reniaient Ses signes et Ses bienfaits. Le Tout- 
Puissant, l'Omniscient et l'Audient entendit leurs prieres et les 
exauca. C 'est pourquoi II dit : « Ils les mirent en deroute, par 
la grice de Dieu » ; c'est-a-dire grace a la puissance de Dieu 
et non pas par leur proprc puissance, et grace a la force et au 
soutien de Dieu et non par leur force et leur nombre, nonobs- 
tant la multitude de leurs ennemis et leur puissance. 

A ce sujet, Dieu dit : « Dieu vous a donne la victoire, a 
Badr, alors que vous etiez humilies. Craignez donc Dieu, 
Afin que vous soyez reconnaissants ! » (3, 123) 

La parole de Dieu : « Et David tua Goliath ; et Dieu Iui 
donna la royaute et Ia sagesse, et lui enseigna ce qu'II vou- 

lut », contient une preuve quant au courage et a la bravoure de 
David qui tua Goliath en humiliant les partisans de ce dernier. 
Au demeurant, il n'est pas plus grande bataille que celle ou le 
chef des ennemis est tue, ou un butin considerable est pris, ou 
les plus valeureux guerriers de l'ennemi sont emprisonnes, et 
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enfin ou la parole de la foi prend le dessus sur les idoles et ou 
la religion de la verite l'emporte sur le faux et ses partisans. 

As-Suddi a rapporte que David, sur lui le salut, etait le 
plus jeune de ses treize freres. II avait entendu le roi des 
Enfants d'Israel, Talut, inciter ses soldats a tuer Goliath et ses 
partisans en leur promettant de donner sa fille en mariage a qui 
tuerait Goliath, et de lui ceder la moitie de son royaume. 
David avait alors pour seule arme une fronde et il etait un 
habile tireur. Tandis qu'il marchait avec l'armee de Talut, une 
pierre l'appela, disant : « Prends-moi, car c'est car avec moi 
que tu tueras Goliath ! » II la prit ; deux autres pierres l'appe- 
lerent l'invitant a les prendre aussi. Lorsque les deux armees 
fiirent l'une en face de l'autre, Goliath defia les Enfants 
d'Israel et les invita au duel. David s'avanca vers lui mais 
Goliath lui dit : « Retourne d'ou tu viens, car j e ne veux pas te 
tuer ». Mais David lui repondit : « Mais moi j e veux te tuer ». 
II prit les trois cailloux, les mit dans la fronde et fit tournoyer 
celle-ci. Les trois pierres se fondirent en une seule. II frappa 
Goliath a la tete qui se fracassa. L'armee de Goliath, en voyant 
son chef terrasse par David, se dispersa, vaincue et humiliee, 
Talut tint son engagement envers David : il lui donna sa fille 
en mariage et lui ceda la moitie de son royaume. David, sur lui 
le salut, devint un personnage tres important et les Enfants 
d'Israel lui temoignerent beaucoup de consideration et de res- 
pect. 1 



1 Des recits discutables, voire reprouves, disent que Saul jalousa David au point de 
vouloir le tuer et qu'il tua les savants qui lui deconseillerent une telle entreprise. 
Saul se repentit ensuite de son geste. Ces reeits sont vehicules par les gens du Livre. 
Voir a ce sujet ; Dictiormaire de la Bible, Andre Marie-G^rard, pp. 1253-1257, fidi- 
tions Robert Laffont, Paris, 1989. 
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21 - L'histoire de David (Dawud) : 
ses merites, ses vertus 
et les preuves de s a Prophetie 



II s'agit de David fils d'Isa'f» fils d'Obed, fils de Booz, fils 
de Salma, fils de Nahasson, fils d'Aminadab, fils de Ram, fils 
de Hesron, fils de Phares, fils de Juda, fils de Jacob, fils 
d'Isaac, fils de l'ami intime Abraham. II est le serviteur que 
Dieu investit de la charge de la Prophitie, du vicariat sur la 
Terre sainte (Bayt al-maqdis). Muhammad Ibn Ishaq a rap- 
porte d'apres Wahb Ibn Munabbih : « David etait de petite 
taille, il avait des yeux bleus, peu de cheveux et un coeur pur. 
David fat le premier homme parmi les Enfants d'Israel a etre 
a la fois prophete et roi, car avant lui la royaute revenait a la 
tribu de Juda et la Prophetie a celle de Levi. » 

Dieu dit : « Et David tua Goliath ; et Dieu lui donna la 
royaute et la sagesse, et lui enseigna ce qu'Il voulut. Et si 
Dieu ne neutralisait pas une partie des hommes par une 

autre, la Terre serait certainement corrompue. Mais Dieu 
est Detenteur de la Faveur pour les mondes. » (2, 251) ; 
c'est-a-dire que si Dieu n'avait pas etabli des rois pour com- 
mander les gens, les puissants auraient asservi les faibles. 

Dieu dit aussi : « Nous avons certes accord6 une graee 
a David de Notre part. 6 montagnes et oiseaux, repetez 
avec lui (les louanges de Dieu). Et pour lui, Nous avons 
amolli le fer, (en lui disant) : "Fabrique des cottes de mail- 
les completes et mesure bien les mailles." Et faites le bien. 
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Je suis Clairvoyant sur ce que vous faites. » (34, 10-11) ; 
« Et Nous soumimcs les montagnes a Nous exalter avec 
David, ainsi que les oiseaux : Nous sommes l'Operateur. 
Nous lui (David) apprimes a fabriquer des cottes de mail- 
ies afln qu'elles vous protegent contre vos violences 
mutuelles (Ia guerre). En ctes-vous donc reconnaissants ? » 
(21, 79-80). Dieu lui apprit a fabriquer des cottes de mailles 
afin que les combattants puissent se proteger contre les enne- 
mis. II lui en inspira aussi l'art et la maniere en disant : « [...] 
Et mesure bien les mailles », c'est-a-dire : que les mailles de 
fer ne soient ni trop fines ni trop grosses. C'est ainsi que l'ont 
explique" Mujahid, Qatada, al-Hakam, 'Dcrima et d'autres. 

Quant a al-Hasan al-Basri, Qatada et al-A'mash, ils ont dit 
que Dieu lui a amolli le fer au point qu'il pouvait le tordre 
avec sa main sans avoir besoin de feu ou de marteau. Qatada 
a dit : « II fut le premier homme a avoir fabrique des cottes de 
mailles. Avant lui, on utilisait des cuirasses avec des feuilles 
de metal. » Ibn Shawdhab a dit : « II fabriquait, chaque jour, 
une cotte de mailles qu'il vendait a six mille dirhams ». Et on 
rapporte dans un hadith : « II n'est pas meilleure nourriturc 
que celle que 1' homme gagne de ses mains ; et le Prophete de 
Dieu, David, vivait de ses mains. » 

Dieu dit : « Et rappelle-toi David, Notre serviteur, dou6 
de foree (dans l'adoration) et plein de repentir (a Dieu). 
C'est Nous qui soumimes les montagnes a glorifier Dieu, 
soir et matin, en sa compagnie, de meme que les oiseaux 
assembles en masse, tous ne faisant qu'obeir a Lui (Dieu). 

Et Nous renforeames son royaume et lui donnimes la 
sagesse et la faculte de bien juger. » (38, 17-20) Ibn 'Abbas 
et Mujahid ont dit qu'il etait fervent dans l'adoration et les 
bonnes ceuvres. Qatada a dit pour sa part que Dieu l'avait dote 
de foree dans l'adoration et en avait fait un homme verse dans 



354 



21 



. L'histoiis de David (Dawud) : ses merites, ses vertus et les preuves de sa Prophetie 



la religion : il veillait la nuit en priere et jeunait un jour sur 
dera. 

On rapporte dans les dera Recueils authentiques que 
l'Envoye de Dieu, sur lui la grSce et la paix, a dit : « La meil- 
j leure priere pour Dieu est celle de David et le meilleur jeune 
| pour Dieu est celui de David : il dormait la premiere moitie de 
la nuit, veillait en prieres pendant un tiers avant de dormir le 
sbcieme qui reste. En outre, il jeunait un jour et mangeait un 
jour et il ne foyait pas pendant le combat. » 

Dieu dit aussi : « Nous soumimes les montagnes a glori- 
fier Dieu, soir et matin, en sa compagnie, de meme que les 
oiseaux assembles en masse, tous ne faisant qu'obeir a Lui 
(Dieu) » ; « 6 montagnes et oiseaui, repetez avec lui (les 
louanges de Dieu) », c'est-a-dire : « Louez Dieu avec lui », 
comme l'ont explique Ibn 'Abbas et Mujahid. 

« C'est Nous qui soumimes les montagnes a glorifier 
S Dieu, soir et matin, en sa compagnie » ; c'est-a-dire au debut 
du jour et a sa fin, Dieu l'avait dote d'une voix unique. On 
rapporte, en effet, que lorsqu'il recitait son Livre (les 
Psaumes), les oiseara restaient suspendus dans les airs et 
repetaient avec lui ; il en dtait de meme pour les montagnes 
qui louaient avec lui le Seigneur matin et soir. 

Al-Awza'i a rapporte, d'apres 'Abdullah Ibn 'Amir, que 
; David a ete dote d'une belle voix que jamais autre que lui n'a 
eue. Sa voix etait si envoutante que les oiseara et les animara 
se figeaient pour l'ecouter lorsqu'il louait Dieu, renonfant a 
manger et a boire jusqu'a mourir de faim ou de soif, de meme 
que les eara des rivieres arretaient leur course. Wahb Ibn 
Munabbih a dit pour sa part que celui qui ecoutait la voix du 
Prophete David se mettait a sautiller comme s'il dansait ; il 
lisait les Psaumes avec une voix incomparable. Genies, 



humains, oiseaux et animaux restaient de tres longs moments 
a l'ecouter au point que ccrtains d'entre eux mourraient de 
faim. 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres ' Abdullah Ibn Muhammad 
et 'Abdurrazzaq, ce qui suit : « La lecture (des Psaumes) a ete 
rendue facile pour David. II ordonnait qu'on seliat ses che- 
vaux, et finissait de reciter les Psaumes avant qu'ils ne le 
soient ; et il ne vivait que de ses mains. » 

Dieu dit : « Et Nous renforcames son royaume et lui 
donnames la sagesse et la faculte de bien juger » (38, 20) ; 
c'est-a-dire : Nous lui avons donne un immense royaume et 
avons rendu ses jugements executables. 

Ibn Jarir et Ibn Abu Hati m ont rapporte, d'apres Ibn 
'Abbas, que deux hommes se sont presentes devant David : le 
premier accusa le second du vol de sa vache. Ce dernier nia et 
David reporta sa deeision jusqu'au soir. La nuit tombee, Dieu 
lui inspira de mettre a mort le denonciateur. Le lendemain, 
David fit venir le plaignant et l'informa de ce que Dieu lui 
avait inspire ; il ajouta qu'il allait le mettre a mort immanqua- 
blement et qu'il voulait savoir la verite sur l'affaire qui l'op- 
posait a son adversaire. Ce dernier lui dit alors : « 6 Prophete 
de Dieu, je jure par Dieu, que je suis dans mon droit, mais 
j'avoue que j'ai tue son pere, il y a quelque temps. » David 
ordonna alors de le mettre a mort. Ce jugement du Prophete 
David lui valut l'estime et la consideration de tout le peuple 
israelite. 

Dieu dit :«[...] et lui donnames la sagesse », c'est-a-dire 
la Prophetie, « et la faculte de bien juger ». Shurayh, ash- 
Shi'bi, Qatada, Abu 'Abdur-Rahman as-Sulami ainsi que 
d'autres ont explique la faculte de bien juger par la production 
des temoins et le serment. Cela sous-entend qu'il incombe a 
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l'accusateur d'apporter la preuve de son accusation et au 
defendeur de preter serment. Mujahid et as-Suddl ont dit qu'il 
s'agissait de la justesse de jugement et de la bonne compre- 
hension. Mujahid a dit qu'il s'agissait de la faculte de trancher 
dans une parole ou un litige. C'est aussi l'avis d'Ibn Jarir. 

Wahb Ibn Munabbih a dit que lorsque le mal et les faux 
serments se repandirent au sein des Enfants d' Israel, David fut 
dote d'une chaine pour trancher dans les litiges. Cette chaine 
etait deployee du Ciel vers le rocher de Jerusalem et etait faite 
d'or. Lorsque deux personnes se querellaient sur la propriete 
d'un droit, celui qui avait raison pouvait toucher cette chaine, 
tandis que celui qui etait dans le tort ne le pouvait pas. II en fut 
ainsi jusqu'au jour ou un homme donna en depot a un autre 
une perle, or ce dernier nia l'avoir recue de lui. II prit ensuite 
une canne et y placa cette perle. Une fois devant David, le 
plaignant toucha la chaine de ses mains ; et lorsqu'on dit a 
l'autre d'en faire de meme, il donna la canne dans laquelle se 
trouvait la perle a son adversaire, en disant : « Mon Dieu, Tu 
sais que je lui ai restitue la perle ». II prit ensuite la chaine et 
put la toucher. Ceci perturba les Enfants d'Israel et la chaine 
leur fut alors enlevee. De nombreux exegetes ont rapporte 
cette histoire. 

« Et la nouvelle des disputeurs t'est-elle parvenue 
quand ils grimperent au mur du sanctuaire ? Quand ils 
entrerent aupres de David, il en fut effraye ? Ils dirent : 
"N'aie pas peur ! Nous sommes tous deux en dispute ; l'un 
de nous a fait du tort a l'autre. Juge donc en toute equite 
entre nous, ne sois pas injuste et guide-nous vers le droit 
chemin. Celui-ci est mon frere ; il a quatre-vingt dix neuf 
brebis, tandis que je n'en ai qu'une seule. II m'a dit : 
'Confie-la-moi' ; et dans la conversation, il a beaucoup fait 
pression sur moi." II (David) dit : "II a ett certes injuste 
envers toi en demandant de joindre ta brebis aux siennes." 
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Beaucoup de gens tr ansgressent les droits de leurs associes, 
sauf ceux qui croient et accomplissent les bonnes 
ceuvres - cependant ils sont bien rares. Et David pensa 
alors que Nous l'avions mis a l'epreuve. II demanda donc 
pardon a son Seigneur et tomba prosterne et se repentit. 
Nous lui pardonnames. II aura une place proche de Nous 
et un bon refuge. » (38, 21-25) 

Beaucoup d'exegetes tant parmi les anciens que les 
contemporains ont rapporte, au sujet de ce verset, des recits et 
des informations tires pour la plupart des recits israelites ; cer- 
tains de ces recits sont meme des mensonges inventes de tou- 
tes pieces. Nous avons prefere ne pas les rapporter dans notre 
livre et nous contenter de ce qu'a rapporte le Saint Coran, et 
Dieu guide qui II veut sur le droit chemin. 

La duree de vie de David, sur lui le salut 

Nous avons vu dans les hadiths relatifs a la creation 
d' Adam, que lorsque la descendance de celui-ci fut extraite de 
ses reins, il vit parmi elle les Prophetes, sur eux le salut. II 
aper9ut un bel homme. II dit : « 6 Seigneur, qui est cet 
homme ? » II lui fut repondu : « C'est ton fils David ». II dit : 
« Quel est la duree de vie que Tu lui as assignee, Seigneur ? » 
II lui fut repondu : « Soixante ans ». II dit : « 6 Seigneur, pro- 
longe encore sa vie ! ». II lui fut repondu : « Non, sauf si Je 
prends des annees de la tienne ! » La duree de vie d 'Adam 
etait de mille ans. II en ceda quarante a David. Lorsque son 
heure arriva, l'ange de la mort vint prendre son ame, mais il 
lui dit ; « II me reste encore quarante annees a vivre ! » II avait 
oublie qu'il les avait donnees a son fils David. Dieu completa 
a Adam ses mille ans et a David vecut cent ans. »' 

1 Ce hadith a &e rapporte par Ahmad, d'apres Ibn 'Abbas. II a ete aussi relate, 
d'apres Aba Hurayra, par at-Tirraidhi qui l'a authcntifie ; il figure egalement dans 
les Recueils d'Ibn Khuzayma et Ibn Hibbin. 
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Ibn Jarir a dit : « Certains parmi les gens du Livre preten- 
dent que David a vecu soixante-dix sept ans ; mais cela est une 
erreur de leur part ; ils ont dit aussi que son regne a dure qua- 
rante ans, ce qui peut etre admis, attendu que rien de ce dont 
nous disposons ne le contredit ou le confirme. » 

La mort de David, sur lui le salut 

Au sujet de la mort du Prophete David, sur lui le salut, 
1' imam Ahmad a rapporte dans son Musnad, d'apres Abu 
Hurayra : « Le prophete David etait tres jaloux. Lorsqu'il quit- 
tait son palais, toutes les portes en etaient fermees, et personne 
ne pouvait entrer aupres de sa famille jusqu'a son retour. Un 
jour, il sortit et ferma les portes de son palais. Son epouse vit 
alors un homme debout au milieu de la maison. Elle dit a cel- 
les qui etaient avec elles a la maison : "Par ou cet homme est- 
il entre alors que la maison est fermee ? Par Dieu, nous serons 
couvertes de honte au retour de David !" A son retour, David 
trouva l'homme toujours debout au milieu de la maison. II lui 
dit : "Qui es-tu et que fais-tu la ?" L'homme lui repondit : "Je 
suis celui qui n'a pas peur des rois et a qui rien ne resiste." 
David lui dit : "Par Dieu, tu es l'ange de la mort ! Bienvenue 
au commandement de Dieu." Ensuite, il se depecha de regler 
ses affaires, et l'ange de la mort p rit son ame au lever du jour. 
Salomon ordonna alors aux oiseaux de couvrir la depouille de 
David ; ils la couvrirent a tel point que l'endroit ou elle etait 
deposee devint obscur. Salomon leur dit ensuite : "Repliez vos 
ailes l'une apres l'autre !" » Abu Hurayra a dit : « L'Envoye 
de Dieu, sur lui la grace et la paix, nous montra de ses deux 
mains, comment les oiseaux ont fait ce jour-la. Ce sont les 
oiseaux aux grandes ailes qui etaient les plus nombreux ce 
jour-la a couvrir la depouille de David. » 

; As-Suddi a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas : « David est 
! mort subitement un samedi et les oiseaux l'ont couvert et lui 
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ont fait de l'ombre ». As-Suddi a dit aussi d'apres Sa'id Ibn 
Jubayr : « David, sur lui le salut, mourut subitement un 
samedi ». 
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L'eradit Ibn 'Asakir a dit : « C'est Salomon, fils de David, 
fils d'Isa'f, fils d'Obed, fils de Booz, fils de Salma, fils de 
Nahasson, fils d'Aminadab, fils de Ram, fils de Hesron, fils de 
Phares, fils de Juda, fils de Jacob, fils d'Isaac, fils de l'ami 
intime Abraham ». Certaines traditions rapportent qu'il est 
enterre a Damas. 

Dieu dit : « Et Salomon herita de David et dit : "6 
hommes ! On nous a appris le langage des oiseaux ; et on 
nous a donne part de toutes choses. C'est la vraiment la 
I grace evidente." » (27, 16) ; c'est-a-dire qu'il a herite de 
David la Prophetie et la royaute et non les biens materiels, car 
il avait d'autres fils, et il ne pouvait le faire heriter a l'exclu- 
sion des autres. 

On rapporte dans ce meme ordre d'idees que le Prophete, 
sur lui la grace et la paix, a dit, d'apres ce qui est rapporte dans 
j les Recueils Authentiques : << Nous [les Prophetes] ne laissons 
rien en heritage ; les biens que nous laissons derriere nous sont 
une aumone ». 

Dans une autre version, on rapporte : « Nous, assemblee 
des Prophetes, ne leguons rien en heritage »'. 



1 Al-Bukhan, Muslim, Afamad, Abu Dawud et Malik. 
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Le Prophete, sur lui la grace et la paix, nous informe ainsi 
que les biens que laissent les Prophetes, ne sont pas conside- 
res en tant qu'heritage comme c'est le cas du commun des 
mortels ; au contraire, leurs biens, sont des aumones et sont 
distribues aux pauvres et aux necessiteux, sans que leurs pro- 
ches n'en recoivent rien. Ce bas monde etait pour eux insigni- 
fiant et revStait peu d'importance a leurs yeux, tout comme 
pour Celui qui les a envoyes, elus et preferes a toute l'huma- 
nite. 

Cette parole de Dieu : « 6 hommes ! On nous a appris 
le langage des oiseaux [...]» veut dire que Salomon connais- 
sait le langage des oiseaux dont il exprimait les intentions et 
les desirs aux gens. « [...] Et on nous a donne part de tou- 
tes choses », c'est-a-dire tout ce dont a besoin un roi pour gou- 
verner. Salomon avait a sa disposition equipement, outils, 
armees d'hommes, de genies, d'oiseaux, d'animaux et de 
demons. II maitrisait sciences et connaissances et il avait la 
capacite de comprendre et d'exprimer les idees des creatures, 
qu'elles soient douees ou non de parole. II a dit ensuite : 
« C'est la vraiment la grace evidenre [...] », de la part du 
Createur des Cieux et de la Terre qui a decrit cela :«[...] Et 
furent rassembles pour Salomon, ses armees de genies, 
d'hommes et d'oiseaux, et furent places en rangs. Quand 
ils arriverent a la vallee des Fourmis, une fourmi dit : "6 
fourmis, entrez dans vos demeures, (de peur) que Salomon 
et ses armees ne vous ecrasent (sous leurs pieds) sans s'en 
rendre compte." II sourit, amuse par ses propos et dit : 
"Permets-moi Seigneur, de rendre grSce pour le bienfait 
dont Tu m'as comblS ainsi que mes pere et mere, et que je 
fasse une bonne oeuvre que Tu agrees et fais-moi entrer, 
par Ta misericorde, parmi Tes serviteurs vertueux." » (27, 
17-19) Dieu rappelle que Son serviteur et Prophete, Salomon, 
fils de Son prophete David, est sorti un jour accompagne de 
son armee de genies, d'humains et d'oiseaux. Les humains et 
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les genies marchaient a ses cotes, tandis que les oiseaux le sur- 
volaient, le protegeant de leurs ailes de la chaleur du soleil. A 
la tete de chacune de ces trois armees, il y avait des chefs qui 
organisaient et assuraient la discipline. Dieu dit ensuite : 
« Quand ils arriverent a la vallee des Fourmis, une fourmi 
dit : « 6 fourmis, entrez dans vos demeures, (de peur) que 
Salomon et ses armees ne vous ecrasent (sous leurs pieds) 
sans s'en rendre compte ». Cette fourmi a mis en garde ses 
semblables, car Salomon et ses armees pouvaient les ecraser 
sans le vouloir, 

Salomon, sur lui le salut, comprit les paroles et les 
conseils sages qu'adressa cette fourmi a sa communaute et il 
sourit, heureux de cette faveur que Dieu lui a accordee a l'ex- 
clusion de tout autre humain. Cependant, il y a lieu d'infirmer 
les propos de certains ignorants qui pretendent qu'avant 
Salomon, les animaux s'adressaient aux humains et que 
Salomon p rit d'elles l'engagement de ne plus parler aux gens. 
De tels propos ne peuvent etre que ceux de gens ignorants, car 
si tel avait ete le cas, Salomon n'aurait eu aucun merite a 
cormaitre le langage des animaux. En outre, s'il avait vraiment 
pris un engagement d'eux pour ne pas parler avec autre que 
lui, alors que lui comprenait leur langage, il n'y aurait aucun 
avantage a faire valoir ce don incomparable. C'est pour cela 
qu'il a dit : « Permets-moi Seigneur », c'est-a-dire inspire- 
moi et guide-moi « [...] afin de rendre grSce pour le bien- 
fait dont Tu m 'as comblS ainsi que mes pere et mere, et que 
je fasse une bonne ceuvre que Tu agrees et fais-moi entrer, 
par Ta misericorde, parmi Tes serviteurs vertueux ». II 
demanda ainsi a Dieu de lui permettre de Lui rendre grace 
pour les bienfaits qu'Il lui a accordes et pour la faveur dont II 
lui a fait don, a l'exclusion des autres. Par ailleurs, II le pria de 
lui faciliter la voie aux bonnes osuvres et de le ressusciter le 
jour de la Resurrection, avec Ses serviteurs vertueux. Dieu 
exauca toutes ses invocations. Par l'expression « mes pere et 
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mere », il faut entendre David, sur lui le salut, et sa mere, qui 
etait une croyantc vcrtueuse. 

As-Suddi raconte que, durant le regne de Salomon, la 
secheresse sevit quelque temps. Salomon ordonna alors aux 
gens de sortir de leurs demeures (pour demander a Dieu la 
pluie), et ils virent une fourmi qui disait : « Mon Dieu, nous 
sommes Tes creatures, et nous ne pouvons nous passer de Tes 
bienfaits ! » II ajouta : « Dieu fit descendre alors la pluie ». 

Dieu dit : « Puis il passa en revue les oiscaux et dit : 
"Pourquoi ne vois-je pas la huppe ? Est-elle parmi les 
absents ? Je la chatierai severement ! Ou je l'egorgerai ! 
Ou bien elle m'apportera un argument explicite." Mais 
elle n'etait restee (absente) que peu de temps et dit : "J'ai 
appris ce que tu n'as point appris ; et je te rapporte de 
Saba une nouvelle sfirc. J'ai trouve qu'une femme est leur 
reine, que de toute chose elle a 6t6 comblee et qu'elle a un 
trone magniiique. Je Pai trouvee, elle et son peuple, se 
prosternant devant le soleil au lieu de Dieu," Le diable leur 
a embelli leurs actions, et les a d6tourn6s du droit chemin, 
et ils ne sont pas bien guid6s. Que ne se prosternent-ils 
devant Dieu qui fait sortir ce qui est cachi dans les Cieux 
et la Terre, et qui sait ce que vous cachez et aussi ce que 
vous divulguez ? Dieu ! Point de divinit6 a part Lui, le 
Seigneur du Trone Immense. Alors, Salomon dit : "Nous 
allons voir si tu as dit la veritg ou si tu as menti. Pars avec 
m a lettre que voici ; puis lance-la a eux ; ensuite tiens-toi a 
l'ecart d'eux pour voir ce que sera leur reponse." La reine 
dit : "6 notables ! Une noble lettre m'a 6te lanc6e. Elle 
vient de Salomon ; et c' est : 'Au nom de Dieu, le Tout- 
Misericordieux, le Tres Misericordieux. Ne soyez pas hau- 
tains avec moi et venez a moi en toute soumission'." Elle 
dit : "O notables ! Conseillez-moi sur cette affaire : je ne 
deeiderai rien sans que vous ne soyez pr6sents (pour me 
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conseiller)." lis dirent : "Nous sommes forts, notre puis- 
sance est terrible. Le commandement cependant t'appar- 
tient. Regarde donc ce que tu veux ordonner." EUe dit : 
"En verite> quand les rois entrent dans une cite, ils Ia cor- 
rompent, et font de ses honorables citoyens des humilies. 
Et c'est ainsi qu'ils agissent. Moi, je vais leur envoyer un 
present, et j'attendrai ce que rapporteront les emissaires." 
Ils vinrent a Salomon qui leur dit : "Quels presents m'ap- 
portez-vous ? Ce que Dieu ra'a donne vaut mieux que ce 
qu'Il vous a donne. Mais vous etes fiers de vos presents. 
Retournez a vos gens. Nous allons marcher contre eux, 
avec des armees irresistibles, nous les chasserons de leur 
pays, ils seront humilies et avilis." » (27, 20-37) 

Dieu rappelle, ici, la conversation entre Salomon et la 
huppe. Chaque categorie d'oiseaux avait un commandant que 
Salomon chargeait de missions precises et qui venait au rap- 
port regulierement a l'instar des armees humaines. La fonction 
de la huppe, d'apres Ibn 'Abbas notamment, consistait a 
rechercher des points d'eau lorsque Salomon se trouvait dans 
le desert au cours de ses voyages. Dieu avait dote la huppe 
d'une capacite qui lui permettait de detecter et d'apercevoir 
l'eau dans les profondeurs de la terre. Une fois l'eau detectee, 
elle informait Salomon afin que l'on creusat la terre et y pui- 
sat l'eau. Or, un jour que Salomon convoqua cette huppe, il ne 
la trouva pas a sa place habituelle. « II dit : "Pourquoi ne 
vois-je pas la huppe ? Est-elle parmi les absents ? Je la 
chatierai severement" » : il la menafa d'un severe chatiment 
sur la nature duquel les exegetes ont diverge ; « [...] ou je 
l'egorgerai ! Ou bien elle m'apportera un argument expli- 
cite » ; c'est-a-dire une justification qui la fera sortir de cette 
mauvaise posture. Dieu dit : « Mais elle etait restee (absente) 
que peu de temps et dit : "«Pai appris ce que tu n'as point 
appris." », c'est-a-dire : je t'ai apporte des informations que 
tu ne possedes pas ;«[...] et j e te rapporte de Saba une nou- 
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velle sure », c'est-a-dire veridique ;«[...] J'ai trouve qu'une 
ferame est leur reine, que de toute chose elle a 6ti comblee 
et qu'elle a un tr6ne magnifique ». La huppe decrivit ainsi 
la situation des rois de Saba, au Yemen, qui avaient bati un 
immense royaume ; a cette epoque, la royaute avait echu a une 
femme, qui etait la fille d'un roi mort sans laisser d'autre 
enfant qu'elle. 

Quant a cette parole de Dieu :«[...] que de toute ehose 
elle a 6te comblee », c'est-a-dire que la reine de Saba dispo- 
sait de tout ce dont rois et monarques peuvent disposer. «[...] 
Et qu'elle a un trdne magnifique », c'est-a-dire que son 
trone etait orne de toutes les varietes de joyaux, de perles, d'or 
et de pierres precieuses. La huppe mentionna, ensuite, leur 
incroyance et leur adoration du soleil, en dehors de Dieu, le 
diable les ayant egares et detournes de Padoration de Dieu» 
l'Unique, sans associe. « [...] et qui sait ce que vous cachez 
et aussi ce que vous divulguez » ; c'est-a-dire que Dieu 
connait aussi bien le secret que l'apparent qu'il s'agisse de 
choses materielles ou abstraites. « Dieu ! Point de divinite a 
part Lui, le Seigneur du Trone immense », c'est-a-dire qu'Il 
possede le Tr6ne immense qui n'a pas d'equivalent chez les 
creatures. 

Salomon envoya alors la huppe avec son message dans 
lequel il invitait la reine de Saba et ses sujets a l'obeissance a 
Dieu et a Son Prophete et leur demandait de se soumettre a son 
commandement et son pouvoir. C'est pour cela qu'il leur a 
dit : « Ne soyez pas hautains avec moi et venez a moi en 
toute soumission », c'est-a-dire : venez a moi, soumis et 
obeissants, sans hesitation. Certains exegetes rapportent que la 
huppe apporta la lettre a la reine, tandis qu'elle se trouvait 
dans sa retraite ; elle lanca la lettre et resta a l'ecart, en atten- 
dant les suites qu'elle lui reserverait. Apres avoir lu la lettre, 
la reine convoqua les princes, les ministrcs et les hauts digni- 
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taires de son royaurae afin de les consulter. « Elle dit : "6 
notables ! Une noble lettre m'a ete lancee [. . .]." ». Elle leur 
lut alors le titre de Ia lettre en leur disant :«[...] Elle vient de 
Salomon », puis continua sa lecture : « Au nom de Dieu, le 
Tout-Misericordieux, le Tres Misericordieux ; ne soyez pas 
hautains avec moi et venez a moi en toute souraission ». 
Elle leur demanda ensuite leur avis sur la question, en leur 
exprimant du respect. Elle leur dit : « 6 notables ! 
Conseillez-moi sur cette affaire ; j e ne deciderai rien sans 
que vous ne soyez presents (pour me conseiller) » ; c'est-a- 
dire que j e ne prendrai aucune decision en votre absence. « lis 
dirent : "Nous sommes forts, notre puissance est terri- 
ble." » : ils entendent, par la, qu'ils ont la capacite de combat- 
tre et de resister vaillamment ; et qu'en recevant l'ordre de 
combattre, ils avaient les moyens de le faire. Mais, malgre 
cela : « [...] le commandement cependant t'appartient. 
Regarde donc ce que tu veux ordonner ». Ils lui exprimerent 
ainsi leur soumission tout en l'informant qu'ils etaient capa- 
bles d'affronter leurs ennemis ; ils lui laisserent le pouvoir de 
decider avec sagesse et au mieux de leurs interets. Au demeu- 
rant, la decision de la reine etait plus judicieuse et plus sage 
que celle de son conseil dans la mesure ou elle comprit d'em- 
blee que l'auteur de cette lettre ne pouvait etre vaincu, contre- 
dit ou trompe. « Elle dit : "En verite, quand les rois entrent 
dans une cite, ils la corrompent, et font de ses honorables 
citoyens des humilies. Et c'est ainsi qu'ils agissent." » 
Grace a sa perspicacite et a la justesse de son jugement, la 
reine parvint a convaincre notables et ministres de l'inutilite 
de la resistance face a Salomon en leur disant que s'il les vain- 
quait, ce serait elle qui en assumerait la responsabilite et les 
consequences facheuses. Elle leur fit alors cette proposition : 
« Moi, j e vais leur envoyer un present, et j'attendrai ce que 
rapporteront les emissaires. » Elle a voulu ainsi se proteger 
ainsi que ses sujets en envoyant a Salomon des cadeaux de 
grande valeur. Elle ignorait que celui-ci ne pouvait les accep- 
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ter d'eux, car ils etaient negateurs et qu'il etait capable de les 
soumettre et de les vaincre. C'est pour cela que «[...] Ils vin- 
rent a Salomon qui leur dit : "Quels presents m'apportez- 
vous ? Ce que Dieu m'a donne vaut mieux que ce qu'll 
vous a donne. Mais vous fites flers de vos presents." » Les 
cadeaux Etaient de grande valeur comme l'ont rapporte les 
exegetes. II dit ensuite a l'emissaire de la reine devant toute 
l'assemblee : « Retournez a vos gens. Nous allons marcher 
contre eux, avec des armees irrSsistibles, nous les chasse- 
rons de leur pays, ils seront humilies et avilis ». 

Salomon dit a l'emissaire de retourner avec ses cadeaux 
vers celle qui l'avait envoye, car ce qu'il poss^dait, de la part 
de Dieu, autant en biens qu'en serviteurs, etait plus considera- 
ble que ce dont ils se rejouissaient devant leurs semblables. 
« Nous allons marcher contre eux, avec des armees irresis- 
tibles [...] », c'est-a-dire quc je vais leur envoyer des armees 
contre lesquelles toute resistance, toute lutte et toute opposi- 
tion serait vaine. Ils les feront sortir de leur cite, humilies « et 
meprises » : ils seront battus, avilis et meprises. Voyant la 
fierte et la dignite du noble Prophete Salomon, ils n'eurent 
d'autre alternative que l'obeissance et la soumission. De ce 
fait, ils s'empresserent de lui repondre sur-le-champ et se ren- 
dirent tous chez Salomon, accompagnes de leur reine, soumis, 
resigncs et obeissants. Informe de leur arrivee imminente, 
Salomon demanda a sa cour de genies soumis a son pouvoir, 
ce que Dieu a mentionne dans Son Livre : 

« II dit : "6 notables ! Qui de vous m'apportera son 
trone avant qu'ils ne viennent a moi soumis ?" Un djinn 
redoutable dit : "Je te l'apporterai avant que tu ne te leves 
de ta place : pour cela, je suis fort et digne de confiance." 
Quelqu'un qui avait une connaissance du Livre dit : "Je te 
l'apporterai avant que tu n'aies cligne de Pceil." Quand 
ensuite, Salomon a vu le trone installe aupres de lui, il dit : 
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"Cela provient de la grace de mon Seigneur, pour 
m'eprouver si je suis reconnaissant ou si je suis ingrat. 
Quiconque est reconnaissant l'est dans son propre interet, 
et quiconque est ingrat... alors mon Seigneur Se suffit a 
Lui-mgme et II est Genereux." Et il dit (encore) : "Rendez- 
lui son trone meconnaissable, nous vcrrons alors si elle 
sera guidee ou si elle est du nombre de ceux qui ne sont pas 
guides." Quand elle arriva, on lui dit : "Ton trone est-il 
ainsi ?" Elle dit : "II me semble que c'est lui." (Salomon) 
dit : "Le savoir nous a et& donn6 avant elle ; et nous etions 
deja soumis." Or, ce qu'elle adorait en dehors de Dieu 
l'empechait (d'§tre croyante) car elle faisait partie d'un 
peuple negateur. On lui dit : "Entre dans le palais." Puis, 
quand elle le vit, elle le prit pour de l'eau profonde et elle 
se decouvrit les jambes. Alors, (Salomon) lui dit : "Ceci est 
un palais pave de cristal". Elle dit : "Seigneur ! Je me suis 
fait du tort a moi-meme. Je me soumets avec Salomon a 
Dieu, Seigneur de l'Univers." » (27, 38-44) 

Lorsque Salomon ordonna aux genies qui etaient soumis a 
son pouvoir de lui apporter le trone de la reine Balqis, « un 
djinn redoutable dit : "Je te l'apporterai avant que tu ne 
te leves de ta place : pour cela, je suis fort et digne de 
confiance." » II entendait par la, avant que la reunion de son 
conseil ne se termine ; cette reunion, rapporte-t-on, cornmen- 
cait au debut de la journee pour s'achever a midi et etait 
consacree a l'examen des taches et aux travaux des Enfants 
d'Israel. « Pour cela, je suis fort et digne de confiance 
[...] », c'est-a-dire : je suis en mesure de te l'amener et de 
prendre soin de ce qu'il contient comme joyaux precieux. 

« [...] Quelqu'un qui avait une connaissance du 
Livre » : la these la plus celebre quant a l'identite de ce per- 
sonnage veut qu'il s'agisse d'Asef fils de Barkhya, le cousin 
maternel de Salomon. On dit aussi qu'il s'agissait d'un 
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croyant parmi les genies qui connaissait le Nom Supreme de 
Dieu. « [,,.] Je te I'apporterai avant que tu n'aies cligne de 
Poeil [...] » : le sens en est, dit-on, que le trdne sera devant toi 
avant que tu n'aies envoye un emissaire au point le plus eloi- 
gne de la Terre que ton oeil peut atteindre et qu'il ne revienne 
vers toi. Cela veut dire, seion une autre version, avant que ne 
vienne a toi la personne la plus eloignee que ton regard peut 
embrasser. On dit encore que cela veut dire avant que ton oeil 
ne se fatigue et ne se ferme lorsque tu regardes fixement quel- 
que chose ; un dernier avis soutient que cela veut dire avant 
que tu n'aies cligne de Fosil, apres avoir dirige le regard le 
plus loin possible, et c'est la l'avis le plus plausible. 

« Quand ensuite Salomon a vu le trone installe aupres 
de lui [...] », c'est-a-dire lorsqu'il vit le trone de Baiqis, qui 
se trouvait au Yemen, amene" a Jerusalem en si peu de temps, 
« il dit : "Cela est de la grfice de mon Seigneur, pour 
m'eprouver si je suis reconnaissant ou si je suis ingrat. 
Quiconque est reconnaissant, l'est dans son propre interet, 
et quiconque est ingrat... alors mon Seigneur Se suffit a 
Lui-meme." » Salomon demanda ensuite qu'on changeat les 
joyaux ornant le trone et qu'on le transformat afin de tester 
l'intelligence et le degr6 de perspicacite de Balqis. C'est pour 
cela qu'il a dit : « Nous verrons alors si elle sera guidee ou 
si elle est du nombre de ceux qui ne sont pas guides. Quand 
elle arriva, on lui dit : "Ton trone est-il ainsi ?" Elle dit : 
"II me semble que c'est lui." » Sa reponse atteste de sa 
grande perspicacite et de sa vivacite d'esprit, car elle ne pou- 
vait concevoir que son trone laisse au Yemen soit arrive 
jusqu'a Jerusalem en si peu de temps, et qu'il y ait quelqu'un 
capable de cet acte extraordinaire. Dieu dit en parlant de 
Salomon et de son peuple : « Le savoir nous a ete donne 
avant elle ; et nous etions d^ja soumis. Or, ce qu'elle ado- 
rait en dehors de Dieu, l'empechait (d'Stre croyante) car 
elle faisait partie d'un peuple negateur » ; c'est-a-dire que 
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son adoration du soleil devant lequel elle et son peuple se 
prosternaient, en dehors de Dieu, procedait de la conformit£ a 
la religion des ancetres et ne s'appuyait pas sur quelque 
preuve. 

Salomon avait demande qu'on construise un palais en 
cristal, et qu'on y installe un passage en cristal sous lequel 
coulait de l'eau et ou evoluaient des poissons et des animaux 
aquatiques. A son arrivee, la reine de Saba fut invit^e a y 
entrer, tandis que Salomon, assis sur son trone, l'attendait a 
l'interieur. 

« Puis, quand elle le vit, elle le prit pour de l'eau pro- 
fonde et elle se decouvrit les jambes. Alors (Salomon) lui 
dit : "Ceci est un palais pave de cristal." Elle dit : 
"Seigneur ! Je me suis fait du tort a moi-meme. Je me sou- 
mets avec Salomon a Dieu, Seigneur de l'Univers." » 

Dieu dit aussi dans la sourate 38 (S_ad) : « Et a David 
Nous fimes don de Salomon ; quel bon serviteur ! II etait 
plein de repentir. Quand un apres-midi, on lui presenta de 
magnifiques chevaux de course, il dit : "Oui, je me suis 
complu a aimer les biens (de ce monde) au point (d'ou- 
blier) le rappel de mon Seigneur jusqu'a ce que (le soleil) 
se soit cache derriere son voile. Ramenez-les moi !" Alors 
il se mit a leur couper les pattes et les cous. Et Nous avions 
certes eprouve Salomon en placant sur son siege un corps. 
Ensuite, il se repentit. II dit : "Seigneur, pardonne-moi et 
fais-moi don d'un royaume tel que nul apres moi n'aura de 
pareil. C'est Toi le grand Dispensateur." Nous lui assujet- 
times alors le vent qui, par son ordre, soufflait modere- 
ment partout ou il voulait. De meme que les diables, batis- 
seurs et plongeurs de toutes sortes. Et d'autres encore, 
accouples dans des chatnes. "Voila Notre don ; distribue-le 
ou retiens-le sans avoir a en rendre compte." Et il a une 
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place rapprochee aupres de Nous et un beau refuge. » (38, 
30-40) 

Dieu rappelle, ici, qu'Il avait fait don a David de Salomon, 
sur eux le salut, puis a fait son eloge en disant : « [...] Quel 
bon serviteur ! II etait plein de repentir », c'est-a-dire qu'il 
revenait sans cesse a Dieu. Dieu evoque ensuite l'attitude de 
Salomon face aux magnifiques chevaux de course qu'on lui 
presenta. « II dit : "Oui, j e me suis complu a aimer les biens 
(de ce monde) au point (d'oublier) le rappel de mon 
Seigneur jusqu'a ce que (le soleil) se soit cache derriere son 
voile. Ramenez-les moi !" Alors, il se mit a Ieur couper les 
pattes et les cous ». On dit qu'il avait coupe leurs jarrets et 
leurs cous avec des epees. On dit aussi qu'il en avait simple- 
ment essuye la sueur a la suite d'une course. La these la plus 
adoptee par les anciens est la premiere. Ils ont dit, a cet effet, 
que Salomon a qui l'on presentait des chevaux oublia de s'ac- 
quitter de la priere de l'apres-midi et ne se rendit compte de 
son oubli que lorsque le soleil se coucha. On rapporte cela 
d'apres 'Ali Ibn Abu Talib et d'autres. II faut preciser que cela 
n'etait qu'un oubli et qu'il n'avait pas delaisse la priere volon- 
tairement, sans excuse ; a moins qu'il ait ete, dans leur Loi, 
permis de retarder la priere pour des raisons inherentes a la 
guerre. Or, passer en revue les chevaux participe de cela. 

D'autres exegetes ont dit que le pronom personnel dans le 
verbe (tawarat : se soit cache) : « [...] Je me suis complu a 
aimer les biens (de ce monde) au point (d'oublier) le rap- 
pel de mon Seigneur jusqu'a ce que (le soleil) se soit cache 
derriere son voile » renvoie aux chevaux et non au soleil. Ils 
ont ajoute que l'heure de la priere n'etait pas encore pass^e et 
que cette parole : « "Ramenez-les moi !" 11 se mit alors a 
leur couper les pattes et les cous », veut dire essuyer la sueur 
de leurs jarrets et de leurs cous. Cet avis a ete choisi par Ibn 
Jarir et rapporte par al-Walibi d'apres Ibn 'Abbas. Ibn Jarir a 
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justifie sa these par le fait que Salomon ne pouvait torturer des 
animaux et leur couper les jarrets, les faisant perir sans neces- 
site et sans qu'ils aient commis quelque faute. Cette opinion 
d'Ibn Jarir est discutable, car il est possible qu'un tel compor- 
tement ait ete permis dans leur Loi. Au demeurant, certains de 
nos savants ont soutenu que lorsque les musulmans craignent 
que les negateurs se saisissent de leurs troupeaux, il leur est 
permis de les abattre afin qu'ils ne leur servent pas de nourri- 
ture. C'est ce qu'a fait d'ailleurs - lors de la bataille de 
Mu'ta - Ja'far Ibn Abu Talib lorsqu'il fit abattre son cheval 
alors qu'il etait sur le point de mourir. On rapporte que les che- 
vaux de Salomon etaient de magnifiques et puissantes montu- 
res. 

Dieu dit ensuite : « Et Nous avions certes eprouve 
Salomon en placant sur son siege un corps. Ensuite, il se 
repentit » (38, 34). Ibn Jarir et Ibn Abu Hatim ainsi que d'au- 
tres exegetes ont rapporte, a ce sujet, de nombreux recits, ins- 
pires pour la plupart de textes bibliques. Nombre de ces recits 
sont reprouves, comme nous l'avons indique dans notre exe- 
gese. L'un de ces recits, a titre d'exemple, pretend que 
Salomon avait abandonne son trone pendant quarante jours ; a 
son retour, il ordonna la construction du temple de Jerusalem, 

Le temple fut construit avec perfection. Or, nous avons 
montre, dans notre exegese, qu'il l'a restaure et non construit, 
car le premier qui l'avait bati, fut Israel (Jacob), sur lui le 
salut. 

Nous avons aussi rapporte le hadith ou Abu Dharr 
demande au Prophete, sur lui la grace et la paix : « Quel est le 
premier sanctuaire qui ait ete construit sur Terre, 6 Messager 
de Dieu ? » II repondit : « La Mosquee Sacree » (la Ka'ba). Je 
dis ; « Et ensuite ? » U repondit : « Le temple de Jerusalem ». 
Je demandai : « Quelle est la periode qu'il y a entre eux ? » II 
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repondit : « Quarante ans ». Au demeurant, il est admis qu'il 
y a entre Abraham qui a construit la Mosquee Sacree et 
Salomon fils de David, sur eux le salut, plus de mille ans. Cela 
dit, c'est apres avoir acheve la construction du temple de 
Jerusalem que Salomon demanda a Dieu un royaume tel que 
nul autre apres lui n'aurait de pareil. 

En outre, 'Abdullah Ibn 'Amru Ibn al-'As a dit : 
« L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : 
« Lorsque Salomon a construit le temple de Jerusalem, il 
demanda a son Seigneur trois faveurs ; II lui en accorda deux, 
et j'espere que la troisieme sera a nous. II lui demanda un 
jugement qui corresponde a Son jugement et 11 le lui donna ; 
il lui demanda un royaume tel que nul autre apres lui n'aurait 
de pareil et II le lui donna ; et il Lui demanda que chaque 
homme qui sort de chez lui avec l'intention d'aller faire sa 
priere dans cette mosquee (Jerusalem) soit purifie de ses 
peches comme s'il venait tout juste de naitre. J'espere que 
Dieu nous accordera cette derniere faveur. » 2 

Pour ce qui est de sa capacite de jugement, Dieu a fait son 
eloge et celui de son pere en disant : « Et David et Salomon, 
quand ils eurent a juger au sujet d'un champ cultive oil 
des moutons appartenant a une peuplade etaient alles pat- 
tre Ia nuit. Et Nous etions Temoin de leur jugement. Nous 
la fimes comprendre a Salomon. Et a chacun Nous donnfi- 
mes la faculte de juger et le savoir. Et Nous asservimes les 
montagnes a exalter Notre gloire en compagnie de David, 
ainsi que les oiseaux. Et c'est Nous qui sommes le 
Faiseur. » (21, 78-79) f 

Le Cadi Shurayh ainsi que d'autres pieux anciens ont rap- 
porte que cette tribu avait un champ de vignobles et que des 
moutons appartenant a une autre tribu entrerent dans ce champ 

2 AJimad, an-Nasa'f, Ibn Mija, Ibn Khuzayma, Ibn Hibban et al-ipdm. 
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durant la nuit, et brouterent toute la vegetation. Les deux tri- 
bus se rendirent auprcs de David et demanderent son arbi- 
trage. David, sur lui le salut, decreta alors que le troupeau 
deviendrait propriete de ceux dont le charap a ete ravage. Mais 
quittant David, les antagonistes rencontrerent Salomon qui 
leur demanda quel a ete le jugement du Prophete de Dieu. Ils 
l'en informerent. Salomon dit alors : « Si c'etait moi qui avais 
juge, j'aurais decrete que le troupeau soit provisoirement 
confie aux proprietaires du champ a titre d'usufruit, et que les 
coupables irriguent le champ jusqu'a ce qu'il redevienne 
comme il l'etait auparavant. Ce n'est qu'alors qu'ils pour- 
raient reprendre leur troupeau. » Informe de ce jugement, 
David l'adopta et le prononca. 

Toujours dans le meme ordre d'idees, il est dit dans les 
deux Recueils Authentiques d'apres Abu Hurayra ; 
« L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : "Tandis 
que deux femmes se trouvaient dans la foret avec leurs bebes 
respectifs, le loup prit le bebe de l'une d'elles et le devora, 
Elles se disputerent alors le bebe reste vivant, chacune preten- 
dant qu'il etait le sien. Elles demanderent alors l'arbitrage de 
Salomon qui leur dit : 'Apportez-moi un couteau pour que je 
le decoupe en deux parties ; ainsi, chacune de vous en prendra 
une.' La plus jeune des deux dit : 'Ne fais pas cela que Dieu te 
soit Misericordieux, c'est son fils !' Salomon jugea alors en sa 
faveur." » II se peut que les deux jugements - ceux de David 
et Salomon - soient valables dans leur loi, mais ce qu'avait 
choisi Salomon etait le plus juste ; et c'est pour cela que Dieu 
a fait son eloge avant de faire aussi l'eloge de son pere. II dit : 
« Et a chacun Nous donnamcs la facultc de juger et le 
savoir. Et Nous asservtmes les montagnes a exalter Notre 
gloire en compagnie de David, ainsi que les oiseaux. Et 
c'est Nous qui sommes le Faiseur. Nous lui (David) appri- 
mes la fabrication des cottes de mailles afin qu'elles vous 
protegent contre vos violences mutuelles (la guerre). En 
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11 dit ensuite : « Et (Nous avons soumis) a Salomon le 
vent impetueux qui, par son ordre, se dirigea vers la Terre 
que Nous avions benie. Et Nous som mes a meme de tout 
savoir, et parmi les diables, il en etait qui plongeaient pour 
lui et faisaient d'autres travaux encore, et Nous les surveil- 
lions Nous-memes. » (21, 82). II dit dans la sourate 38 Sad : 
« Nous lui assujettimes alors le vent qui, par son ordre, 
soufflait moderement partout ou il voulait. De meme que 
les diables, batisseurs et plongeurs de toutes sortes. Et 
d'autres encore, accouples dans des chaines. Voila Notre 
don ; distribue-le ou retiens-Ie sans avoir a en rendre 
compte ». Et il a une place rapprochee aupres de Nous et 
un beau refuge. » (38, 36-40) 

Lorsque Salomon delaissa les chevaux, pour l'amour de 
Dieu, le Seigneur lui compensa cela en lui soumettant le vent 
qui etait plus rapide et plus puissant que les chevaux, et qui ne 
necessitait aucun investissement. Le vent soufflait modere- 
ment «[...] partout ou il voulait ». On rapporte qu'il avait un 
immense tapis en bois qui pouvait supporter tout ce dont il 
avait besoin comme maisons et palais, tentes, meubles, che- 
vaux, chameaux, soldats parmi les humains et les genies, sans 
compter les animaux d'autres especes et les oiseaux. Lorsqu'il 
voulait voyager ou partir en campagne au service de Dieu, il 
prenait tout ce dont il avait besoin, puis ordonnait au vent de I 
souffler de facon a ce que le tapis s'eleve dans les airs. Une 
fois suspendu entre Ciel et Terre, il lui ordonnait de souffler 
moderement et lorsqu'il voulait aller plus vite, il ordonnait a j 
la tempete de se lever et celle-ci Femmenait a une vitesse pro- ; 
digieuse la ou il le desirait. C'est ainsi qu'il pouvait quitter au ! 
debut du jour Jerusalem et aller jusqu'a Istakhar qui se trou- 
vait a une distance d'un mois de marche. II y restait jusqu'a la j 
fin de la journee et il revenait ensuite de la meme facon a 
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Jerusalem. A ce sujet, Dieu dit : « Et a Salomon (Nous avons 
assujetti) le vent, dont le parcours du matin equivaut a u n 
mois (de marche) et le parcours du soir, un mois aussi. Et 
pour lui Nous avons fait couler la source de cuivre. Et 
parmi les genies, il y en a qui travaillaient sous ses ordres, 
par permission de son Seigneur. Quiconque d'entre eux, 
cependant, deviait de Notre ordre, Nous lui faisions gouter 
au chatiment de la fournaise. Ils executaient pour lui ce 
qu'il voulait : sanctuaires, statues, plateaux comme des 
bassins, et marmites bien ancrees. « O famille de David, 
oeuvrez par gratitude », alors qu'il y a eu peu de Mes ser- 
viteurs qui sont reconnaissants. » (34, 12-13) 

Al-Hasan al-Basri a dit : « II (Salomon) partait de Damas, 
et faisait halte a IsJakhar ou il dejeunait puis continuait jusqu'a 
Kaboul ou il passait la nuit. Or, entre Damas et Istakhar, il y 
avait une distance d'un mois de marche, de meme qu'entre 
Istakhar et Kaboul. » Cela dit, les specialistes en civilisation et 
en geographie ont dit qu 'Istakhar a ete bati e par les genies sur 
ordre de Salomon ; ils disent aussi qu'elle etait le centre du 
royaume des Turcs dans l'antiquite. Les genies ont egalement, 
d'apres certaines theses, construit certaines autres villes 
comme Tadmur, Jerusalem, la porte de Djiron et la porte d'al- 
Bartd qui se trouvent a Damas. 

Quant a la source de cuivre citee dans le Coran, Qatada a 
dit qu'elle se trouvait au Yemen ou Dieu l'a fait surgir pour 
Salomon. As-Suddi a dit qu'elle a coule durant trois jours seu- 
lement, le temps que Salomon prenne ce dont il avait besoin 
pour ses constructions. Dieu dit ensuite ; « Et parmi les 
genies, il y en a qui travaillaient sous ses ordres, par per- 
mission de son Seigneur. Quiconque d'entre eux, cepen- 
dant, deviait de Notre ordre, Nous lui faisions gouter au 
chStiment de la fournaise » : Dieu lui a soumis les genies qui 
accomplissaient toutes sortes de besognes, sans connaitre de 
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faiblesse et sans rechigner a la tache. Ceux qui desobeissaient 
a ses ordres, Dieu leur reservait un chatiment humiliant. « lis 
executaient pour lui ce qu'il voulait : sanctuaires [...] », 
c'est-a-dire des endroits agrgables et des places d'honneur ; 
« [...] statues [...] », c'est-a-dire les effigies qu'on mettait sur 
les miirs, car cela etait permis dans leur Loi et leur religion ; 
« [...] et des plateaux comrae des bassins, et marmites bien 
ancrees ». Par marmites bien ancrees, il faut entendre des 
marmites fixes, comme l'a soutenu 'Ikrima, Mujahid et d'au- 
tres. Et dans la mesure ou cela etait fait dans le but de nourrir 
les pauvres et d'etre bienfaisant envers les gens, Dieu dit : « 6 
famille de David, oeuvrez par gratitude », alors qu'il y a 
peu de Mes serviteurs qui sont reconnaissants ». II dit 
aussi ; « [...] De meme que les diables, batisseurs et plon- 
geurs de toutes sortes. Et d' au tres encore, accouples dans 
des chatnes »; c'est-a-dire qu'ils comptaient parmi eux ceux 
qui travaillaient dans la construction et ceux qui plongeaient a 
la recherche de perles, de joyaux et autres choses qu'on ne 
trouve que dans les profondeurs des mers. Quant a cette parole 
de Dieu : « Et d'autres encore, accouples dans des chai- 
nes », cela veut dire que ceux qui desobeissaient a ses ordres, 
etaient enchaines, par deux. Tout cela faisait partie de ce que 
Dieu avait soumis et assujetti a Pintention de Salomon et qui 
donnait a son royaume une perfection qu'aucun autre roi ne 
pouvait atteindre, ni avant ni apres lui. 

Al-BukharT a rapporte, d'apres Abu Hurayra ; « Le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Un djinn redouta- 
ble s'est manifeste a moi, hier, et a voulu s'interposer entre 
moi et ma priere, mais Dieu m'a permis de le maitriser. Je l'ai 
pris et j'ai voulu Penchainer a une colonne de la mosquee afin 
que vous le voyiez tous, mais je me suis souvenu de l'invoca- 
tion de mon frere Salomon ; "Seigneur ! Pardonne-moi et 
fais-moi don d'un royaume tel que nul apres moi n'aura de 
pareil." » (38, 35) Alors, je l'ai chasse\» 
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Al-Bukhari a aussi rapporte, toujours d'apres Abu 
Hurayra : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : 
"Salomon fils de David a dit un jour : 'Je partagerai, cette nuit, 
la couche de soixante-dix femmes, chacune d'elles portera un 
enfant qui sera un cavalier combattant dans la voie de Dieu.' 
Son compagnon lui dit : 'S'il plait a Dieu !', mais Salomon 
oublia de dire cela. Aussi, aucune de ces femmes ne tomba 
enceinte, sauf une qui mit au monde un bebe malforme" ». Le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « S'il avait dit : "S'il 
plait a Dieu", il aurait eu des enfants avec toutes ces femmes, 
qui auraient combattu dans la voie de Dieu. » 

L'imam Ahmad a rapporte, quant a lui, d'apres Abu 
Hurayra, que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a 
dit : « Salomon fils de David a dit un jour : "Je partagerai cette 
nuit la couche de cent femmes, chacune d'elles enfantera un 
garcon qui combattra dans la voie de Dieu". II ajouta : "Mais 
il oublia de dire : 'S'il plait a Dieu !' II partagea donc leur cou- 
che, et aucune d'elles ne mit au monde d 'enfant, sauf une qui 
enfanta un bebe malforme." ». L'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, ajouta : « S'il avait dit : "S'il plait a Dieu", il 
ne se serait pas parjure et il aurait atteint son but. » 

La mort de Salomon, 
la duree de sa vie et de son royaume 

Dieu dit : « Puis, quand Nous decidames de sa mort, il 
n'y eut pour les avertir de sa mort que la "bete de la terre", 
qui rongea sa canne. Puis, lorsqu'il s'ecroula, il apparut de 
toute evidence aux genies que s'ils connaissaient vraiment 
Pinconnu, ils ne seraient pas restes dans le supplice humi- 
liant (de la servitude). » (34, 14) 

Abu Dawud a rapporte dans Le Livre du destin que 
Khaythama a dit ; « Salomon a dit a l'ange de la mort : 
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"Lorsque viendra le moment de prendre mon ame, informe- 
moi a l'avance". L'ange lui repondit : "Je ne sais pas plus que 
toi quand viendra ce moment, Tout ce qu'il y a, c'est qu'au 
moment de prendre l'ame d'un etre, un livre m'est donne dans 
lequel se trouve son nom." » Asbagh Ibn al-Faraj et ' AbdullSh 
Ibn Wahb ont rapporte que 'Abdur-Rahman Ibn Zayd Ibn 
Aslam a dit : « Salomon a dit a l'ange de la mort : "Lorsque 
viendra le moment de prendre mon ame, avertis-moi." II vint 
donc, comme prevu, l'en informer en lui disant : "6 Salomon ! 
On vient de m'ordonner de prendre ton ame, et il ne te reste 
qu'une heure a vivre." Salomon ordonna alors aux genies de 
lui construire a l'endroit meme ou il etait assis un sanctuaire 
en cristal sans porte ; il se mit alors a prier, en s'appuyant sur 
sa canne. L'ange de la mort entra et prit son ame, tandis qu'il 
etait toujours appuye sur sa canne. » II va de soi qu'il n'avait 
pas fait cela pour echapper a l'ange de la mort mais pour que 
les genies le croient toujours vivant et qu'ils continuent a tra- 
vailler. C'est alors que Dieu envoya la "bete de la terre" (un 
ver) qui commenca a ronger sa canne. Puis, quand celle-ci 
devint creuse, elle ne put supporter le corps de Salomon qui 
s'ecroula. Lorsque les genies virent cela, ils se disperserent et 
partirent. II dit : « C'est la le sens de la parole du Tres-Haut : 
"Puis, quand Nous decidames sa mort, il n'y eut pour les 
avertir de sa mort que la 'bete de la terre', qui rongea sa 
canne. Puis, lorsqu'il s'ecroula, il apparut de toute evi- 
dence aux genies que s 'ils connaissaient vraiment l'in- 
connu, ils ne seraient pas restes dans le supplice humiliant j 
(de Ia servitude)." » (34, 14) Asbagh a dit : « II m'a ete rap- 
porte que cette bete passa une annee a ronger sa canne 
jusqu'au moment ou il s'ecroula ». La meme these a ete attri- I 
buee a un groupe de pieux anciens, et Dieu est plus Savant. 

On rapporte que c'est durant la quatricme annee de son \ 
regne qu'il commenca la restauration du temple de Jerusalem. j 
Apres lui, ce fut son fils Roboam qui regna sur les Enfants 
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d'Israel. Son regne dura dix-sept ans, d'apres ce qu'a rapporte 
Ibn Jarir. A sa raort, le royaume des Enfants d'Israel se raor- 
cela. 
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23 - L'histoire de Zacharie (Zakariyya) et de 
Jean le Baptiste (YahyS), sur eux le salut 



Dieu dit dans son Livre saint : « Au nom de Dieu, le 
Tout-Misericordieux, le Tres Misericordieux : KM, HS, YS, 
'Ayn, Sad. C'est un recit de Ia misericorde de ton Seigneur 
envers Son serviteur Zacharie. Lorsqu'il invoqua son 
Seigneur d'une invocation secrete, et dit : "6 mon 
Seigneur, mes os se sont affaiblis et ma tete s'est enflam- 
mee de cheveux blancs. (Cependant), je n'ai jamais 6te 
malheureux (d£cu) en te priant, 6 mon Seigneur. Je crains 
(le comportement) de mes heritiers apres moi. Et ma pro- 
pre femme est sterile. Accorde-moi, de Ta part, un descen- 
dant qui hente de moi et hente de la famille de Jacob. Et 
fais qu'il te soit agreable, 6* mon Seigneur !" "6 Zacharie, 
Nous t'annoncons ia bonne nouvelle d'un fds. Son nom 
sera Yahya (Jean). Nous ne lui avons pas donne aupara- 
vant d'homonyme." Et (Zacharie dit) : "6 mon Seigneur, 
comment aurai-je un fils, quand ma femme est sterile et 
que j e suis tres avanc6 en vieillesse ?" (Dieu) lui dit : "Ainsi 
en sera-t-il ! Ton Seigneur a dit : 'Ceci M'est facile.' Et 
avant cela, Je t'ai cr66 alors que tu n'etais rien." "6 mon 
Seigneur, dit (Zacharie), accorde-moi un signe". "Ton 
signe, dit (Dieu), sera que tu ne pourras pas parler aux 
gens pendant trois nuits tout en 6tant bien portant." II sor- 
tit donc du sanctuaire vers son peuple ; puis il leur fit signe 
de prier matin et soir. "O Yahya, tiens fermement au Livre 
(la Thora) !" Nous lui donnames la sagesse alors qu'il etait 
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enfant, ainsi que Ia tendresse de Notre part et la purete. II 
etait pieux, et devouS envers ses pere et mere ; et ne fut ni 
violent ni desobeissant. Que la paix soit sur lui le jour ou il 
naquit, le jour ou il mourra, et Ie jour ou il sera ressuscit£ 
vivant!»(19, 1-15) 

Dieu dit egalement : « Son Seigneur l'agrea alors du 
bon agrement, la (Marie) fit croitre en belle croissance. Et 
II en confia Ia garde a Zacharie. Chaque fois que celui-ci 
entrait dans le sanctuaire, il trouvait pres d'elle de la nour- 
riture. 11 dit : "6 Marie, d'ou te vient cette 
nourriture ?"Elle dit : "Cela me vient de Dieu." II donne 
certes la nourriture a qui II veut sans compter. Alors 
Zacharie pria son Seigneur, et dit : "6 mon Seigneur, 
donne-moi, venant de Toi, une excellente descendance. Car 
Tu es Celui qui entend la priere." Alors les anges l'appele- 
rent pendant que, debout, il priait dans le sanctuaire : 
"Voila que Dieu t'annonce Ia naissance de YahjS, confir- 
mateur d'une parole de Dieu. II sera un chef, un chaste, un 
prophete et du nombre des gens de bien". II dit : "6 mon 
Seigneur, comment aurais-je un garcon maintenant que la 
vieillesse m'a atteint et que ma femrae est sterile ?" Dieu 
dit : "Comme cela !", Dieu fait ce qu'Il veut. "Seigneur, dit 
Zacharie, donne-moi un signe." "Ton signe, dit Dieu, c'est 
que pendant trois jours tu ne pourras parler aux gens que 
par geste. Invoque beaucoup ton Seigneur ; et, glorifie-Le, 
en fin et en d£but de journee." » (3, 37-41) 

II dit aussi dans la sourate 21 Les Prophetes : « Et 
Zacharie, quand il implora son Seigneur : "Ne me laisse 
pas seul, Seigneur, alors que Tu es le Meilleur des heri- 
tiers". Nous l'exaucames, lui donnames Yahja et guerimes 
son epouse. lis concouraient au bien et Nous invoquaient 
par amour et par crainte. Et ils etaient humbles devant 
Nous. » (21, 89-90) ; « De meme, Zacharie, Jean Baptiste, 
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J6sus et Elie, tous etant du nombre des gens de bien. » (6, 

85) 

Dieu a ordonne a Son Envoye, sur lui la gr&ce et la paix, 
de narrer aux gens l'histoire de Zacharie, sur lui le salut, a qui 
Dieu avait fait don d'un enfant alors qu'il etait tres avance en 
age, et que son epouse etait sterile et agee. II envoya ce mira- 
cle afm que les gens ne desesperent pas des faveurs de Dieu et 
de Sa misericorde et afin qu'ils ne se lassent pas de 
L'invoquer. II dit : « C'est un r6cit de la misericorde de ton 
Seigneur envers Son serviteur Zacharie. Lorsqu'iI invoqua 
son Seigneur d'une invocation secrete » (19, 2-3). Qatada a 
interprete ces versets ainsi : « Dieu connait les cosurs purs et 
entend les voix discretes ». Certains pieux anciens ont dit que 
Zacharie s'est leve la nuit et s'est adresse a son Seigneur d'une 
facon telle que ceux qui etaient avec lui, ne l'avaient pas 
entendu. II a dit : « 6 mon Seigneur ! 6 mon Seigneur ! 6 mon 
Seigneur ! ». Dieu lui r^pondit : « Je t'ai entendu ! Je t'ai 
entendu ! Je t'ai entendu ! » II dit : « 6 mon Seigneur, mes os 
se sont affaiblis [...] », c'est-a-dire qu'ils sont devenus fragi- 
les en raison de son age avance ; « [.,.] et ma tete s'est 
enflammee de cheveux blancs », c'est la une metaphore pour 
exprimer la blancheur des cheveux. 

II a dit ensuite : « [...] (Cependant), je n'ai jamais 6t6 
malheureux (d6cu) en te priant, 6 mon Seigneur » (19, 4) ; 
c'est-a-dire : Tu m 'as toujours habitue a r^pondre a mes invo- 
cations. Ce qui l'a incite a faire cette invocation a Dieu est 
qu'a chaque fois qu'il se rendait au sanctuaire pour voir Mari e 
fille de 'Imran fils de Mathan, qui etait sous sa tutelle, il trou- 
vait aupres d'elle des fruits hors saison, or c'est la un don 
accorde aux saints et aux amis de Dieu. Zacharie sut alors que 
Celui qui est capable de donner des fruits hors saison est aussi 
capable de lui donner un enfant malgre l'age et la sterilite. 
« Alors Zacharie pria son Seigneur, et dit ; "6 mon 
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Seigneur, donne-moi, venant de Toi, une excellente descen- 
dance. Car Tu es Celui qui entend Ia priere." » (3, 38) 

Quant a cette parole de Dieu :«[...] Je crains (le com- 
portement) de mes heritiers apres m o i. Et ma propre 
femme est sterile ». On dit que, par heritiers, il entendait son 
clan et qu'il craignait que leur comportement au sein des 
Enfants d' Israel, apres sa disparition, aille a 1'encontre des 
Lois de Dieu. II demanda donc a Dieu de lui donner un enfant, 
de sa propre chair, qui serait pieux, bienfaisant et agreable : 
« [.,.] Accorde-moi, de Ta part, un descendant », c'est-a- 
dire par Ta puissance et Ta force ;«[...] qui herite de moi » 
la Prophetie et le commandement au sein des Enfants dTsrael ; 
«[...] et herite de la famille de Jacob. Et fais qu'il Te soit 
agreable, d mon Seigneur » ; comme l'ont ete ses peres et 
ancetres, parmi les descendants de Jacob qui furent des 
Prophetes. Accorde a mon heritier les memes faveurs que Tu 
leur as accordees : la Prophetie et la Revelation. L'heritage 
evoque ici n'est pas un heritage materiel, comme l'ont soutenu 
quelques chiites et qui ont ete approuves par Ibn Jarir. 
L' imam Ahmad a rapporte d'apres Abu Hurayra que l'Envoye 
de Dieu, sur lui la grace et la pak, a dit : « Zacharie etait 
menuisier. »' 

Quant a la parole ; « 6 Zacharie, Nous t'annon?ons la 
bonne nouvelle d'un fils. Son nom sera Yahya (Jean). Nous 
ne lui avons pas donne auparavant d'homonyme », ellc est 
expliqu6e par ces autres versets :«[...] Alors les anges l'ap- 
pelerent pendant que, debout, il priait dans le sanctuaire : 
"Voila que Dieu t'annonce la naissance de Yahya, confir- 
mateur d'une parole de Dieu. B sera un chef, un chaste, un 
Prophete et du nombre des gens de bien." » (3,39) Informd 
de l'imminence de cette nouvelle, Zacharie s'en etonna, 
attendu sa situation ; « 6 mon Seigneur, comment aurai-je 

1 Rapporte aussi par Muslim et Ibn Maja. 
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un fils, quand raa femme est sterile et que je suis tres 
avance en vieillesse ? » (19, 8) ; c'est-a-dire comment un 
vieillard peut-il procreer ? On rapporte qu'il avait alors 
soixante-dix sept ans. Mais il semble plus probable qu'il fut 
plus age encore - Dieu Seul sait. «[...] quand ma femme est 
sterile » ; c'est-a-dire qu'elle a toujours ete sterile et qu'elle 
ne peut enfanter. C'est ce qu'avait dit egalement l'ami intime 
de Dieu, Abraham : « M'annoncez-vous (cette nouvelle) 
alors que la vieillesse m' a touche ? Que m'annoncez-vous 
donc ? » (15, 54). Sara, quant a elle, avait dit : « "Malheur a 
moi ! Vais-je enfanter alors que je suis vieille et que mon 
mari que voici est un vieillard ? C'est la vraiment une 
chose etrange !" Ils dirent : "T'etonnes-tu de l'ordre de 
Dieu ? Que la misericorde de Dieu et Ses benedictions 
soient sur vous, gens de cette maison ! II est vraiment 
Digne de louange et de glorification." » (11, 72-73) 

Dieu exau9a Zacharie, sur lui le salut. L'ange qui l'inspi- 
rait sur ordre de Dieu lui repondit : « Ainsi soit-il ! Ton 
Seigneur a dit : "Ceci M'est facile." Et avant cela, Je t'ai 
cree alors que tu n'dtais rien »; c'est-a-dire : Ton Seigneur 
qui t'a cree" alors que tu n'etais rien, est bien capable de tirer 
de toi un enfant, malgre ton age. Dieu dit aussi : « Nous 
l'esaucames, lui donnames Yahya et guerimes son epouse. 
Ils concouraient au bien et Nous invoquaient par amour et 
par crainte. Et ils etaient humbles devant Nous. » (21, 90) 
Par la guerison de l'epouse, il faut entendre le fait qu'elle 
n'avait pas de menstrues avant cela, et qu'elle commenca a en 
avoir comme les autres femmes. II a et€ aussi dit qu'elle tenait 
des propos inconvenants et que Dieu la purifia de ce defaut. 
« 6 mon Seigneur, dit (Zacharie), accorde-moi un signe », 
c'est-a-dire : avertis-moi par quelque signe lorsque ma femme 
sera enceinte. « Ton signe, dit (Dieu), sera que tu ne pour- 
ras pas parler aux gens pendant trois nuits tout en etant 
bien portant ». Le silence lui sera impose, tel sera son signe ; 
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ainsi ne pourra-t-il pas parler pendant trois jours, sinon par des 
indications et des gestes, bien qu'il soit sans defaut corporel, 
d'un bon temperament et sain de corps. II lui flit ordonne de 
multiplier les evocations de Dieu avec le coeur, matin et soir. 
Une fois informe de cette bonne nouvelle, il sortit du sanc- 
tuaire vers les gens de son peuple, comble par la nouvelle. 
« [...] Puis il leur fit signe de prier matin et soir ». Faire 
signe signifie, ici, donner des ordres discrets que ce soit par 
ecriture comme l'ont dit Mujahid et as-Suddi ou par indication 
gestuelle comme l'ont soutenu Wahb, Qatada ainsi que 
Mujahid. 

Mujahid, 'Ikrima, Wahb, As-Suddi et Qatada ont dit qu'il 
etait devenu aphone sans qu'il ne soit pour autant maladie. 
Quant a Ibn Zayd, il a dit qu'il pouvait lire et louer Dieu mais 
non s'adresser aux gens. 

Dieu dit ensuite : « "6 Yahya, tiens fermement au Livre 
(la Thora) !" Nous lui donnames la sagesse alors qu'il etait 
enfant. » (19, 12) Dieu rappelle l'avenement du fils confor- 
mement a la prediction divine faite Zacharie. II evoque la 
fa9on dont II lui avait appris le Livre et la sagesse alors qu'il 
etait encore tout petit. 'Abdullah Ibn al-Mubarak a dit, 
citant Ma'mar : « Alors qu'il etait tout petit, des enfants ont dit 
a Yahya : "Allons jouer !" II leur repondit : "Nous n'avons pas 
ete crees pour cela". II a ajoute : « Et c'est la le sens de cette 
parole de Dieu : "Nous lui donnames la sagesse alors qu'il 
Gtait enfant." ». II dit ensuite : « [...] ainsi que la tendresse 
de Notre part ». Ibn Jarir a rapporte d'apres Ibn 'Abbas qui a 
dit : « Je ne sais pas de quelle tendresse il s'agit ». D'apres Ibn 
'Abbas, toujours, ainsi que Mujahid, 'Ikrima, Qatada et ad,- j 
Dahhak, le verset « [...] ainsi que la tendresse de Notre 
part », signifie la misericorde de la part de Dieu, une miseri- j 
corde qui fut accordee a Zacharie a travers le don de ce fils. j 
Quant a 'Ikrima, il a explique la « tendresse » par l'amour qui 
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avait permis a Yahya d'etre tendre et compatissant envers les 
gens, notamment envers ses parents a l'egard desquels il etait 
bienfaisant et compatissant. Quant a la purete, il s'agit la de la 
purete du coeur de tous les defauts et de tous les peches. 

La piete - sous-entend ici l'obeissance a Dieu, la soumis- 
sion a Ses commandements et Peloignement des interdits. 
Dieu rappelle aussi la piete filiale de Yahya, tant dans les paro- 
les que dans les actes : « [...] et devoue envers ses pere et 
in6re ; et ne fut ni violent ni d6sobeissant » (19, 14). II dit 
ensuite : « [...] Que la paix soit sur lui le jour ou il naquit, 
le jour ou il mourra, et le jour ou il ressuscitera vivant. » 
(19, 15) : ces trois moments sont les plus difficiles et les plus 
cruciaux dans la vie de l'homme, en ce sens qu'il se trouve 
transporte, a travers eux, d'un monde a un autre, abandonnant 
dans le premier ce a quoi il etait habitue pour passer dans un 
autre monde ou il ne sait pas ce qui l'attend. C'est pour cela 
qu'il pleure et crie lorsqu'il quitte le sein maternel, la douceur 
et la securite dans lesquelles il etait confine, pour venir affron- 
ter les soucis et les vicissitudes de ce bas monde. II en est ainsi 
aussi lorsqu'il quitte cette vie pour aller dans Pau-dela, dans le 
monde intermediaire, ou il rejoint le monde des morts et 
attend le Jour ou l'on soufilera dans le Cor pour annoncer la 
Resurrection. Ce jour-la, il y aura des bienheureux et des mal- 
heureux, des radieux et des tristes ; une partie sera au Paradis 
et l'autre sera vouee a l'Enfer. 

Ces trois situations etant les plus difficiles et les plus 
dures dans la vie de l'homme, Dieu accorde Sa paix a Yahya 
dans chacune d'elles en disant : « Que la paix soit sur lui le 
jour ou il naquit, le jour ou il mourra, et le jour ou il sera 
ressuscit£ vivant ». 

Sa'M Ibn Abu 'Aruba a rapporte d'apres Qatada qu'al- 
Hasan a dit ; « Jean (Yahya) et Jesus se sont rencontres un jour 
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et Jesus a dit a Jean : "Demande pour moi le pardon de Dieu, 
car tu es meilleur que moi." Jean lui repondit : "C'est a toi plu- 
tot de demander pour moi le pardon de Dieu, car tu es meil- 
leur que moi." Jesus lui dit alors : "Non, c'est toi qui es le 
meilleur ; moi j'ai prononce la paix sur moi-meme, tandis que 
Dieu a prononce la paix sur toi." » 

Ibn Wahb a dit que Ibn Lahi'a lui avait rapporte d'apres 
'Aqil d'apres Ibn ash-Shihab : « L'Envoye de Dieu, sur lui la 
grace et la paix, rejoignit un jour ses compagnons et les trouva 
en train d'evoquer les merites des Prophetes. L'un d'eux dit : 
"Moi'se est l'interlocuteur de Dieu" ; un autre dit : "Jesus est 
l'esprit et le verbe de Dieu" ; un autre dit : "Abraham est l'ami 
intime de Dieu." Le Prophete, sur lui la grace et la paix, leur 
dit alors : "Et qu'en est-il du martyr fils du martyr, qui s'ha- 
billait de poils de chameau et mangeait des feuilles d'arbre de 
peur de tomber dans le peche !" » Ibn Wahb a dit : « II enten- 
dait par la Jean, le fils de Zacharie ». 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres al-Harith al-Ash'ari, 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu a pres- 
crit a Yahya cinq paroles et lui a ordonne de les appliquer et de 
les faire appliquer aux Enfants d 'Israel. Yahya a mis du temps 
a le faire ; voyant cela, Jesus, sur lui le salut, lui dit : "II t' a 6tc 
prescrit cinq paroles que tu dois mettre en application et que 
tu dois faire appliquer aux Enfants d'Israel. Si tu ne le fais pas, 
je le ferai." Yahya lui repondit : "6 mon frere, si tu le fais 
avant moi, je crains d'etre chatie ou que la terre ne m'englou- 
tisse !" » II ajouta : « Yahya rassembla alors les Enfants 
d'Israel dans le temple de Jerasalem, s'assit sur la chaire, loua j 
Dieu puis leur fit le pr§che suivant : "Dieu, qu'Il soit glorifie, j 
m'a prescrit cinq paroles en m'ordonnant de les mettre en j 
application et de vous ordonner d'en faire autant. La premiere 
est que vous devez adorer Dieu, sans Lui donner d'associe ; j 
l'exemple de cela est comme celui qui achete un esclave avec ! 
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son propre argent, mais cet esclave se met a travailler pour un 
autre que son maitre et a lui donner sa recolte ; lequel de vous 
serait rejoui que son esclave soit ainsi ? C'est Dieu qui vous a 
crees et qui assure votre subsistance ; adorez-Le donc et ne 
Lui associez rien. La deuxieme est qu'Il vous est ordonne 
d'accomplir la priere ; sachez que Dieu se toume vers Son ser- 
viteur qui prie tant que celui-ci ne toume pas son visage ni a 
droite ni a gauche ; aussi, lorsque vous priez, ne detournez pas 
vos visages par ci et par la. La troisieme est qu'Il vous a 
ordonne de faire le jeune ; et l'exemple de cela est celui d'un 
homme qui a une bourse pleine de musc et qui se trouve au 
milieu d'un groupe d'hommes ; tous ces hommes sentiront 
l'odeur du musc ; or l'odeur de l'haleine du jeuneur est plus 
agreable pour Dieu que l'odeur du musc. La quatrieme est 
qu'Il vous a ordonne de faire l'aumone ; l'exemple est celui 
d'un homme qui a ete emprisonne par les ennemis qui lui ont 
attache les mains derriere le cou et s'appretaient a l'executer ; 
il leur demanda alors de le laisser se racheter, ce qu'ils accep- 
terent de faire. II se racheta alors au tur et a mesure jusqu'a ce 
qu'il arrivat a gagner sa liberte. La cinquieme est qu'Il vous a 
ordonne de L'evoquer sans cesse ; l'exemple de cela est celui 
d'un homme qui est poursuivi par des ennemis et qui se refu- 
gie dans une forteresse ; or jamais l'homme n'est a l'abri du 
diable que lorsqu'il est en train d'evoquer Dieu, qu'Il soit glo- 
rifie." » L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit 
ensuite : « Moi aussi, je vous ordonne de faire cinq choses que 
Dieu m'a prescrites : ce sont l'attachement au groupe (des 
musulmans), l'obeissance, la soumission, l'exil et le combat 
sur la voie de Dieu. Celui qui se separe du groupe d'un empan 
se defait des liens de l' Islam a moins qu'il retourne vers le 
groupe, et celui qui invoquera les m6thodes de l'epoque de 
l'Ignorance servira de pierre pour l'Enfer. » On lui a dit : « 6 
Messager de Dieu ! Meme s'il prie et jeune ? » II leur repon- 
dit : « Meme s'il prie, jeune et pretend etre musulman ! 
Appelez les musulmans par les noms que Dieu leur a donnes ; 
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c'est-a-dire les musulmans, les croyants et les serviteurs de 
Dieu, qu'Il soit exalte. » 

Pour sa part, l'erudit Ibn 'Asakir a rapporte, d'apres cer- 
tains compagnons du Prophete, sur lui la grace et la paix, qui 
rapportent cela de la bouche meme des erudits des Enfants 
d'Israel, que Yahya fils de Zacharie s'isolait souvent des gens. 
II aimait se retrouver dans le desert ou la foret ou il mangeait 
les feuilles des arbres, buvait de l'eau des rivieres et, des fois, 
mangeait des sauterelles, en disant : « Qui est plus favorise 
que toi, d Yahya ? » Toujours seion Ibn 'Asakir, ses parents 
partirent un jour a sa recherche et le trouverent devant le 
fleuve du Jourdain ; ils resterent avec lui quelque temps et 
pleurerent a chaudes larmes en voyant l'etat de devotion et de 
crainte de Dieu dans lequel il se trouvait. Pour sa part, Ibn 
Wahb a rapporte d'apres Mujahid : « La nourriture de Yahya 
etait composee d'herbes et il pleurait souvent par crainte de 
Dieu ». 

Les causes du meurtre de Jean le Baptiste 
sur lui le salut 

Les exegetes ont rapporte, au sujet de son assassinat, plu- 
sieurs hypotheses. La plus connue pretend que le roi de Damas 
a l'epoque avait voulu epouser une de ses proches qui lui etait 
interdite par les liens de sang qui les unissaient. Jean lui defen- 
dit de convoler avec elle. La femme lui garda alors rancune et 
voulut se venger de lui. Un jour, alors qu'elle etait en compa- 
gnie du roi dans une situation ou il ne pouvait rien lui reruser, 
elle exigea de lui qu'il lui fasse don du sang de Jean, et le roi 
accepta. Elle envoya alors quelqu'un pour le tuer et lui rame- 
ner sa tete et son sang dans une bassine. On rapporte que des 
qu'elle recut la bassine contenant la tete et le sang de Jean, elle 
tomba raide morte. 
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On dit aussi que c'etait la femme de ce roi qui avait 
reclame sa tete ; elle etait tombee amoureuse de lui et lui 
envoya une lettre dans laquelle elle lui exprima ses sentiments 
a son egard, mais Jean refusa de repondre a ses avances ; elle 
revint plusieurs fois a la charge, en vain. Alors, desesperee, 
elle demanda a son epoux de lui faire don de son sang. Le roi 
refusa, au debut, mais elle insista tellement qu'il finit par 
ceder, Elle envoya alors celui qui le tua et lui ramena sa tete et 
son sang dans une bassine. 
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Dieu a revele la sourate 3 (la Famille de 'Imran) quatre- 
vingt trois versets a travers lesquels II repond aux assertions 
des Chretiens qui pretendent que Dieu a un enfant, purete a 
Lui ! II est bien plus Haut et infmiment au-dessus de ce qu'ils 
disent. Un jour, les Chretiens de Najran, vinrent en delegation 
aupres du Prophete, sur lui la grace et la paix, a Medine. Ils se 
mirent alors a parler de leurs croyances representees par la foi 
en la Trinite, en pretendant que Dieu est le troisierae de trois, 
a savoir Dieu, Jesus et Marie. En reponse de leurs croyances, 
Dieu rcvela ces versets dans lesquels II montra que Jesus 
n'etait qu'un de Ses servitcurs ; qu'Il l'a cree et faconne dans 
la matrice de sa mere comme II a faconne les autres creatures ; 
qu'Il l'a cree sans pere comme II a cree Adam sans pere ni 
mere ; qu'Il lui a dit : « Sois » et il fut. Dieu rappela egalement 
l'origine de la naissance de sa mere Marie et comment elle fut 
enceinte de son fils J6sus. II paria aussi de cette naissance, de 
facon detaillee, dans la sourate de Marie que nous verrons plus 
loin. 

II dit, Lui le plus veridique des narrateurs : « Certes Dieu 
a elu Adam, Noe, Ia famille d'Abraham et la famille de 
'ImrSn au-dessus de tout le monde. En tant que descen- 
dants les uns des autres, et Dieu est Audient et Omniscient. 
(Rappelle-toi) quand la femme de 'Imran dit : "Seigneur, 
je T'ai voue en toute exclusivite ce qui est dans mon ven- 
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tre. Accepte-le donc, de moi, c'est Toi certes l'Audient et 
l'Omniscient." Puis, lorsqu'elle cn eut accouche, ellc dit : 
"Seigneur, voila que j'ai accouche d'une fille" ; or Dieu 
savait mieux ce dont elle avait accouche ! Le garcon n'est 
pas comme la fille. "Je l'ai nomm£e Marie, et je la placc, 
ainsi que sa descendance, sous Ta protection contre le dia- 
ble, le banni." Son Seigneur l'agrea alors du bon agre- 
ment, la fit croitre en belle croissance. Et II en confia la 
garde a Zacharie. Chaque fois que celui-ci entrait aupres 
d'elle dans le sanctuaire, il trouvait pres d'elle de la nour- 
riture. II dit : "6 Marie, d'ou te vient cette nourriture ?" 
Elle dit : "Cela me vient de Dieu." II donne certes la nour- 
riture a qui II veut sans compter. » (3, 33-37) 

Dieu rappelle comment II a elu Adam et 1' elite de sa des- 
cendance qui se conformait a Sa Loi et se soumettait a Lui. 11 
precise ensuite en disant : « la famille d'Abraham » ; de cette 
famille font partie aussi bien les Enfants d'Ismael que les 
Enfants d'Israel. II rappelle ensuite le merite de cette famille 
noble et pure qu'etait celle de 'Imran, le pere de Marie, sur 
elle le salut. 

Muhammad Ibn Ishaq et d'autres ont rapporte que la mere 
de Marie etait sterile ; or voyant, un jour, un oiseau nourrir ses 
petits, elle desira avoir un enfant. Elle fit alors le vceu, que si 
Dieu lui donnait un enfant, de consacrer celui-ci a l'entretien 
du sanctuaire de Jerusalem. Quelque temps apres, elle eut ses 
menstrues ; apres s'etre purifiee, son epoux eut des rapports 
avec elle et elle tomba enceinte de Marie, sur elle le salut. 
« Puis, lorsqu'elle en eut accouche, elle dit : « Seigneur, 
voila que j'ai accouche d'une fille » ; or Dieu savait mieux 
ce dont elle avait accouchi ! Le garcon n'est pas comme la 
fille », c'est-a-dire pour l'entretien du sanctuaire de Jerusalem. 
A cette epoque, les gens consacraient certains de leurs enfants 
a l'entretien du temple de Jerusalem. Quant a cette parole de 
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Dieu : « Je Pai nommee Marie », elle a ete utilisee par les 
savants comme argument pour prouver qu'il est permis de 
donner un nom a son enfant le jour meme de sa naissance'. 

La demande de la mere de Marie : « [...] et je Ia place, 
ainsi que sa descendance, sous Ta protection contre le dia- 
ble, le banni », a ete exaucee au meme titre que son vceu. 

L'imam Ahmad a rapporte, d'apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Tout nouveau-ne 
est touche par le diable, c'est pourquoi il se met a pleurer, sauf 
Marie et son fils, (ils furent proteges du diable) ». Abu 
Hurayra ajoute : « Lisez si vous voulez : "[...] je la place, 
ainsi que sa descendance, sous Ta protection contre le dia- 
ble, le banni" ». 

Ahmad a rapporte aussi, d'apres Abu Hurayra, que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Le diable donne 
un coup sur le flanc a chaque enfant d' Adam mis au monde 
par sa mere, sauf Marie et son fils. Ne voyez-vous pas com- 
ment le nouveau-ne pleure en venant au monde ? » On lui 
repondit : « Oui, 6 Prophete de Dieu ! » II dit : « Ces pleurs 
proviennent des coups du diable sur son flanc, » 

Apres avoir presente Marie aux pretres du temple, ces der- 
niers se disputerent sa garde. Zacharie, qui etait leur Prophete 
a cette epoque, avait voulu jouir de cette faveur, dans la 
mesure ou son epouse etait la scsur de la mere de Marie, ou sa 
tante, seion une autre version, mais ils refuserent et lui deman- 
derent de participer avec eux au tirage au sort, ce qu'il fit. Le 
destin joua alors en sa faveur et il gagna l'honneur de prendre 
Marie sous sa garde. 



1 Certains hadiths recommandent que le prenom soit donne au nouveau ne au sep- 
tieme jour de sa naissance. 
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Dieu dit : « Et II en confia Ia garde a Zacharie », c'est-a-dire 
en le faisant gagner au tirage au sort. Dieu ajoute a ce sujet : 
« Ce sont Ia des nouvelles de l'Inconnaissable que Nous te 
revelons. Car tu n'etais pas Ia Iorsqu'ils jetaient leurs cala- 
mes pour decider qui se chargerait de Marie ! Tu n'etais 
pas Ia non plus Iorsqu'i1s se disputaient. » (3, 44) 

On rapporte que chacun d'eux prit son calame (plume) sur 
lequel etait inscrit son nom et le mit dans un endroit precis ; 
on appela ensuite un adolescent pour en tirer un. Ce fut alors 
celui de Zacharie, sur lui le salut. Ils demanderent a refaire le 
tirage au sort en jetant leurs calames dans le fleuve et, celui 
dont le calame voguera a contre-courant, aura la garde de 
Marie. Le deiurieme tirage au sort fut aussi en faveur de 
Zacharie. Ils lui demanderent de proceder une troisieme fois 
au tirage au sort et dirent, cette fois-ci, que sera choisi celui 
dont le calame ira dans le sens du courant, alors que les autres 
iront a contre-courant. La encore, ce fut Zacharie qui gagna le 
tirage au sort. Et c'est a lui qu'echut, par la force du destin, 
Phonneur de garder Marie. 

Dieu dit : « Chaque fois que celui-ci entrait aupres 
d'elle dans le sanctuaire, il trouvait pres d'elle de la nour- 
riture. II dit : "6 Marie, d'oii te vient cette nourriture ?" 
EHe dit : "Cela me vient de Dieu." n donne certes Ia nour- 
riture a qui n veut sans compter. » (3, 37) Les exegetes ont 
dit que Zacharie avait reserve a Marie un endroit retire au sein 
du sanctuaire ou elle seule pouvait accdder. Elle se retirait 
dans ce lieu pour prier et adorer Dieu. Le matin, elle s'occu- 
pait de l'entretien du temple, lorsque son tour arrivait, et pas- 
sait sa nuit en adoration. Elle devint ainsi un exemple de piete 
et de devotion parmi les Enfants d'Israel. Elle £tait aussi cele- 
bre pour son charisme et ses nobles qualites, a tel point quc 
lorsque Zacharie entrait chez elle, dans l'endroit ou elle se 
retirait pour adorer Dieu, il trouvait aupres d'elle de la nourri- 
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ture hors saison. On rapporte qu'il trouvait des fruits d'£te en 
hiver et vice-versa. II l'interrogeait alors : « "[...] d'ou te 
vient cette nourriture ?" EUe dit : "Cela me vient de 
Dieu" », c'est-a-dire : il s'agit d'un don qui vient de Dieu ; or, 
Dieu donne la nourriture a qui II veut sans compter. C'est a ce 
moment que Zacharie desira avoir un enfant de sa propre 
chair, malgre son age avance : « Alors Zacharie pria son 
Seigneur, et dit : "6 mon Seigneur, donne-moi, venant de 
Toi, une excellente descendance. Car Tu es Celui qui 
entend la priere." » Certains exegetes ont rapporte qu'il avait 
dit : « 6 Toi qui donnes a Marie des fruits hors saison, donne- 
moi un fils meme si je ne suis plus en age d'en avoir ». II en 
fut donc ainsi comme nous Pavons deja rapporte. 

Dieu dit : « (Rappelle-toi) quand les anges dirent : "6 
Marie, certes Dieu t'a elue et purifiee : et II t'a elue au-des- 
sus des femmes des mondes. 6 Marie, obeis a ton Seigneur, 
prosterne-toi, et incline-toi avec ceux qui s'inclinent." Ce 
sont la des nouvelles de l'Inconnaissable que Nous te reve- 
lons. Car tu n'etais pas la lorsqu'ils jetaient leurs calames 
pour decider qui se chargerait de Marie ! Tu n'etais pas la 
non plus lorsqu'ils se disputaient ! (Rappelle-toi) quand les 
anges dirent : "6 Marie, voila que Dieu t'annonce une 
parole de Sa part ; Son nom sera Le Messie 'isS, fils de 
Marie, illustre ici-bas comme dans l'au-dela, et l'un des 
rapproches de Dieu. II parlera aux gens, dans son berceau 
et en son age mur et il sera du nombre des gens de bien." 
Elle dit : "Seigneur ! Comment aurais-je un enfant, alors 
qu'aucun homme ne m'a touchee ?" "C'est ainsi, dit-Il. 
Dieu cree ce qu'Il veut. Quand II decide d'une chose, II lui 
dit seulement : 'Sois' ; et elle est aussitot." Et (Dieu) lui 
enseignera l'ecriture, la sagesse, la Thora et l'Evangile. Et 
il sera Messager aux Enfants d'Israel, (et leur dira) : "En 
veritc, je viens a vous avec un signe de la part de votre 
Seigneur. Pour vous, je forme de la glaise comme Ia figure 
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d'un oiseau, puis je souffle dedans ; et, par la permission 
de Dieu, cela devient un oiseau. Et je gueris l'aveugle-ne et 
Ie lepreux, et je ressuscite les morts, par la permission de 
Dieu. Et je vous apprends ce que vous mangez et ce que 
vous amassez dans vos maisons. Voila bien la un signe, 
pour vous, si vous etes croyants ! Et je confirme ce qu'il y 
a dans la Thora revelee avant moi, et je vous rends licite 
une partie de ce qui vous etait interdit. Et j'ai certes 
apporte un signe de votre Seigneur. Craignez Dieu donc, et 
obeissez-moi." Puis, quand Jesus ressentit de l'incredulite 
de leur part, il dit : "Qui sont mes allies dans la voie de 
Dieu ?" Les apotres dirent : "Nous sommes les allies de 
Dieu. Nous croyons en Dieu. Et sois temoin que nous Lui 
sommes soumis." » (3, 42-51) 

Dieu rapporte que les anges avaient annonce la bonne 
nouvelle a Marie : elle 6tait elue au-dessus de toutes les fem- 
mes de son temps et Dieu l'a choisie pour etre la mere d'un 
enfant qui naitra sans pere ; elle re9ut aussi la bonne nouvelle 
qu'il sera un noble Prophete. « [...] II parlera aux gens dans 
le berceau », c'est-a-dire, des son plus jeune age en appelant 
les gens a l'adoration de Dieu PUnique, et lorsqu'il atteindra 
la maturite, ce qui prouve qu'il allait aniver a l' age mur et pre- 
cher l'adoration de Dieu. Quant a Marie, il lui fut ordonne 
d'obeir a son Seigneur, de se prosterner devant Lui et de s'in- 
cliner avec ceux qui s'inclinent pour qu'elle soit digne de cette 
faveur et reconnaissante pour ce bienfait. On rapporte qu'elle 
priait au point que ses pieds se fendillaient. Que Dieu soit 
satisfait d'elle et lui accorde Sa misericorde ainsi qu'a sa mere 
et a son pere. 

Quant a cette parole ou Dieu dit : « 6 Marie, certes Dieu 
t'a elue et purifiee [...] », cela veut dire qu'elle fut purifiee 
des peches et des actes ignobles et que Dieu lui confera de bel- 
les vertus. Cette parole « [...] Et II t'a elue au-dessus des 
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ferames des mondes », s'appliquc probablement aux seules 
femmes de son temps ; cela ressemble a ce que Dieu dit a 
Moi'se : « [...] Je t'ai ilu au-dessus des gens » ou encore a 
propos des Enfants d'Israe'l : « A bon escient Nous les choi- 
simes parmi tous les peuples de l'Univers » (44, 32). 

II est notoire qu'Abraham est meilleur que Moi'se, sur eux 
le salut, et que Muhammad, sur lui la grace et la paix, est meil- 
leur que les deux ; de meme que cette communaute est la meil- 
leure de toutes les communautes et qu'elle est plus nombreuse 
que celle des Enfants d'Israel et mieux pourvue en science et 
en piete. II se peut que cette parole de Dieu : « II t'a elue au- 
dessus des femmes des mondes », ait un sens general et que 
Marie serait la meilleure des femmes de tous les temps, car, si 
elle avait ete prophetesse, comme le soutiennent ceux 
qui - comme Ibn Hazm - disent qu'elle, ainsi que Sara, la 
mere d'Isaac, et la mere de Mo'ise, a qui les anges avaient 
parle et fait des revelations, le furent, rien n'empgche qu'elle 
soit meilleure que la mere d'Isaac et la mere de Moi'se, attendu 
le sens general de ce verset :«[...] H t'a elue au-dessus des 
femmes des mondes ». Par contre, si Ton suit l'avis de la 
majorite des savants rapporte par Abu al-Hasan al-Ash'ari et 
d'autres d'apres les partisans de la Sunna et du Consensus (ahl 
as-sunna wal-jama'a), seion lequel la Prophetie est specifique 
aux hommes a l'exclusion des femmes, le plus haut degre de 
Marie serait d'etre une veridique, comme le dit le Tres-Haut : 
« Le Messie, fils de Marie, n'etait qu , un Messager. Des 
Messagers sont passes avant lui. Et sa mere etait une veri- 
dique » (5, 75). De ce fait, il n'y a aucun inconvenient a ce 
qu'elle soit la meilleure de toutes les femmes veridiques a tra- 
vers les temps. Au demeurant, la mention de son nom est 
venue accouplee avec celui d' Asia fille de Muzahim, epouse 
de Pharaon, de Khadija fille de Khuwaylid, epouse du 
Prophete Muhammad, et de Fatima fille de Muhammad, que 
Dieu les agree toutes. 
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En effct, l'imam Ahmad ainsi qu'al-BukhM, Muslim, at- 
Tirmidhi et an-Nasa'i ont rapporte, par diverses voies, d'apres 
'Ali Ibn Abu Jalib, que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et 
la paix, a dit : « Les meilleures d'entre les femmes sont Marie, 
la fille de 'Imran et Khadija fille Khuwaylid. » 

L'imam Ahmad a aussi rapporte, d'apres Anas, que 
l'Envoyd de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Quatre 
femmes de l'Univers se sont distinguees : Marie fille de 
'Imran, Asia la femme de Pharaon, Khadija fille de 
Khuwaylid (epouse du Prophete) et Fatima, fille de 
Muhammad. » 2 

Nous pouvons aussi evoquer ce hadith qui a ete rapporte 
par tous les traditionnistes (sauf Abu Dawud), selori Abu Musa 
al-Ash'ari qui a dit : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la 
paix, a dit : "Beaucoup d'hommes ont atteint la perfection, 
mais seules quelques femmes l'ont atteinte. Ce sont : Asia, la 
femme de Pharaon et Marie fille de 'Imran ; et le merite de 
'Aisha sur les autres femmes est pareil au merite du tharid 
(pain mitonne) sur les autres mets." » II s'agit d'un hadith 
authentique que les deux shaykh (al-Bukhari et Muslim) ont 
rapporte. Son sens apparent montre que seules Marie et Asia 
ont atteint la perfection feminine. Mais il se peut que cela 
concerae leur epoque seulement, car chacune d'elles a ete en 
charge de l'education d'un Prophete dans son enfance. C'est 
ainsi qu'Asia s'est chargee de l'education de Moi'se, l'interlo- 
cuteur de Dieu, tandis que Marie s'est chargee, elle, de l'edu- 
cation de son fils, le serviteur et Messager de Dieu. De ce fait, 
rien n'empeche que la perfection ait existe parmi certaines 
femmes de cette communaute comme Khadija et Fatima. 

En effet, Khadija a 6t€ au service du Messager de Dieu, 
sur lui la grace ct la paix, avant la revelation, durant quinze 

2 Rapportd par at-Tirmidh!. 
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ans, et apres la Revelation, durant plus de dix ans. Elle etait, 
pour lui, le meilleur et le plus sincere conseiller et soutien, en 
sacrifiant pour lui aussi bien ses biens que sa personne, que 
Dieu soit satisfait d'elle. 

Quant a Fatima, la fille du Messager de Dieu, elle avait eu 
la particularite et la faveur, par rapport a ses autres soeurs, de 
vivre avec son pere toute sa vie, et de lui survivre, tandis que 
ses sceurs sont mortes du vivant de leur pere. 

Pour ce qui concerne 'Ai'sha, elle etait celle que le 
Prophete aimait le plus parmi toutes ses epouses, et il n' a 
jamais epouse une vierge, en dehors d'elle. En outre, on ne 
connaft pas dans cette communaute, voire dans les autres com- 
munautes, de femme plus erudite et plus savante qu'elle. 
Lorsqu'elle fut victime de la diffamation des hypocrites, Dieu 
prit sa defense et fit descendre du haut des sept Cieux, des ver- 
sets prouvant son innocence. Par ailleurs, elle a vecu, apres la 
mort du Messager de Dieu, presque cinquante ans, transmet- 
tant le saint Coran et la Sunna, donnant des avis juridiques, et 
reconciliant ceux qui etaient en desaccord. Elle est la plus 
noble d'entre les meres des croyants y compris Khadija fille 
de Khuwaylid, la mere des enfants du Prophete, seion certains 
savants anciens et contemporains. 

Mais le plus juste est de ne pas comparer l'une a l'autre, 
que Dieu soit satisfait d'elles toutes, car l'eloge que fait 
TEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, de 'Ai'sha - « Le 
rnerite de 'Ai'sha sur les autres femmes est pareil a celui du 
tharid (pain mitonne) sur les autres mets » - peut avoir une 
portee generale concernant aussi bien les femmes citees dans 
le hadith que les autres ; elle peut aussi concerner toutes les 
femmes, en dehors de celles mentionnees dans le hadith, et 
Dieu est le plus Savant. 
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Le but ici est de mettre en relief le merite de Marie fille de 
'Imran, sur elle le salut, car Dieu l'avait purifiee et elue au- 
dessus des femmes de son epoque, voire de tous les temps, 
eomme nous l'avons dit plus haut. II est dit dans un hadith 
qu'elle sera parmi les epouses du Prophete, sur lui la grSce et 
la paix, de meme que Asia fille de Muzahim. C 'est ce que 
nous avons rapporte dans notre exegese d'apres certains pieux 
anciens qui avancent cela en s'appuyant sur le verset suivant : 
« [...] deja mariees ou vierges » (66, 5), la femme deja 
mariee etant Asia et la vierge, Marie fille de 'Imran. 

La naissance du serviteur et Messager, 
Jesus le fils de Marie la vierge 

Dieu dit : « Mentionne dans le Livre (le Coran) Marie, 
quand elle se retira de sa farnille en un lieu vers l'Orient. 
Elle mit entre elle et eux un voile. Nous lui envoy&mes 
Notre Esprit (Gabriel), qui se presenta a elle sous la forme 
d'un h o m m e parfait. Elle dit : "Je me refugie contre toi 
aupres du Tout-Misericordieux. Si tu es pieux f (ne m'ap- 
proche point)". II dit : "Je suis en fait un Messager de ton 
Seigneur pour te faire don d'un fils pur." Elle dit : 
"Comment aurais-je un fils, quand aucun homme ne m 'a 
touchGe, et que je ne suis pas une prostituee ?" II dit : 
"Ainsi en sera-t-il ! Cela M'est facile, a dit ton Seigneur ! 
Et Nous ferons de lui un signe pour les gens, et une miseri- 
corde de Notre part. C'est une affaire deja decidee." Elle 
devint donc enceinte (de I'enfant), et elle se retira avec lui 
en un lieu eloigne. Puis les douleurs de l'enfantement 
l'amenerent au tronc du palmier, et elle dit : "Malheur a 
raoi ! Que je fusse morte avant cet instant ! Et que je fusse 
totalement oubliee !" Alors, O l'appela d'au-dessous d'elle, 
(lui disant) ; "Ne t'afflige pas. Ton Seigneur a place a tes 
pieds une source. Secoue vers toi le tronc du palmier : il 
fera tomber sur toi des dattes fraiches et mures. Mange 
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donc et bois et que ton oeil se rejouisse ! Si tu vois 
quelqu'un d'entre les humains, dis (lui) : 'Assurement, j'ai 
vou£ un jeune au Tout-Mise>icordieux : je ne parlerai donc 
aujourd'hui a aucun etre humain'." Fuis elle vint aupres 
des siens en le portant (le beb£). Ils dirent : "6 Marie, tu 
as fait une chose monstrueuse ! Sceur de Harun, ton pere 
n'etait pas un homme de mal et ta mere n'etait pas une 
prostituee." Elle fit alors un signe vers lui (le b6b6). Ils 
dirent : "Comment parlerions-nous a un beb£ au ber- 
ceau ?" Mais le (beb6) dit : "Je suis vraiment le serviteur 
de Dieu. 11 m'a donne le Livre et m'a designe Prophete. Ou 
que je sois, II m'a rendu beni ; et II m'a recommande, tant 
que je vivrai, la priere et la zakat ; et la bont£ envers ma 
mere. II ne m'a fait ni violent ni malheureux. Et que la paix 
soit sur moi le jour ou je naquis, le jour ou je mourrai, et 
le jour ou je serai ressuscitl vivant." Tel est 'Isi (J6sus), fils 
de Marie : parole de verit6, dont ils doutent. II ne convient 
pas a Dieu de S'attribuer un fils. Gloire et Purete a Lui ! 
Quand II decide d'une chose, II dit seulement : "Sois !", et 
elle est. Certes, Dieu est mon Seigneur tout comme votre 
Seigneur. Adorez-Le donc. Voila un droit chemin ». (Par la 
suite), les sectes divergerent entre elles. Alors, malheur aux 
negateurs lors de la vue d'un jour terrible ! » (19, 16-37) 

Dieu a introduit cette histoire par celle de Zacharie. 
L'ensemble de ces deux histoires est consigne dans la sourate 
3 (La famille de 'Imran), et la sourate 21 (Les Prophetes) ou II 
dit : « Et Zacharie, quand il implora son Seigneur : "Ne me 
laisse pas seul, Seigneur, alors que Tu es le Meilleur des 
heritiers." Nous l'exaucames, lui donnames Yahya et gu6- 
rimes son epouse. Ils concouraient au bien et Nous invo- 
quaient par amour et par crainte. Et ils etaient humbles 
devant Nous. Et celle (la vierge Marie) qui avait preservS 
sa chastete ! Nous insufflames en elle un souffle (de vie) 
venant de Nous et fimes d'elle ainsi que de son fils, un signe 
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Nous avons vu que Marie a ete vouee par sa mere au ser- 
vice du temple de Jerusalem et que Zacharie, le Prophete de 
cette epoque, qui etait son oncle ou l'epoux de sa soeur amde, 
avait pris soin d'elle et lui avait amenage un endroit dans le 
temple ou personne, a part lui, n'entrait. Nous avons vu aussi 
qu'elle s'adonnait a l'adoration de Dieu avec une telle ferveur 
au point que personne ne pouvait l'egaler dans ce domaine. 
Son etat spirituel avait atteint un degre tel que meme Zacharie 
l'envia. Nous avons vu egalement que les anges lui avaient 
fait la bonne annonce de son elevation au-dessus des femmes 
du monde, et qu'elle allait porter en son sein un enfant pur qui 
serait un noble Prophete, beni et soutenu par des miracles. Elle 
s'etonna qu'elle puisse enfanter alors qu'elle n'etait pas 
mariee et qu'elle ne pouvait l'etre, attendu qu'elle etait consa- 
cree a demeurer au temple. Les anges l'informerent que Dieu 
est capable de faire ce qu'Il veut ; lorsqu'Il veut une chose, 11 
lui dit : « Sois ! » et elle est. Elle accepta donc la volonte de 
son Seigneur en se soumettant a Son ordre, tout en sachant que 
cela sera pour elle une epreuve, car les gens la diffameront, 
pousses par l'ignorance de la verite et leur focalisation sur les 
apparences et leur manque de reflexion. Marie ne sortait du 
sanctuaire que lors de sa periode de menstrues ou pour des 
necessites imperieuses, comme pour chercher de l'eau ou 
quelque nourriture. Or, un jour, tandis qu'elle etait sortie pour 
vaquer a des occupations, elle se retira « en un lieu vers 
POrient », c'est-a-dire qu'elle s'isola des gens a l'est du sanc- 
tuaire. Dieu lui envoya alors l'Esprit Saint, Gabriel, sur lui le 
salut ; « [...] qui se presenta a elle sous la forme d'un 
homme parfait ». Lorsqu'elle le vit, elle dit : « "Je me rtfu- 
gie contre toi aupres du Tout-Misericordieux. Si tu es 
pieux, (ne m'approche point)." II dit : "Je suis en fait le 
Messager de ton Seigneur." » Ce dernier lui confirma qu'il 
n'etait pas un homme mais un ange envoye par Dieu pour elle. 
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« [...] Pour te faire don d'un fils pur ». « Elle dit : 
"Comment aurais-je un fils ?" », c'est-a-dire : comment 
puis-je avoir un enfant ? « [. . .] quand aucun homme ne m'a 
touchee, et que je ne suis pas une prostituee ? » ; c'est-a- 
dire : je n'ai pas d'epoux et je ne suis pas de celles qui s'adon- 
nent a la prostitution. « II dit : "Ainsi en sera-t-il ! Cela 
M'est facile, a dit ton Seigneur J" ». Ainsi Dieu repondit-Il a 
l'etonnement de Marie d' avoir un enfant en pareille situation 
en lui disant : « Ainsi en sera-t-il ! » ; c'est-a-dire : ton 
Seigneur a pris la decision de creer, a partir de toi, un enfant, 
meme si tu n'es pas mariee et meme si tu n'es pas de celles qui 
s'adonnent a la prostitution. « Cela M'est facile, a dit ton 
Seigneur ! », c'est-a-dire qu'Il est capable de faire ce qu'Il 
veut « [...] Et Nous ferons de lui un signe pour les gens », 
c'est-a-dire : Nous ferons de sa creation une preuve de Notre 
capacite absolue de creer ce que Nous voulons. N'a-t-Il pas 
cree Adam sans pere ni mere, et Eve d'un homme seulement, 
Jesus d'une femme seulement, et tous les autres etres d'un 
couple des deux ?«[...] Et une misericorde de Notre part », 
c'est-a-dire : Nous ferons misericorde aux gens a travers lui, 
car il les appellera a Dieu, dans son enfance et a sa maturite, 
afin qu'ils adorent Dieu l'Unique. Quant a la fm du verset 21 
« C'est une affaire deja decidee », il est probable que ce soit 
une parole de Gabriel qui rappelle ainsi a Marie que cette deci- 
sion a ete prise et decr6tee par Dieu. C'est l'avis de 
Muhammad Ibn IsMq qu'Ibn Jarir a adopte. 

II est probable aussi que cela d6signe le souffle de Gabriel 
en elle. Dieu dit a ce propos : « [...] De meme, Marie, la fille 
de 'Imran qui avait pr^serve sa virginite ; Nous y insufflS- 
mes alors de Notre Esprit ». De nombreux pieux anciens ont 
rapporte que Gabriel avait souffle dans rouverture de son 
vetement, et que ce souffle est descendu dans son organe geni- 
tal de sorte qu'elle tomba tout de suite enceinte, comme tombe 
enceinte la femme apres un acte sexuel avec son epoux. 
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Dieu dit ; « Elle devint donc enceinte (de l'enfant), et 
elle se retira avec lui en un lieu eloigne ». En effet, apres etre 
tombee enceinte, Marie, sur elle le salut, fiat en proie a l'an- 
goisse, car elle savait que les gens allaient penser du mal 
d'elle, Certains pieux anciens, dont Wahb Ibn Munabbih, ont 
dit que lorsque les signes de la grossesse sont devenus mani- 
festes chez Marie, le premier a s'en apercevoir fut son cousin 
Joseph fils de Jacob, le menuisier qui 6tait l'un des devots des 
Enfants d'Israel, II en fut tres etonne, car il connaissait sa 
grande piete, sa profonde devotion et sa chastete evidente, et 
elle n'etait de surcroit pas mariee. Un jour, il osa lui en parler 
en lui disant : « 6 Marie, la culture est-elle possible sans 
semence ? » Elle repondit : « Oui, et qui donc a cree la pre- 
miere culture ? » II lui dit : « Peut-on avoir des arbres sans 
eau ni pluie ? » Elle repondit : « Oui, et qui donc a cree le pre- 
mier arbre ? » II lui demanda encore : « Peut-on avoir un 
enfant sans pere ? » Elle dit : « Oui, Dieu a cree Adam sans 
pere ni mere ». 11 dit alors : « Informe-moi donc de ton cas ». 
Elle dit : « Dieu m'a annonc£ la bonne nouvelle d'une 
parole de Sa part ; son nom sera Le Messie 'Isa, fils de 
Marie, illustre ici-bas comme dans I'au-dela, et l'un des 
rapproches de Dieu, II parlera aux gens, dans le berceau et 
en son age mur et il sera du nombre des gens de bien. » (3, 
45-46) 

As-Suddi a rapporte, en citant sa propre chame de trans- 
mission, d' apres les compagnons, que Marie est entree un jour 
chez sa soeur, la mere de Jean le Baptiste, qui lui a dit : « Sais- 
tu que j e suis enceinte ? » Marie lui repondit : « Oui, comme 
j e sais que moi-meme je le suis ! », puis elle l'embrassa. La 
mere de Jean dit alors a Marie : « Je vois celui qui est dans 
mon sein se prosterner devant celui qui est dans le tien » ; c 'est 
la le sens de cette parole de Dieu : « [...] confirmant une 
parole de Dieu » (3, 39). La prosternation est ici synonyme de 
soumission et de veneration, c'etait une pratique admise chez 
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les cornmunautes anterieures a la notre. II faut aussi rappeler 
que les anges avaient des la creation d 'Adam regu l'ordre de 
se prosterner devant lui. 

Abu al-Qasim a dit pour sa part que Malik a dit : « II m 'a 
ete rapporte que Jesus fils de Marie et Jean fils de Zacharie 
etaient des cousins ; leurs meres furent enceintes d'eux en 
meme temps. II m' a ete rapporte aussi que la mere de Jean a 
dit a Marie : "Je vois ce qui se trouve dans mon ventre se pros- 
terner devant ce qui se trouve dans le tien" ». Malik ajoute : 
« Je tiens cela pour une marque de precellence de Jesus sur 
Jean, car Dieu a donne a Jesus le pouvoir de ressusciter les 
morts et de guerir Paveugle-ne et le lepreux. » 3 

On rapporte aussi que Mujahid a dit : « Marie a dit : 
"Lorsque je me retrouvais toute seule, j'entendais 
Jesus - alors qu'il etait dans mon ventre - me parler et lorsque 
je me retrouvais avec des gens, je l'entendais glorifier 
Dieu." » 

II semble que Marie a porte son enfant pendant neuf mois 
comme toutes les femmes. Toutefois, Ibn 'Abbas et 'Ikrima 
ont rapporte qu'elle l'a porte durant huit mois. Certains ont 
meme dit qu'elle l'a mis au monde aussitot qu'elle l'a concu ; 
d'autres avancent qu'elle l'a porte pendant seulement neuf 
heures, inferant cela de ce verset : « Elle devint donc enceinte 
(de l'enfant), et elle se retira avec lui en un lieu eloigne. 
Puis, les douleurs de l'enfantement l'amenerent au tronc 
du palmier ». Cependant, le plus juste est de dire que la suc- 
cession d'elements appartenant a une chose depend de la 
nature de cette chose elle-meme ; c 'est le cas par exemple des 
processus decrits par Dieu dans les versets suivants :«[...] Et 
la terre devient alors verte » (22, 63), « [...] Ensuite, Nous 
avons fait du sperme une adherence ; et de Fadherence 

3IbnAbuHltim. 
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Nous avons cree un embryon ; puis de cet embryon Nous 
avons crce des os et Nous avons revetu les os de chair. 
Ensuite, Nous l'avons transforme en une tout autre crea- 
tion. Gloire a Dieu le Meilleur des createurs ! » (23, 14). Or, 
II est connu que l'intervalle entre les etapes par lesquelles 
passe l'homme dans le sein maternel est de quarante jours, 
eomme l'atteste un hadith unanimement reconnu authentique. 
Muhammad Ibn Ishaq a dit : « La nouvelle de la grossesse de 
Marie s'est repandue parmi les Enfants d' Israel y compris 
dans la maison de la famille de Zacharie, De faux devots l'ac- 
cuserent meme d'avoir eu des rapports chamels avec Joseph 
qui se trouvait dans le meme sanctuaire qu'elle. Marie s'isola 
alors d'eux dans un lieu retire. "[...] Puis, les douleurs de 
l'enfantement l'amenerent au tronc du palmier." » Elle fut 
dans Pobligation, suite aux douleurs de l'enfantement, de 
s'asseoir sous un palmier qui se trouve, seion un hadith a 
Bethleem ou des rois romains eleverent plus tard un formida- 
ble edifice. 

« Et elle dit : "Malheur a moi ! Que ne suis-je pas deja 
morte, totalement oubliee !" » II y a la, une preuve que l'on 
peut souhaiter la mort lo::squ'on est confronte a l'adversite. 
Marie savait que les gens allaient l'accuser injustement et 
qu'ils ne la croiraient pas, lorsqu'elle viendra vers eux avec un 
bebe dans les bras, meme si elle etait cormue pour devotion et 
sa piete, et que personne n'ignorait qu'elle descendait d'une 
famille de Prophetes et de religieux. Elle fut tellement sou- 
cieuse qu'elle alla jusqu'a souhaiter sa propre mort ou etre 
« totalement oubliee », c'est-a-dire n'Stre jamais venue au 
monde, 

Dieu dit ensuite : « [...] Alors, il l'appela d'au-dessous 
d'elle ». Celui qui l'appela est Gabriel seion al-'tJfi qui cite 
Ibn 'Abbas ; « Jesus n'a parle que lorsque les gens virent sa 
mere Marie le porter dans ses bras ». C'est aussi l'avis de 
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Sa'id Ibn Jubayr, ' Amru Ibn Maymun, ad-Dahhak. as-Suddi et 
Qatada. Cependant un autre groupe de savants - Mujahid, al- 
Hasan, Ibn Zayd et Sa'id Ibn Jubayr dans une autre 
version - soutient que c'est bien Jesus qui s'adressa a elle, 
C'est ce second avis qu'a choisi Ibn Jarir. Quant a cette parole 
ou Dieu dit : « Ne t'afflige pas '. Ton Seigneur a plac§ a tes 
pieds une source [...] », la majorite' des exegetes a dit qu'il 
s'agissait d'un fleuve. «[..,] Secoue vers toi le tronc du pal- 
mier ; il fera tomber sur toi des dattes fraiches et mures », 
c'est-a-dire : tu trouveras nourriture et boisson ; c'est pour 
cela qu'Il dit : « [...] Mange donc et bois et que ton oeil se 
rejouisse ! » Seion d'aucuns le tronc du palmier etait asseche, 
tandis que pour d'autres il etait fractifiant, et Dieu est plus 
Savant. 

II est probable egalement que ce palmier n'avait pas alors 
encore produit de fruits, car la naissance de Jesus a eu lieu en 
periode d'hiver, saison qui n' est pas propice pour la produc- 
tion des dattes. C'est ce que suggere d'ailleurs la parole du 
Tres-Haut qui parle plutot d 'une faveur faite a Marie : « [...] 
II fera tomber sur toi des dattes fraiches et mures ». 

'Amru Ibn Maymun a dit : « II n'y a pas meilleure nour- 
riture pour la femme en couches que les dattes, et surtout 
lorsqu'elles sont fraiches ». II recita ensuite ce verset. Dieu dit 
ensuite : « Si tu vois quelqu'un d'entre les humains, dis 
(lui) : « Assurement, j'ai voue un jeune au Tout- 
Misericordieux : je ne parlerai donc aujourd'hui a aucun 
etre humain » (19, 26). Ce sont la les dernieres paroles de 
celui qui l'a interpellee d'au-dessous d'elle en disant : « [...] 
Mange donc et bois et que ton oeil se rejouisse ! Si tu vois 
quelqu'un d'entre les humains [...] », c'est-a-dire si tu ren- 
contres quelqu'un de ton peuple, « [...] dis-lui [...] », en lui 
faisant signe ; « [...] Assurement, j'ai vou6 un jeune au 
Tout-Misericordieux », c'est-a-dire qu'elle observait le 
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silence. Cela etait - seion Qatada, as-Suddi et Ibn Aslam - une 
pratique courante chez les gens du Livre, qui s'accompagnait 
d'une renonciation a la nourriture. Ceci est confirme par la 
suite du verset : « [...] Je ne parlerai donc aujourd'hui a 
aucun Stre humain ». En Islam, il est blamable de garder le 
silence du matin au soir en periode de jeune. Dieu dit ensuite : 
« Puis elle vint aupres des siens en le portant (le beb€). Ils 
dirent : "6 Marie, tu as fait une chose raonstrueuse ! Soeur 
de Harun, ton pere n'etait pas un h o m m e de mal et ta mere 
n'&ait pas une prostituSe." » (19, 27-28) 

Citant les recits attribues aux gens du Livre, de nombreux 
pieux anciens ont rapporte qu'apres que Marie se fut eloignee 
des siens pour accoucher loin des regards, on partit a sa 
recherehe et on la trouva dans son lieu d'isolement. Les gens 
virent de la lumiere la cerner de toutes parts. C 'est alors que 
l'on remarqua la presence du bebe et qu'on lui dit : « O 
Marie, tu as fait une chose monstrueuse [. . .] », c'est-a-dire : 
tu as commis un acte abominable. Ce recit des gens du Livre 
est discutable et le debut contredit la fin car le Coran explicite 
bien que c 'est Marie, en personne, qui apres avoir accouche, 
prit son bebe dans les bras et vint trouver son peuple, Ibn 
'Abbas a dit : « Cela a eu lieu quarante jours apres son accou- 
ehement. » 

L'essentiel est que lorsque les gens de son peuple la virent 
venir vers eux en portant son bebe" dans ses bras, ils dirent : 
« 6 Marie, tu as fait une chose monstrueuse ! », c'est-a-dire 
une chose infSme et grave. Ils lui dirent ensuite : « Soeur de 
Harun » ; on rapporte qu'ils l'ont comparee a un ascete de 
leur epoque qu'elle egalait en devotion, et qui s'appelait 
Harun. On rapporte, aussi, qu'ils l'ont comparee a un debau- 
che notoire, r^pondant au nom de Harun. C 'est la l'avis de 
Sa'id Ibn Jubayr. On dit egalement qu'ils designaient ainsi 
Harun, le frere de Moi'se. 
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L' imam Ahmad a rapporte, d'apres al-Mughira Ibn ash- 
Shu'ba : « L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, m'a 
cnvoye aupres des habitants de Najran qui m'ont dit : "Ne 
vois-tu pas que vous recitez : 'Soeur de Harun', alors que tant 
de siecles separent Moi'se de Jesus ?". Je suis revenu alors 
aupres du Prophete, sur lui la grace et la paix, et lui ai rapporte 
leurs propos. II m'a dit : "Pourquoi ne leur as-ru pas repondu 
qu'ils se donnaient les noms des Prophetes et saints les ayant 
precedes ?" » 4 

Quoi qu'il en soit, les gens l'ont appelee : « Soeur de 
Harun » et le hadith prouve qu'elle avait un frere (dans la foi) 
qui s'appelait Harun, cormu pour sa devotion, sa piete et sa 
bonte. C'est pour cela qu'ils dirent : « [...] ton pere n'etait 
pas un homme de mal et ta mere n'etait pas une prosti- 
tuee » ; c'est-a-dire : tu n'appartiens pas a une mauvaise 
famille, car ni ton pere, ni ta mere ni ton frere n'ont une mau- 
vaise reputation. Ils l'accuserent donc d'avoir commis le 
peche de la chair. 

Ibn Jarir a rapporte, dans son Tarikh, qu'ils soupfonnerent 
Zacharie d'avoir fornique avec elle, et tenterent de le tuer. 
Celui-ci ne dut son salut qu'a sa fuite. On rapporte qu'il leur 
cchappa et entra dans un arbre qui s'ouvrit pour lui, sur ordre 
de Dieu. H y entra et le diable voulut le retenir, mais ne put sai- 
sir qu'un pan de son manteau. Ne pouvant l'en degager, ils 
scierent l'arbre, tandis quc Zacharie se trouvait a l'interieur. 
Certains hypocrites accuserent Marie d'avoir fornique' avec 
son cousin maternel Joseph fils de Jacob, le menuisier, Voyant 
qu'elle ne pouvait les affronter et les convaincre de son inno- 
cence, elle s'adressa alors a son Seigneur en mettant sa 
confiance en Lui et en sollicitant Son aide. «[...] Elle fit alors 
un signe vers lui (le bebe) » ; c'est-a-dire qu'elle leur 
demanda de parler avec lui afin de les eclairer, car il avait 

4 Rapporte egalement par Muslim, an-Nasa'i, et at-Tirmidhl 
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reponse a leurs interrogations. Mais un arrogant et un misera- 
ble parmi les siens objecta : « [...] Comment parlerions- 
nous a un b€b& au berceau ? », c'est-a-dire : comment oses- 
tu nous orienter vers un bebe pour avoir une explication, alors 
qu'il ne peut ni parler ni comprendre ? Tu n' as fait cela que 
pour te moquer de nous et nous denigrer, puisque tu ne veux 
meme pas nous parler, te contentant de nous faire signe de 
nous adresser a un bebe dans son berceau ! C'est alors que le 
bebe dit : « Je suis vraiment le serviteur de Dieu. II m'a 
donne le Livre et m'a designe Prophete. Ou que je sois, D 
m'a rendu beni ; et II m'a recommande, tant que je vivrai, 
la priere et la zakat ; et la bont£ envers ma mere. II ne m'a 
fait ni violent ni malheureux. Et que la pak soit sur moi le 
jour ou je naquis, le jour ou je mourrai et le jour ou je 
serai ressuscitS vivant. » (19, 30-33) Ce sont la les premieres 
paroles de Jesus fils de Marie. II a commence par dire :«[...] 
Je suis vraiment le serviteur de Dieu », temoignant ainsi de 
l'unicite de Dieu et reconnaissant que Dieu est son Seigneur. 
II atteste que Dieu est bien au-dessus de ce que disent les 
injustes qui pretendent qu'il (Jesus) est le fils de Dieu ; bien 
au contraire, il leur a dit qu'il est le serviteur et Messager de 
Dieu, puis il a innocente sa mere de toutes les accusations. 
« [. . .] II m'a donne le Livre et m'a d£sign6 Prophete ». Or, 
Dieu, ne donne pas la Prophetie a ceux qui sont comme ils le 
pretendent. II dit a ce propos : « [...] Et a cause de leur 
mecreance et de l'enorme calomnie qu'ils prononcerent 
contre Marie. » (4, 156) Dieu innocenta la mere de Jesus de 
cette accusation en la qualifiant de veridique et en choisissant 
son fils comme Prophete et Messager faisant partie des cinq 
Envoyes doues de force de caractere 5 . 

C'est pour cela que Jesus a dit : « [.,.] Ou que je sois, II 
m'a rendu beni », car la ou il allait, il appelait a l'adoration 
de Dieu, Seul, sans associe en declarant qu'Il est bien au-des- 

5 II s'agit de Noe, Abraham, Mo'ise, Usus et Muhammad, sur eux Ia grace et la 
paix. 
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sus de ce que les ignorants lui attribuent comme imperfec- 
tions, a savoir le fait de prendre une epouse ou d'avoir un 
enfant, a Dieu ne plaise. « [...] Et H m'a recommande, tant 
que je vivrai, la priere et la zakat ». C'est la la fonction des 
serviteurs qui doivent s'acquitter de leur devoir envers le 
Tout-Puissant et le Digne de louange, a travers la priere et la 
bienfaisance envers les creatures par la zakat. Cette derniere 
englobe plusieurs choses : la purification des Smes des mau- 
vais caracteres, des biens, elle revet aussi d'autres formes 
comme la generosite envers les notes, les depenses en faveur 
de l' epouse, des parents et des proches. La zakat designe aussi 
toutes formes d'obeissance et de bonnes oeuvres. 

II a dit ensuite :«[...] et Ia bonte envers ma mere. H ne 
m'a fait ni violent ni malheureux » ; c'est-a-dire qu'll m'a 
rendu bon envers ma mere, et mon devoir envers elle est d'au- 
tant plus grand qu'elle est ma seule genitrice. «[,..] II ne m'a 
fait ni violent ni malheureux » ; c'est-a-dire : je ne suis ni 
violent ni dur et tous mes actes se conforment aux commande- 
ments de Dieu. « [...] Et que Ia paix soit sur moi le jour ou 
je naquis, le jour ou je mourrai et le jour ou je serai res- 
suscite vivant ». Ce sont la les trois moments dont nous avons 
deja parle dans le recit concernant YahyS fils de Zacharie, sur 
eux le salut. 

Dieu rappelle ensuite l'histoire de Jesus en precisant son 
statut et sa nature. II dit : « Tel est 'Isa (Jesus), fils de Marie ; 
parole de verite dont ils doutent. II ne convient pas a Dieu 
de S'attribuer un fils. Gloire et Purete a Lui, Quand II 
decide d'une chose, II dit seulement : "Sois !", et elle est » 
(19, 34-35). Dieu dit aussi a ce sujet dans la sourate 3 (La 
famille de imran) : « Voila ce que Nous te recitons des ver- 
sets et du sage rappel. Pour Dieu, Jesus est comme Adam 
qu'Il crea de poussiere, puis II lui dit : "Sois !", et il fut. La 
verite vient de ton Seigneur. Ne sois donc pas du nombre 
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des sceptiques. A ceux qui te contredisent a son propos, 
maintenant que tu en es bien informe, tu n'as qu'a dire : 
"Venez, appelons nos fils et les votres, nos femmes et les 
votres, nos propres personnes et les votres, puis proferons 
execration reciproque en appelant la malediction de Dieu 
sur les menteurs." Voila, certes, le recit veridique. Et il n'y 
a pas de divinit6 a part Dieu. En verite, c'est Dieu qui est 
le Puissant, le Sage. Si donc ils tournent le dos... alors Dieu 
connait bien les semeurs de corruption ! » (3, 58-63) 

Dieu explique la realite du Messie en disant a Son 
Messager : « Tel est 'Isa (Jesus), fils de Marie ; parole de 
veritS dont Us doutent ». II entend, par la, qu'il est un etre 
humain cree a partir d'une femme parmi les creatures de Dieu. 
C'est pour cela qu'Il dit : « II ne convient pas a Dieu de 
S'attribuer un fils. Gloire et Purete a Lui ! Quand II decide 
d'une chose, II dit seulement : "Sois !", et elle est » ; c'est- 
a-dire que rien ne s'oppose a Sa volonte et a Son pouvoir ; 
bien plus, II est l'Omnipotent, qui fait ce qu'Il veut. « Quand 
II veut une chose, Son commandement consiste a dire : 
"Sois", et cela est. » (36, 82) 

Quant a cette parole ou Dieu dit : « Certes, Dieu est mon 
Seigneur tout comme votre Seigneur. Adorez-Le donc. 
Voila un droit chemin », cela fait partie des propos de Jesus 
qu'il tint alors qu'il etait encore dans le berceau, lesquels 
attestent que Dieu est le Seigneur de Jesus et de toutes les 
autres creatures. Tel est le droit chemin. Dieu dit : « (Par la 
suite), les sectes divergerent entre elles. Alors, malheur aux 
negateurs lors de la vue d'un jour terrible ! » (19, 37) ; 
c'est-a-dire que les gens de cette epoque et les generations 
ulterieures adopterent des positions differentes au sujet du 
Prophete Jesus. Si certains Juifs virent en lui un enfant adulte- 
rin et persisterent dans leur incroyance et leur entetement, 
d 'autres, exprimerent leur incroyance d'une maniere tout a fait 
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differente, en le considerant comme dieu, tandis quc d'autrcs 
encore virent en lui le fils de Dieu. Tout autre est le credo des 
croyants veritables : ils affirment que Jesus est le serviteur et 
Messager de Dieu, le fils de Sa servante, Sa parole qu'll a 
envoyee a Marie et un Esprit venant de Lui. Ceux-la sont les 
gens qui seront sauv6s et recompenses ; ce sont ceux qui sont 
assistes et qui triomphent au final. Quant aux negateurs, ega- 
res, injustes et ignorants, ils s'opposent a cette verite, d' ou 
cette menace de Dieu : « Malheur aux negateurs lors de la 
vue d'un jour terrible ». 

Al-Bukhari a rapporte, d'apres 'Ubada Ibn as-&§mit, 
que l'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Celui 
qui temoigne qu'il n'y a de dieu que Dieu ; que Muhammad 
est Son serviteur et Messager ; que J6sus est le serviteur de 
Dieu, Son Messager et Sa parole qu'll envoya a Marie ; que le 
Paradis est verite et PEnfer est verite, Dieu le fera entrer au 
Paradis aussi insignifiantes peuvent etre ses oeuvres » 6 . Al- 
Walid a dit : « 'Abdur- Rahman Ibn Yaz'id Ibn Jabir nous a rap- 
porte d'apres 'Umayr d'apres Junada qui a ajoute ; "II entrera 
au Paradis par l'une des huit portes du Paradis, qu'il choi- 
sira." » 

De l'unicite absolue de Dieu. 
II est eleve bien au-dessus de ce que disent les injustes 

Dieu dit : « Et ils ont dit : "Le Tout-Misericordieux 
S'est attribue un enfant !" Vous avancez certes la une 
chose abominable ! », c'est-a-dire une enormite, une parole 
blamable et fausse. « [...] Peu s'en faut que les Cieux ne 
s'entrouvrent a ces mots, que la terre ne se fende et que les 
montagnes ne s'ecroulent, du fait qu'ils ont attribue un 
enfant au Tout-Misericordieux, alors qu'il ne convient nul- 
lement au Tout-Misericordieux d'avoir un enfant ! Tous 

6 Rapporte 6galement par Muslim. 
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ceux qui sont dans les Cieux et sur la Terre se rendront 
aupres du Tout-Misericordieux, [sans exceptions], en ser- 
viteurs. II les a certes deiiombres et bien comptes. Et au 
jour de la Resurrection, chacun d'eux se rendra seul 
aupres de Lui ». II ne sied pas a Dieu d'avoir une progeniture, 
car II n'est rien en dehors de Lui qu'il n'ait cree, qu'Il ne pos- 
sede, qui ne depende totalement de Lui, qui ne lui soit soumis. 
Tous les habitants des Cieux et de la Terre sont Ses serviteurs 
et II est leur Seigneur. II n'est de dieu ni de seigneur si ce n'est 
Lui. Dieu dit : « Et ils ont designe des associes a Dieu : les 
genies, alors que c'est Lui qui les a crees. Et ils Lui ont 
invente, dans leur ignorance, des fils et des filles, Gloire a 
Lui ! II transcende tout ce qu'ils Lui attribuent. Createur 
de Cieux et de la Terre. Comment aurait-D un enfant 
quand II n'a pas de compagne ? C'est Lui qui a tout cree, 
et II est Omniscient. Voila Dieu, votre Seigneur ! II n 'y a de 
divinite que Lui, Createur de tout. Adorez-Le donc. C'est 
Lui qui a charge de tout. Les regards ne peuvent 
L'atteindre, cependant qu'D saisit tous les regards. Et II 
est le Doux, le Parfaitement Connaisseur. » (6, 100-103) 
Dieu demontre ici quTl a tout cree ; comment oser Lui attri- 
buer quelque progeniture alors que la generation ne peut avoir 
lieu qu'entre deux etres ressemblants, et que Dieu n'a pas de 
semblable, ni d'egal. II ne peut donc engendrer : « Dis : "II est 
Dieu, Unique. Dieu, le Seul a etre implore pour ce que nous 
desirons. II n'a jamais engendre^ n'a pas ete engendr6 non 
plus. Et nul n'est ^gal a Lui." » (112, 1-4) II est donc 
l'Unique a qui rien ne ressemble ni dans Son essence, ni dans 
Ses attributs ni dans Ses actes. II est le Maitre dont la connais- 
sance, la sagesse, la misericorde et les qualites sont parfaites. 
II n'a pas engendre et II n'a pas ete engendre non plus. II n'a 
absolument pas d'egal, et ne peut avoir d'enfant attendu que 
ce dernier nait de l'union de deux Stres identiques ou du moins 
rapproches. Dieu est Eleve bien au-dessus de cela ! 

Dieu dit : « 6 gens du Livre (Chretiens), n'exag^rez pas 
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dans votre religion, et ne dites de Dieu que Ia verite. Le 
Messie Jesus, fils de Marie, n'est qu'im Messager de Dieu, 
Sa parole qu'H envoya a Marie, et un souffle (de vie) 
venant de Lui. Croyez donc en Dieu et en Ses messagers. 
Et ne dites pas "Trois". Cessez ! Ce sera meilleur pour 
vous. Dieu n'est qu'un Dieu unique. II est trop Glorieux 
pour avoir un enfant. C'est a Lui qu'appartient tout ce qui 
est dans les Cieux et sur la Terre et Dieu suffit corame 
Protecteur. Jamais le Messie ne trouve indigne d'etre un 
serviteur de Dieu, ni les anges rapproches [de Lui]. Et ceux 
qui trouvent indigne de L'adorer et s'enflent d'orgueil... U 
les rassemblera tous vers Lui. Quant a ceux qui ont cru et 
fait de bonnes oeuvres, H leur accordera leurs pleines 
recompenses et y ajoutera le surcroit de Sa grace. Et quant 
a ceux qui ont eu Ia morgue et se sont enfles d'orgueil, II 
les chatiera d'un chatiment douloureux. Et ils ne trouve- 
ront, pour eux, en dehors de Dieu, ni allie ni secoureur. » 
(4, 171-173) 

Dieu defend aux gens du Livre et a ceux qui s'engagent 
dans la meme voie de verser dans l'exageration au niveau reli- 
gieux en depassant les limites qu'Il a prescrit. Les Chretiens 
ont dcpasse la mesure, car ils ne s'en sont pas tenus a ce que 
le Messie a lui-meme affirme, a savoir qu'il est le serviteur de 
Dieu, le fils de Sa servante la vierge Marie, et Son Envoye. 
L'esprit qu'a souffle en sa mere l'ange Gabriel est cree de 
Dieu, et si Dieu dit ; « Nous y insufflames alors de Notre 
Esprit », attachant ainsi cet esprit a Lui, II le fait pour l'hono- 
rer et l'anoblir comme lorsqu'Il dit ailleurs : « La chamelle de 
Dieu », « la maison de Dieu » ou « 'Abdullah » (le serviteur 
de Dieu). Jesus a ete aussi appele « l'Esprit de Dieu » car il a 
ete cree a partir d'un esprit (ruh) sans geniteur ; Dieu lui a dit : 
« Sois » et II fot. « Pour Dieu, Jesus est comme Adam qu'Il 
crea de poussiere, puis II lui dit : "Sois", et il fut » (3, 59) ; 
« Ils ont dit : "Dieu S'est donne un fils !" Mais gloire a 
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Lui ! Ce qui se trouve dans les Cieux et sur la Terre lui 
appartient en totalite : tous Lui adressent leurs prieres. 
Cr6ateur des Cieux et de la Terre, lorsqu'Il a decrete une 
chose, II lui dit seulement : "Sois !", et elle est. » (2, 116- 
117) 

« Les Juifs disent : "Uzayr est flls de Dieu", et les 
Chretiens disent : "Le Christ est fils de Dieu". Telle est 
leur parole provenant de leurs bouches. Ils imitent le dire 
des negateurs avant eux. Que Dieu les anlantisse ! 
Comment s'ecartent-ils (de la verite) ? » (9, 30). Dans ce 
verset Dieu rappelle que les Juifs aussi bien que les Chretiens 
ont dit des extravagances au sujet de Dieu sans s'appuyer sur 
des arguments solides, imitant ainsi les theses fausses de ceux 
qui les avaient precedes, notamment les philosophes. II se 
trouvait aussi parmi les Arabes de l'epoque preislamique des 
gens qui pretendaient que les anges etaient les filles de Dieu, 
tellement leur ignorance etait patente au sujet de Dieu. Dieu 
dit : « Et ils firent des anges qui sont les serviteurs du Tout- 
Misericordieux des fetres] feminins ! Etaient-ils temoins de 
leur creation ? Leur t£moignage sera alors inscrit ; et ils 
seront interrogSs » (43, 19) ; « Pose-leur donc la question : 
"Ton Seigneur aurait-Il des filles et eux des fils ? Ou bien 
avons-Nous cree des anges de sexe feminin, et en sont-ils 
temoins ?" Certes, ils disent dans leur mensonge ; "Dieu a 
engendre" ; mais ce sont certainement des menteurs ! 
Aurait-Il choisi des filles de preTerence a des fils ? 
Qu'avez-vous donc a juger ainsi ? Ne refl6chissez-vous 
donc pas ? Ou avez-vous un argument evident ? Apportez 
donc votre Livre si vous etes veridiques ! Et ils ont etabli 
entre Lui et les genies une parente, alors que les genies 
savent bien qu'ils [les negateurs] vont etre emmenes (pour 
le chStiment). Gloire a Dieu. 11 est au-dessus de ce qu'ils 
decrivent ! Exception faite des serviteurs elus de Dieu. » 
(37, 149-160) ; « Et ils dirent : "Le Tout-Misericordieux 
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S'est donne un enfant." Purete" a Lui ! Mais ce sont plutot 
des serviteurs honorer, lis ne devancent pas Son 
Commandement et agissent seion Ses ordres. II sait ce qui 
est devant eux et ce qui derriere eux. Et lis n'intercedent 
qu'en faveur de ceux qu'Il a agrees [tout en etant] pen&res 
de Sa crainte. Et quiconque d'entre eux dirait : "Je suis 
une divinite en dehors de Lui", Nous le retribuerons de 
l'Enfer. C'est ainsi que Nous retribuons les injustes. » (21, 
26-29) ; « Louange a Dieu qui a fait descendre sur Son ser- 
viteur (Muhammad) le Livre, et n'y a point introduit de 
tortuosite (ambigui'te) ! [Un livre] d' une parfaite droiture 
pour avertir d' une severe punition venant de Sa part et 
pour annoncer aux croyants qui font de bonnes oeuvres 
qu'il y aura pour eux une belle recompense ou ils demeu- 
reront eternellcment, et pour avertir ceux qui disent : 
"Dieu S'est attribue un enfant." Ni eux ni leurs ancetres 
n'en savent rien. Quelle monstrueuse parole que celle qui 
sort de leurs bouches ! Ce qu'ils disent n'est que men- 
songe. » (18, 1-5) ; « Ils disent : "Dieu S'est donne un 
enfant !" Gloire et Puret6 a Lui ! II est le Riche par excel- 
lence. A Lui appartient tout ce qui est aux Cieux et sur la 
Terre - vous n'avez pour cela aucune preuve. Allez-vous 
dire contre Dieu ce que vous ne savez pas ? Dis : "En 
veritfi, ceux qui forgent le mensonge contre Dieu ne reussi- 
ront pas". C'est une jouissance (temporaire) dans la vie 
d'ici-bas ; puis ils retourneront vers Nous et Nous leur 
ferons gouter au dur chatiment, a titre de sanction pour 
leur mecreance. » (10, 68-70) 

Ces versets mecquois refutent les theses des negateurs 
toutes catdgories confondues : les associateurs arabes, les phi- 
losophes, les Juifs et les Chretiens qui attribuent a Dieu une 
progeniture sans s'appuyer sur quelque science. Dieu est 
Eleve bien au-dessus de cela ! Le Coran stigmatise beaucoup 
plus les Chretiens, demontant leur doctrine, decouvrant leurs 
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contradictions, devoilant leur ignorance et leur peu de science, 
car le mensonge qu'ils forgerent se repandit et sevit beaucoup 
plus que celui des autres sectes. Le Coran confirme que le 
mensonge se trahit par ses contradictions internes et sa disper- 
sion alors que le Vrai est unique et inebranlable. 

Dieu dit : « Ne m£ditent-ils pas sur le Coran ? Si celui- 
ci venait d'un autre que Dieu, ils y trouveraient de ^ra- 
ta reuses contradictions. » (4, 82) Les oppositions au sein du 
monde de la chretient6 sont notoires ; certains pretendent que 
le Messie est Dieu meme, d 'autres qu'il est fils de Dieu, d 'au- 
tre s encore qu'il est le troisieme de trois. Dieu dit : « Certes 
sont negateurs ceux qui disent : "Dieu, c' est le Messie, fils 
de Marie !" Dis : "Qui donc detient quelque chose de Dieu 
(pour L'empecher), s'Il voulait faire perir le Messie, fils de 
Marie, ainsi que sa mere et tous ceux qui sont sur la 
Terre ?... A Dieu Seul appartient la royautS des Cieux et de 
la Terre et de ce qui se trouve entre les deux". n cree ce 
qu'Il veut. Et Dieu est Omnipotent » (5, 17) ; « Ce sont, 
certes, des negateurs ceux qui disent : "En v6rit6, Dieu 
c' est le Messie, fils de Marie", alors que le Messie a dit : "6 
Enfants d'lsrael, adorez Dieu, mon Seigneur et votre 
Seigneur". Quiconque associe a Dieu (d'autres divinites), 
Dieu lui interdit le Paradis ; et son refuge sera le Feu. Et 
pour les injustes, pas de secoureurs ! Ce sont certes des 
negateurs, ceux qui disent : "En verite, Dieu est le troi- 
sieme de trois", alors qu'il n'y a de divinite qu'une Divinite 
Unique ! Et s'ils ne cessent de le dire, certes, un cMtiment 
douloureux touchera les negateurs d'entre eux, Ne vont-ils 
donc pas se repentir a Dieu et implorer Son pardon ? Car 
Dieu est Pardonneur et Misericordieux. Le Messie, fils de 
Marie, n'etait qu'un Messager. Des Messagers sont passes 
avant lui. Et sa mere etait une veridique. Et tous deux 
consommaient de la nourriture. Vois comme Nous leur 
expliquons les preuves et puis vois comme ils se detour- 
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nent. » (5, 72-75) 

Dieu declare qu'ils sont des negateurs et qu'ils ont invente 
la doctrine de la trinite et de la divinisation de Jesus, alors que 
cet Envoye a pris le soin de preciser qu'il etait un esclave de 
Dieu, une creature faconnee dans le sein de sa mere. II les a 
appeles a adorer Dieu Seul, sans rien Lui associer, et les a 
avertis que le sort de qui irait a l'encontre de cela serait le Feu 
et l'humiliation dans l'au-dela. II leur dit : « [...] Quiconque 
associe a Dieu (d'autres divinites), Dieu lui interdit le 
Paradis ». Dieu rappelle aussi que le Messie est Son serviteur 
et Messager, et sa mere une veridique et non une femme sans 
morale comme le pretendent les Juifs. Dans ces versets se 
trouvent aussi la preuve que Marie n'etait pas une prophetesse 
comme l'ont soutenu ccrtains savants musulmans. « [...] Et 
tous deux consommaient de la nourriture », ce qui implique 
qu'ils sont communs aux autres creatures, car qui mange ne 
peut que se debarrasser des dechets de ce qu'il absorbe. Or, 
comment peut-on pretendre qu'une personne ainsi faite puisse 
etre un dieu ! Dieu est Eleve bien au-dessus de leurs dires et 
de leur insanite ! 

L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a dit : « Dieu 
a dit : "Le fils d'Adam M'insulte et il n'aurait pas du ; il 
M'attribue un enfant or Je suis l'Unique, l'Impenetrable, Je 
n'engendre pas et Je n'ai pas ete engendre et nul ne peut 
M'egaler." » 7 

Al-Bukhari et Muslim ont rapporte, d'apres Abu Musa al- 
Ash'ari, que 1' Envoye de Dieu, sur lui a grace et la paix, a dit : 
« Personne ne supporte avec patience le mal qu'on dit de lui 
plus que Dieu : ils Lui attribuent un enfant et Lui les pourvoit 
et les conserve en bonne sante. » 



7 Aljmad et an-Nasa'i. 
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Abu Zar'a Ad-Dimashqi a rapporte que la Thora a ete 
revelee a Mo'ise apres six nuits passees du mois de Ramadan. 
Les psaumcs ont ete inspires a David apres douze nuits pas- 
sees du mois de Ramadan, ce fut quatre cent quatre-vingt deux 
ans apres la descente de la Thora. Quant a l'Evangile, il a 6te 
descendu sur Jesus fils de Marie dix-huit nuits apres le debut 
du mois de Ramadan et mille cinq cents ans apres les 
Psaumes. Le Coran a 6te revele - pour la premiere fois - a 
Muhammad, sur lui la grace et la paix, apres vingt-quatre nuits 
ecoulees du mois du Ramadan. 

Ibn Jaiir a dit dan s son Tarikh que l'Evangile a ete revele 
a Jesus fils de Marie alors qu'il avait trente ans et que ce der- 
nier a ete" eleve au Ciel a trente-trois ans comme nous le ver- 
rons plus loin si Dieu le veut. 

Description de l'arbre de Tuba et sa relation 

avec les signes de Jesus et ses miracles 

Jesus a dit : « 6 Seigneur ! Qu'est-ee que Tuba ? » II dit : 
« C'est le fruit d'un arbre que J'ai plante de Mes propres 
Mains et que l'on trouve partout au Paradis. Son origine pro- 
vient de la satisfaction, son eau de (la source) Tasnim. Sa frai- 
cheur est comme celle du camphre, son gout ressemble a celui 
du gingembre et son odeur a celle du musc. Celui qui en boira 
une gorgee n'aura plus jamais soif. » Jesus dit : « O Seigneur ! 
Donne-moi a boire de cctte eau ! » Dieu dit : « II n'est pas per- 
mis aux Prophetes d'en boire avant que n'en boive tel 
Prophete (Muhammad) et il n'est pas permis aux communau- 
tes d'en boire avant que n'en boive la communaute de ce 
Prophete. » Dieu dit aussi : « 6 Jesus, veux-tu que Je t'eleve 
aupres de Moi ? » Jesus demanda : « Et pourquoi, 6 Seigneur, 
veux-Tu m'elever ? » II dit : « Je t'eleverai aupres de Moi puis 



424 



24. 



- L'histoire de Usus ('Isa) fils de Marie (Maryam), sur lui le salut 



Je te ferai descendre a la fin des temps, afin que tu voies les 
merveilles dont la communaute de ce Prophete est capable et 
afin que tu l'aides a combattre le maudit, le faux Messie. Je te 
ferai descendre a l'heure de la priere, mais tu ne dirigeras pas 
leur priere ; c'est une communaute que J'ai touchee de Ma 
misericorde, et son Prophete est l'ultime Prophete. » 

Pour sapart, Ibn 'Asakir a rapporte, d'apres 'AbduMh Ibn 
' Awsaja : « Dieu a revele a Jesus ce qui suit : "Fais de Moi ton 
souci principal dans ce bas monde et une reserve pour toi dans 
ton voyage vers l'au-dela. Rapproche-toi de Moi par des actes 
surerogatoires et Je t'aimerai et ne prends pas d'autres allies, 
car si tu le fais, Je t'abandonnerai. Persevere dans l'epreuve et 
accepte le decret. Cherche constamment Mon contentement, 
car Mon contentement est que Je sois obei sans jamais etre 
desobei. Sois proche de Moi et revivifie de ta langue Mon sou- 
venir. Que ton cceur soit plein d'amour pour Moi ! Sois vigi- 
lant et perspicace dans ton jugement. Aspire a Moi et crains- 
Moi, domine ton cceur en Me vouant une crainte reverencielle. 
Prie la nuit pour Me satisfaire et jeune le jour, ce sera pour toi 
une reserve pour le Jour de l'abondance. Rivalise avec autrui 
dans les ceuvres de bien et fais preuve de reconnaissance pour 
le bien que l'on te fait ou que tu sois. Transmets aux creatures 
Mes recommandations et juge entre Mes serviteurs avec Ma 
justice, car J'ai descendu sur toi un remede contre les mauvai- 
ses suggestions qui puisent leur origine dans la maladie de 
l'oubli, et ce qui debarrasse la vue du voile de la lassitude. 
N'agis pas comme si tu etais deja mort, alors que tu es bien 
vivant. 6 Jesus fils de Marie ! Aucune creature ne croit en Moi 
sans Me craindre et aucune creature ne Me craint sans esperer 
Ma retribution. Je te prends comme temoin que celui dont tel 
est le comportement, Je le mets a l'abri de Mon chatiment tant 
qu'il perseverera dans cette attitude. 6 Jesus fils de la vierge 
Marie ! Pleure sur toi-meme, aussi longtemps que tu vivras, 
comme celui qui fait ses adieux a ses proches et se detourne 
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de ce bas monde en renoncant a ses plaisirs pour ceux qui les 
cherchent et en aspirant a ce qui est aupres de son Seigneur. 
Repands le salut parmi les gens et sois courtois avec eux. 
Demeure vigilant meme lorsque les yeux des pieux s'aban- 
donnent au sommeil car le Jour du Retour - a Dieu - est ine- 
luctable avec ses affres et ses angoisses. Ce jour-la, ni famille 
ni biens ne seront de quelque utilite ; enduis tes paupieres des 
cendres de la tristesse, alors meme que les oisifs rient. Sois 
patient et compte sur Ma retribution. Bienheureux tu seras si 
tu es comble de ce que J'ai promis aux patients. Vis au jour le 
jour et profite de chaque instant. As-tu souvenir du gout des 
choses que tu as mangees ? Et ce que tu n'as pas eu, sais-tu 
quel plaisir il te procurera ? Prends donc de ce monde le strict 
necessaire et mange ce qui est fruste car tu sais ou cela fmit. 
Agis en gardant a l'esprit que tu es comptable de tes actes. Si 
tu voyais ce que J'ai prepare a Mes allies les pieux, ton cceur 
se fendrait et tu rendrais ton ame." » 

Abu Dawud a rapporte d'apres Ibn Tawus d'apres son 
pere : « Jesus rencontra un jour Iblis et lui dit : "Sais-tu que 
rien ne t'atteindra en dehors de ce que Dieu a ecrit pour toi ?" 
Iblis lui repondit : "Monte donc sur le sommet de cette mon- 
tagne et precipite-toi dans le vide pour voir si tu mourras ou 
vivras !" » Ibn Tawus ajouta, citant son pere : « Jesus lui dit 
alors : "Ne sais-tu pas que Dieu a dit ; 'Que Mon serviteur ne 
Me met pas a l'epreuve, car Je fais ce que Je veux'." » Az- 
Zuliri a dit : « Ce n 'est pas le serviteur qui met son Seigneur a 
l'epreuve, mais c'est le Seigneur qui met le serviteur a 
l'epreuve. » 8 

Abu Dawud a rapporte que Tawus a dit : « Satan est venu 
un jour a Jesus et lui a dit : "Ne pretends-tu pas etre un veridi- 
que ? Monte alors sur cette montagne et precipite-toi dans le 
vide !" Jesus lui repondit : "Malheur a toi, le Seigneur n'a-t-Il 

8 Tarikh mukhtasar Dimashq (20/98) ; c'est un hadith mursal (detachc). 



426 



IA. 



. L'histoire de Jesus ('Isa) fils de Marie (Maiyam), sur tai le salut 



pas dit : '6 fils d' Adam, ne me demande pas de te faire perir, 
car Je fais ce que Je veux.' ?" » En outre, Khalid Ibn Yazid a 
dit : « Satan est reste aux cotes de Jesus pendant dix ou deux 
ans, feignant d'adorer Dieu. Un jour, Satan monta au sommet 
d'une montagne et dit a Jesus : "Vois-tu, si j e me jetais dans le 
vide, m'arrivera-t-il ce que Dieu aura ecrit pour moi ?" Jesus 
lui repondit : "Je ne suis pas de ceux qui mettent leur Seigneur 
a l'epreuve, mais c'est Lui qui, s'H le veut, me met a 
l'epreuve." H sut alors que c'etait Satan et il se separa de lui. » 9 

Par ailleurs, as-Suddi a rapporte, d'apres Ibn 'Abbas, 
qu'un roi parmi les Enfants d 'Israel mourut et fut sur le point 
d'etre enterre lorsque Jesus vint et invoqua Dieu afin qu'il le 
ramene a la vie. Dieu exauca son invocation, les gens furent ce 
jour-la temoins d'un evenement extraordinaire et merveilleux, 
car l'homme revint a la vie. Dieu dit, Lui le Plus veridique des 
narrateurs : « Et quand Dieu dira : "6 Jesus, fils de Marie, 
rappelle-toi Mon bienfait sur toi et sur ta mere quand Je te 
fortifiais du Saint-Esprit. Au berceau tu parlais aux gens, 
tout comme en ton age mur. Je t'enseignais le Livre, la 
Sagesse, la Thora et l'Evangile ! Tu fabriquais de Pargile 
comme une forme d'oiseau par Ma permission ; puis tu 
soufflais dedans. Alors par Ma permission, elle devenait 
oiseau. Et tu guerissais par Ma permission, I'aveugle-ne et 
le lepreux. Et par Ma permission, tu faisais revivre les 
morts. Je te protegeais contre les Enfants d 'Israel pendant 
que tu leur apportais les preuves. Mais ceux d'entre eux 
qui ne croyaient pas dirent : 'Ceci n'est que de la magie 
evidente'. Et quand J'ai revele aux apotres ceci : 'Croyez 
en Moi et en Mon messager (J^sus)', ils dirent : 'Nous 
croyons ; et attestons que nous sommes entierement sou- 
mis'."»(5 5 110-111) 

Dieu rappelle a Jesus Ses bienfaits et Ses faveurs, car II le 

9 Idem. 
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crca sans pere, sa mere l'ayant concu sans qu'un homme la 
touchat. II fit ainsi de sa naissance miraculeusc un signe pour 
les hommes et une preuve de Son pouvoir absolu. II l'envoya 
ensuite en tant que Messager. Dieu a aussi comble de Ses 
faveurs sa mere -«[...] Et sur ta mere » - en la choisissant 
a l'exclusion des autres femmes pour porter un tel Messager 
dont la mission fut source d'un immense bienfait. II l'a blan- 
chie des accusations des ignorants, c'est pourquoi II dit : 
« [...] Quand Je te fortifiais du Saint Esprit », c'est-a-dire 
Gabriel qui a insuffle de Son Esprit a sa mere puis l'a assiste 
dans sa mission. « [.. .] Au berceau tu parlais aux gens, tout 
comme en ton age mur », c'est-a-dire que tu appelais les gens 
a Dieu en etant tout petit de meme qu'a l'age adulte. « [...] Je 
t'enseignais le Livre, Ia Sagesse », c'est-a-dire l'ecriture et la 
justesse de jugement, comme l'ont soutenu certains pieux 
anciens. « [...] La Thora et l'Evangile ! Tu fabriquais de 
l'argile comme une forme d'oiseau par Ma permission », 
c'est-a-dire : Tu le faconnais de l'argile, par la permission de 
Dieu. «[...] Puis tu soufflais dedans. Alors, par Ma permis- 
sion, elle devenait oiseau ». Dieu insiste sur l'expression 
« par Ma permission », afin de lever toute equivoque. 

Quant a cette parole ou Dieu dit :«[...] Et tu guerissais, 
parMa permission, l'aveugle-n6 », c'est-a-dire celui qui est 
ne aveugle et qu'aucun medecin ne peut guerir, ainsi que l'ont 
soutenu certains pieux anciens. « [...] Et le lepreux », celui 
qui ne peut etre gueri, voire celui dont la lepre est devenue 
incurable. «[...] Et par Ma permission, tu faisais revivre les 
morts ». Nous avons donne, plus haut, un exemple de cela ; 
d'autres exemples attestent qu'il a fait cela a plusieurs repri- 
ses. « [...] Je te protegeais contre les Enfants dTsrael pen- 
dant que tu leur apportais les preuves. Mais ceux d'entre 
eux qui ne croyaient pas dirent : "Ceci n'est que de la 
magie evidente" » ; c'est-a-dire lorsqu'ils ont voulu le cruci- 
fier et que Dieu l'a eleve a Lui pour preserver sa noble per- 
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sonne de leurs torts et le sauver de leurs intrigues. « Et quand 
J'ai revele aux apotres ceci : "Croyez en Moi et en Mon 
Messager (Jesus)". Ils dirent : "Nous croyons ; et attestons 
que nous sommes entierement soumis." » On rapporte que 
par « reveler », Dieu entend « inspirer », c'est-a-dire que Dieu 
les a orientes vers cela et leur a indique la voie, tout comme II 
dit : « (Et voila) ce que ton Seigneur revela aux abeilles 
[...] » (16, 68) ou « Et Nous revelames a la mere de Moi*se 
(ceci) : « Allaite-Ie. Et quand tu craindras pour lui, jette-le 
dans le flot [...] ». On rapporte aussi que par la revelation, il 
convient d'entendre celle faite par le biais du 
Messager - Jesus - et la predisposition des cceurs des apotres 
a accepter la Verite, et c'est pour cela qu'ils repondirent favo- 
rablement en disant : « Nous croyons ; et attestons que nous 
sommes entierement soumis ». 

L'un des bienfaits de Dieu a l'egard de Son serviteur et 
Messager, Jesus fils de Marie, est qu'Il l'a fait assister par des 
apotres et des auxiliaires qui l'appuyerent dans sa mission et 
appelerent avec lui a l'adoration de Dieu, Seul etUnique. Dieu 
dit a Son Messager Muhammad : « C'est Lui qui t'a soutenu 
par Son secours, ainsi que par (l'assistance) des croyants. 
II a uni leurs cceurs (par la foi). Aurais-tu depens6 tout ce 
qui est sur Terre, que tu n'aurais pu unir leurs cceurs ; 
mais c'est Dieu qui les a unis, car II est Puissant et Sage. » 
(8, 62-63) 

Dieu dit : « Et (Dieu) lui enseignera l'ecriture, Ia 
sagesse, Ia Thora et I'Evangile, et il sera Messager aux 
Enfants d'Israel (et leur dira) : "En verite, je viens a vous 
avec un signe de la part de votre Seigneur. Pour vous, je 
forme de la glaise comme la figure d'un oiseau, puis je 
souffle dedans ; et, par la permission de Dieu, cela devient 
un oiseau. Et je gueris l'aveugle-ne et le lepreux, et je res- 
suscite les morts, par la permission de Dieu. Et je vous 
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apprends ce que vous mangez et ce que vous amassez dans 
vos maisons. Voila bien la un signe, pour vous, si vous etes 
croyants ! Et je confirme ce qu'il y a dans la Thora revelee 
avant raoi, et je vous rends licite une partie de ce qui vous 
etait interdit. Et j'ai certes apporte un signe de votre 
Seigneur. Craignez Dieu donc, et obeissez-moi. Dieu est 
mon Seigneur et votre Seigneur. Adorez-Le donc : Voila le 
chemin droit." Puis, quand Jesus ressentit de l'incredulite 
de leur part, il dit : "Qui sont mes allies dans la voie de 
Dieu ?" Les apotres dirent : "Nous sommes les allies de 
Dieu. Nous croyons en Dieu. Et sois temoin que nous Lui 
sommes soumis. Seigneur ! Nous avons cm en ce que Tu as 
fait descendre et avons suivi le Messager. Inscris-nous 
donc parmi ceux qui temoignent." Et les autres se mirent 
a ruser ; Dieu rusa aussi et Dieu est le Meilleur de ceux qui 
rusent ! » (3, 48-54) 

Le miracle de chaque Prophete correspondait a la menta- 
lite et au contexte de son epoque. On rapporte, a titre d'exem- 
ple, que le miracle de Moi'se coincidait avec le centre d'interet 
de ses contemporains, qui etait la magie. Dieu l'envoya alors 
avec des signes peremptoires. Les magiciens, experts dans 
l'art de la magie, ont vu que ce que faisait Mo'ise ne pouvait 
proceder que de quelqu'un qui est assiste par Dieu, c'est pour- 
quoi ils se soumirent aussitot et sans hesitation aucune a Dieu. 
L'epoque de Jesus etait marquee par la croyance exager6e au 
pouvoir de la meciecine. Aussi fut-il envoye" avec des miracles 
qu'ils ne pouvaient accomplir. Comment en effet, un medecin, 
peut-il guerir un aveugle-ne dont le cas est plus difficile que 
celui qui l'est devenu apres une maladie ; que le lepreux et que 
celui qui a une maladie incurable ? Et comment un medecin 
peut-il ressusciter un mort de sa tombe ? Ce sont la des mira- 
cles qui attestent de la veracit6 de qui les produit et de la capa- 
cite de Celui qui l'a envoye. De meme Muhammad, sur lui la 
grace et la pak, fut envoye dans une societe et a une epoque 
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dominees par le pouvoir de l'eloquence et de la rhetorique ; 
Dieu a fait descendre sur lui le Coran inattaquable, une reve- 
lation venant du Sage et du Digne de louange. Par son contenu 
inimitable, d6fi fut lance aux humains et aux genies d'appor- 
ter un ouvrage susceptible de s 'y apparenter, puis d'apporter 
dix sourates identiques a celle du Tcxte sacre, puis enfm une 
seule. Dieu affirma qu'ils ne pourraient jamais le faire, ce qui 
constitue la preuve qu'il s'agit de la parole de Dieu, qu'Il soit 
glorifie. Et personne ne ressemble a Dieu, que ce soit dans Son 
essence, dans Ses attributs ou dans Ses actes. 

Lorsque Jesus, sur lui le salut, prouva l'authenticite de sa 
mission, la plupart des Enfants d'Israel s'obstinerent dans l'in- 
croyance, l'egarement et l'injustice. Seul un petit groupe d'en- 
tre eux erat en lui et l'assista dans sa mission et le conseilla, 
surtout lorsque les Juifs le denoncerent a un roi dans l'inten- 
tion qu'il le fasse tuer et crucifier. Mais Dieu le delivra d'eux 
et l'eleva aupres de Lui en donnant son apparence a un autre 
de ses disciples qu'ils prirent pour lui. Ils prirent donc cet 
homme, le tuerent et le crucifiercnt, en etant convaincus qu'il 
s'agissait de Jesus. Or, ils etaient dans l'erreur et refutaient la 
verit^. Beaucoup de Chretiens furent aussi induits en erreur et 
erurent a cette these. Les uns et les autres sont certes dans l'er- 
reur. Dieu dit : «lis ont rus6 et Dieu a ruse ; certes, Dieu est 
le Meilleur de ceux qui rusent». II dit aussi : «Et quand 
J^sus fils de Marie dit : "6 Enfants d'Israel, je suis vrai- 
ment PEnvoye de Dieu (envoye) a vous, confirmant ce qui, 
dans la Thora est anterieur a moi, et annonciateur d'un 
Messager a venir apres moi, dont le nom sera Ahmad." 
Puis quand celui-ci vint a eux avec des preuves evidentes, 
ils dirent : "C 'est la une magie manifeste". Et qui est plus 
injuste que celui qui invente un mensonge contre Dieu, 
alors qu'il est appele a l'Islam ? Et Dieu ne guide pas les 
gens injustes. Ils veulent eteindre de leurs bouches la 
lumiere de Dieu, alors que Dieu parachevera Sa lumiere en 
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depit de l'aversion des n^gateurs. II dit apres cela : "6 
vous qui avez cru ! Soyez les allies de Dieu, a l'instar de ce 
que Jesus fils de Marie a dit aux apotres : 'Qui sont mes 
allies (pour la cause) de Dieu ?' Les apotres dirent : 'Nous 
sommes les allies de Dieu.' Un groupe des Enfants d'Israel 
crut, tandis qu'un autre nia. Nous aidames donc ceu.v qui 
crurent contre leur ennemi, et ils triompherent."» (61,614) 

Jesus, sur lui le salut, est le dernier des Prophetes des 
Enfants d'Israel ; il leur annonca la bonne nouvelle de la 
venue du sceau des Prophetes qui viendrait apres lui. II leur 
donna son nom et leur cita ses caracteristiques afin qu'ils puis- 
sent le reconnaitre et le suivre lorsqu'ils le verront. Jesus eta- 
blit ainsi des preuves contre eux au cas ou ils refuseraient de 
suivre la verite apportee par ce Prophete. Cette annonce etait 
aussi une preuve de la bonte de Dieu envers eux. A ce sujet, 
Dieu dit : « Ceux qui suivent le Messager, le Prophete illet- 
tre qu'ils trouvent mentionne chez eux dans la Thora et 
l'Evangile. II leur ordonne le convenable, leur defend le 
blamable, leur rend licites les bonnes choses, leur interdit 
les mauvaises, et leur ote le fardeau et les jougs qui 6taient 
sur eux. Ceux qui croiront en lui, le soutiendront, lui por- 
teront secours et suivront la lumiere descendue avec lui ; 
ceux-la seront les gagnants. » (7, 157) 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporte, d'apres Khalid Ibn 
Ma'dan, que les compagnons du Prophete, sur lui la grace et 
la paix, ont dit a celui-ci : « 6 Messager de Dieu ! Informe- 
nous a ton sujet ». II dit : « Je suis la reponse a l'invocation de 
mon pere Abraham et la bonne nouvelle annoncee par Jesus. 
Lorsque ma mere etait enceinte de moi, elle vit une lumiere 
sortir d'elle et illuminer les palais de Busra dans la Grande 
Syrie »' 0 . 



10A1-Hakim. 
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L'evenement de Ia Table 

Dieu dit : « (Rappelle-toi le moment) ou les apotres 
dirent : "6 Jesus, fils de Marie, se peut-il que ton Seigneur 
fasse descendre sur nous du Ciel une table servie ?" n leur 
dit : "Craignez plutot Dieu, si vous etes croyants." Ils 
dirent : "Nous voulons en manger, rassurer ainsi nos 
cceurs, savoir que tu nous as reellement dit la veritS et en 
etre parmi les temoins." "6 Dieu, notre Seigneur, dit Jesus 
fils de Marie, fais descendre du Ciel sur nous une table ser- 
vie qui soit une fete pour nous, pour le premier d'entre 
nous, comme pour le dernier, ainsi qu'un signe de Ta part. 
Nourris-nous ; tu es le Meilleur des nourrisseurs", "Oui, 
dit Dieu, Je la ferai descendre sur vous. Mais ensuite, qui- 
conque d'entre vous refuse de croire, Je le chatierai d'un 
chatiment dont Je ne chatierai personne d'autre dans 
l'Univers." » (5, 112-115) 

Nous avons rapporte, dans notre exegese, les recits ayant 
trait a la descente de la Table, d'apres Ibn 'Abbas, Salman al- 
Farisi, ' Ammar Ibn Yasir et des pieux anciens. On rapporte en 
substance que J6sus, sur lui le salut, avait ordonnc aux apotres 
de jeuner trente jours ; une fois le jeune termine, ils lui deman- 
derent de faire descendre sur eux une table du Ciel. Ils justi- 
fierent cela par le fait qu'ils voulaient en manger, s'assurer 
que leur jeune a ete" agree par Dieu et qu'Il a accepte leur 
demande. Ils voulaient aussi qu'elle soit pour eux une fete a 
l'occasion de la rupture de leur jeune et qu'elle suffise pour les 
premiers et les demiers parmi eux, aussi bien les pauvres que 
les riches. Jesus les exhorta alors a craindre Dieu, car il crai- 
gnit pour eux qu'ils ne fassent pas preuve de reconnaissance 
pour cette faveur et n'apprecient pas ce miracle a sa juste 
valeur. Mais ils insisterent tant et si bien qu'ils finirent par 
convaincre Jesus de faire cette demande. II se leva alors et se 
dirigea vers son oratoire. Et se vetant de bure, la tete baissee 
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et les yeux en larmes, il se mit a implorer Dieu d'exaucer la 
demandc des apotres. Dieu fit descendre alors la Table du 
Ciel, entre deux ombrelles, tandis que les gens la regardaient 
descendre doucement. Au tur et a mesure qu'elle se rappro- 
chait d'eux, Jesus invoquait son Seigneur afin qu'elle soit une 
misericorde, une source de benedictions et de salut pour eux et 
non de malheur. La table continua sa descente et se placa 
devant Jesus, sur lui le salut, couverte d'une serviette. Jesus 
enleva alors la serviette en disant : « Au nom de Dieu, le 
Meilleur des nourriciers ». La Table contenait, rapporte-on, 
sept poissons et sept pains. Une autre version rapporte qu'il y 
avait aussi du vinaigre, tandis que d'autres sources y ajoutent 
des grenades et autres fruits a l'odeur agreable. Dieu a cree ces 
mets en leur disant : « Soyez ! », et ils furent. Jesus demanda 
alors a ses apotres d'en manger, mais ils refuserent de le faire 
avant qu'il n'en mange, lui. II leur retorqua que c'etait eux qui 
avaient demande une telle Table, mais ils insisterent tant qu'il 
en mangeat le premier. II appela alors les pauvres, les necessi- 
teux et les malades, qui etaient presque mille trois cents, pour 
manger a leur faim. Ils en mangerent donc et on rapporte que 
tous ceux qui avaient une maladie incurable, un handicap ou 
un defaut furent gubris a la suite de cela. Les gens qui n'en 
avaient pas mange, regretterent alors de ne pas l'avoir fait. On 
rapporte, aussi, que cette table descendait chaque jour, et que 
tous les gens en mangeaient. On rapporte aussi, a cet effet, que 
sept mille personnes pouvaient se nourrir en meme temps a 
cette Table. 

Ensuite, elle se mit a descendre un jour sur deux, comme 
c'etait le cas pour la chamelle de Salih dont les gens buvaient 
le lait un jour sur deux. Ensuite, Dieu ordonna a Jesus de limi- 
ter ce repas aux seuls pauvres et necessiteux, a l'exclusion des 
riches. Cela ne plut pas aux hypocrites qui se mirent a dire du 
mal. La Table cessa depuis de descendre, et les coupables 
furent metamorphoses en porcs. 
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Propos attribues k Jesus 

Ibn 'Asakir a rapporte qu'ash-Shi'bi a dit : « Chaque fois 
qu'on evoquait l'Heure en presence de Jesus, sur lui le salut, 
il poussait un cri et disait : "II ne convient pas que le fils de 
Marie garde le silence quand l'Heure est mentionnee en sa 
presence !" » 

Al-Fudayl Ibn 'Iyyad a rapporte, d'apres Yunus Ibn 
'Ubayd : « Jesus disait : "Nous n'atteindrons la perfection de 
la foi que lorsque nous arriverons a ne plus nous soucier de la 
nourriture de ce bas monde." » Toujours seion lui : « Jesus 
disait : "J'ai medite sur les creatures et je suis arrive a la 
conclusion que ceux qui ne sont pas venus au monde suscitent 
plus mon envie que ceux qui y sont." » 

'Abdullah Ibn al-Mubarak a rapporte, d'apres KMlaf Ibn 
Hawshab : « Jesus a dit aux apotres : "De meme que les rois 
vous ont abandonne la sagesse, de meme vous devez leur 
abandonner ce bas monde." » 

Qatada a dit : « Jesus, sur lui le salut, a dit : "Demandez- 
moi ce que vous voulez, car j e suis tendre de coeur, et je repre- 
sente peu de choses a mes yeux." » 

Pour sa part, al-A'mash a rapporte d'apres Khaytama que 
J6sus servait la nourriture a ses apotres et veillait a ce qu'ils ne 
manquent de rien en leur disant : « C'est ainsi que vous devez 
agir lorsque vous offrez un repas ». Toujours seion Khaytama, 
une femme a dit un jour a Jesus : « Bienheureux le ventre qui 
t' a porte" et le sein qui t' a nourri ». 11 lui repondit : 
« Bienheureux celui qui recite le Livre de Dieu et suit ses 
commandements ». 

II a dit aussi : « Bicnheureux celui qui pleure au souvenir 
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de son peche, rctient sa langue et se contente de rester chez 
lui ». II a dit egalement : « Bienheureux l'oeil qui s'endort sans 
penser a mal et qui se reveille sans aucune mauvaise action ». 

Malik Ibn Dinar a dit quant a lui : « Jesus est passe unjour 
avec ses apotres pres du cadavre d'un animal. Certains d'entre 
eux dirent : "Que son odeur est repugnante !" Jesus dit alors : 
"Que ses dents sont blanches !" II voulait, par la, les eloigner 
de la medisance. » 

Sufyan ath-Thawri a rapporte d'apres Ibrahim at-Taymi : 
« Jesus a dit : "6 apotres, placez vos tresors dans le Ciel, car 
le cosur de Phomme est la ou est son tresor." » 

Par ailleurs, Ibn 'Asakir a rapporte d'apres Ibn 'Abbas et 
seion une chaine de transmission isolee, que Jesus dit un jour 
aux Enfants d 'Israel : « 6 apotres ! Ne parlez pas de sagesse 
avec ceux qui n'en sont pas dignes, car vous seriez injustes 
envers la sagesse, et n'en privez pas ceux qui en sont dignes, 
car vous seriez injustes envers eux. Les choses sont de trois 
sortes : une chose dont vous etes surs qu'elle est conforme a 
la rectitude, et que vous devez suivre ; une chose dont vous 
etes surs qu'elle est nefaste, et que vous devez eviter ; et une 
chose equivoque pour laquelle vous devez vous en remettre a 
Dieu. » 

'Abdurrazzaq a rapporte" d'apres 'Ikrima que Jesus a dit : 
« Ne jetez pas les perles aux pourceaux, car ils ne peuvent rien 
en faire. Ne dispensez pas la sagesse a celui qui n'en veut pas, 
car la sagesse est plus pr^cieuse que les perles et celui qui n'en 
veut pas est pire qu'un pourceau. » 

Wahb a rapporte pour sa part que Jesus a dit a ses apotres ; 
« Vous etes le sel de la terre et si vous vous corrompez, il n'y 
aura pas de remede pour vous. II y a en vous deux choses qui 
relevent de l'ignorance : vous riez sans sujet d'etonnement et 



436 



2A. 



. L'histoire de Jesus ('fsa) fils de Maria (Maryam), sur lui le salut 



vous faites la grasse matinee sans avoir pour autant veille en 
priere. » 

On rapporte aussi qu'on lui a dit un jour : « Quels sont les 
hommcs qui constituent le plus un objet de tentation pour les 
autres ? » II repondit : « Ce sont les savants, car lorsqu'un 
savant trebuehe, beaucoup de gens trebuchent avec lui. » 
11 a dit aussi : « 6 savants de mauvaise foi, vous avez place ce 
bas monde au-dessus de vos tetes et l'au-dela sous vos pieds ; 
vos propos sont un remede et vos actes une maladie ; votre 
exemple est comme celui de l'arbre du laurier-rose ; il plait a 
ceux qui le regardent et tue ceux qui mangent de ses fruits. » 
Wahb a dit : « Jesus a dit : "6 savants de mauvaise foi, vous 
etes assis devant les portes du Paradis ; mais vous ne pouvez 
ni y entrer ni laisser les pauvres y entrer. Les pires des etres 
aux yeux de Dieu sont les savants qui aspirent a ce bas monde 
au moyen de leur science." » 

Makhul a dit : « Jean rencontra un jour Jesus et ils se 
saluerent ; voyant que Jesus souriait, Jean lui dit : "6 fils de 
ma tante, qu'as-tu a sourire comme si tu etais assure quant a 
ton salut ?" Jesus lui repondit : "Et qu'as-tu a t'attrister 
comme si tu avais desespere du salut ?" Dieu leur revela 
alors : "Le plus aime d'entre vous a Mes yeux est celui qui 
sourit a son compagnon." » 

Wahb Ibn Munabbih a dit : « Jesus et ses disciples passe- 
rent un jour pres d'une tombe, tandis qu'on enterrait un mort, 
Ses disciples se mirent alors a parler de la tombe et de son 
etroitesse. Jesus leur dit : "Vous avez ete dans un lieu plus 
etroit que la tombe, dans les matrices de vos meres. Si Dieu 
veut elargir (la tombe), II elargit." » 
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L'elevation de Jesus, sur lui le salut, au Ciel, par Dieu, 
et Ia preuve du mensonge des Juifs et des Chretiens 
au sujet de la crucifixion 

Dieu dit : « Et les autres se mirent a ruser ; et Dieu 
aussi rusa, Et Dieu est le Meilleur de ceux qui rusent. 
(Rappelle-toi) quand Dieu dit : "O Jesus, certes, Je vais 
mettre fin a ta vie terrestre, t'elever vers Moi, te d^barras- 
ser de ceux qui n'ont pas cru et mettre jusqu'au jour de Ia 
R6surrection, ceux qui te suivent au-dessus de ceux qui ne 
croient pas. Puis, c'est vers Moi que sera votre retour, et Je 
jugerai, entre vous, ce sur quoi vous vous opposiez." » (3, 
54-55) ; « (Nous les avons maudits) a cause de leur rupture 
de Pengagement, leur incroyance aux revelations de Dieu, 
leur assassinat injustifie des Prophetes, et leur parole : 
"Nos cceurs sont (enveloppes) et impermeables". En rea- 
lite, c'est Dieu qui a scelte leurs coeurs a cause de leur 
incroyance, car ils ne croyaient que tres peu. Et a cause de 
leur incroyance et de Penorme calomnie qu'ils prononcent 
contre Marie, et a cause de leur parole : "Nous avons vrai- 
ment tue le Christ, Jesus, fils de Marie, PEnvoye de Dieu". 
Or, ils ne Pont ni tue ni crucifie ; mais ce n'etait qu'un 
faux-semblant ! Et ceux qui ont discutS sur son sujet sont 
vraiment dans Pincertitude ; ils n'en ont aucune connais- 
sance certaine. Ils ne font que suivre des conjectures et ils 
ne Pont certainement pas tue. Mais Dieu Pa eleve vers Lui. 
Et Dieu est Puissant et Sage. II n'y aura personne, parmi 
les gens du Livre, qui n'aura pas foi en lui avant sa mort. 
Et au jour de la Resurrection, il sera temoin contre eux. » 
(4, 155-159) 

Dieu affirme donc qu'Il a eleve Son serviteur Jesus au 
Ciel apres avoir rappele son ame dans son sommeil - sans 
qu'elle ne soit morte seion l'avis le plus juste et decisif- pour 
le soustraire ainsi des mains des Juifs qui l'avaient denonce a 
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un des rois impies de l'epoque. 

Al-Hasan al-Basrf et Muhammad Ibn Ish&q ont dit que ce 

roi s'appelait David fils de Yura ; il ordonna qu'on le mette a 
mort et qu'on le crucifie. Les soldats le cernerent alors dans 
une maison de Jerusalem, un vendredi soir. Lorsqu'ils furent 
sur le point d'entrer, l'apparence de Jesus fut donnee a un de 
ses disciples qui etaient avec lui, tandis que Jesus fut eleve par 
une fente de cette maison vers le Ciel, sous les regards de tous 
les occupants de la maison. Les soldats entrerent alors et 
emmenerent le jeune homme qui avait pris l'apparence de 
Jesus, croyant qu'ils avaient pris ce dernier. Ils le crucifierent 
et lui mirent sur la tete une couronne d'epines pour l'humilier. 
La plupart des Chretiens n'avaient naturellement pas assiste a 
l'elevation de Jesus au Ciel, et ils crurent a la these des Juifs 
sur la crucifkion, s'egarant ainsi d'un egarement manifeste et 
extreme. . 

Dieu dit : « [. . .] II n'y aura personne, parmi les gens du 
Livre, qui n'ait foi en lui avant sa mort », c'est-a-dire apres 
sa descente sur terre a la fin des temps, avant le jour de la 
Resurrection. En effet, il tuera le porc, brisera la croix et n'ac- 
ceptera pas le tribut (]izy a )» n'agreant que l' Islam comme nous 
l'avons montre dans notre Tafsir - en citant a l'appui, des 
hadiths, dans notre explication de ce verset de la sourate 4 Les 
femmes. 

Voici ce qui a ete rapporte au sujet de la facon dont Jesus 
a ete eleve au Ciel : 

Ibn Abu Hatim a rapporte, d'apres Ibn ' AbMs : « Lorsque 
Dieu decida d'elever a Lui J6sus fils de Marie, celui-ci entra 
dans la maison ou se trouvaient douze de ses disciples. Jesus 
entra chez eux, la tete ruisselante d'eau et leur dit : "11 en est 
parmi vous qui me renieront douze fois apres avoir cru en 
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moi !" II dit ensuite : "Qui de vous accepte de prendre mon 
apparence et d'etre tue" a ma place et il sera avec moi au meme 
degre (au Paradis) ?" Un jeune horame se leva alors et dit ; 
"Moi". II lui dit : "Assieds-toi". II repeta la meme question et 
c'est le meme jeune homme qui se leva et repondit par oui. 
Jesus lui dit de s'asseoir une nouvelle fois et repeta la meme 
question. Une fois encore, ce fut le jeune homme qui se leva 
et repondit par oui. II lui dit alors : "Oui, ce sera toi !" Dieu lui 
donna l'apparence de Jesus, tandis que celui-ci fut eleve au 
Ciel par une ouverture dans la maison. Les soldats vinrent 
alors et emmenerent le jeune homme qu'ils prirent pour Jesus ; 
ils le tuerent et le crucifierent. Certains des disciples de Jesus 
le renierent alors douze fois apres avoir ajoute foi en lui. Les 
Chretiens se diviserent alors en trois categories. La premiere a 
dit : "Dieu demeura parmi nous, autant qu'il voulut, ensuite il 
est monte au Ciel" ; ce sont les Jacobites. La deuxieme a dit : 
"Le fils de Dieu resta parmi nous, autant qu'il voulut, puis 
Dieu l'eleva a Lui" ; ce sont les Nestoriens. La troisieme a dit : 
"Le serviteur et Messager de Dieu vecut parmi nous, autant 
que Dieu voulut, puis Dieu l'eleva a Lui" ; ce sont les mono- 
theistes. Les deux premieres sectes se liguerent contre les 
monotheistes et les tuerent. L'Islam (l'unicite) se dissipa alors 
jusqu'au moment ou Dieu envoya Muhammad, sur lui la grace 
et la paix ». Ibn 'Abbas a dit : « C'est la le sens de la parole 
du Tres-Haut : "Nous aidames donc ceux qui crurent contre 
leur ennemi, et ils triompherent." » (61, 14). Cette chaine de 
transmission remontant a Ibn 'Abbas est authentique seion les 
conditions de Muslim. Le hadith est rapporte aussi par an- 
Nasa'i. 

Al-Hasan al-Basri a dit : « Lorsque Jesus fut eleve, il avait 
trente-quatre ans ». Et dans le hadith, on rapporte : « Les elus 
du Paradis y entreront imberbes et les yeux fardes de khol ; ils 
auront tous trente-trois ans ». 
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Mention des caracteristiques de Jesus, 
de ses qualites et de ses vertus 

Dieu dit : « Le Messie, fils de Marie, n'Stait qu'im mes- 
sager. Des Messagers sont passes avant lui. Et sa mere etait 
une veridique » (5, 75). On rapporte qu'il a ete appele le 
Messie a cause de ses nombreuses per6grinations sur Terre et 
sa fuite des epreuves qui ont marque son epoque suite a l'op- 
position des Juifs a son apostolat et a leur denigrement de sa 
personne et de sa mere, sur eux le salut. 

Dieu dit : « Et Nous avons envoy£ apres eux Jesus, fils 
de Marie, pour confirmer ce qu'il y avait dans la Thora 
avant lui. Et Nous lui avons donne l'Evangile, dans lequel 
il y a guide et lumiere » (5, 46) ; « Et Nous avons donne des 
preuves a Jesus fils de Marie, et Nous l'avons renforce du 
Saint Esprit » (2, 87). Les versets de ce genre sont nombreux. 
Nous avons deja consigne le hadith rapporte dans les deux 
Recueils Authentiques : « Chaque nouveau-ne qui vient au 
monde, le diable lui donne un coup sur le flanc - c'est pour- 
quoi il pleure - sauf Marie et son fils. Le diable a voulu faire 
la meme chose avec eux, son coup rencontra un voile. » Nous 
avons vu aussi le hadith de 'Ubada ou l'Envoye de Dieu, sur 
lui la grace et la paix, a dit : « Celui qui temoigne qu'il n'y a 
de dieu que Dieu ; que Muhammad est Son serviteur et 
Messager ; que Jesus est le serviteur de Dieu, Son Messager et 
Sa parole qu'Il envoya a Marie ; que le Paradis est verite et 
l'Enfer est verite, Dieu le fera entrer au Paradis aussi insigni- 
fiantes peuvent etre ses oeuvres ». 

Al-BukharT a rapporte d 'apres Abu Hurayra que le 
Prophete, sur lui la grace et la pak, a dit : « La nuit de mon 
ascension au Ciel, j'ai rencontre Moi'se ». Abu Hurayra 
ajouta : « II le decrivit alors en ces termes : "II etait tres fort et 
ressemblait aux gens de Shanu'a." II a dit aussi : "J'ai rencon- 
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tre egalement Jesus." Et il le dccrivit en ces tcrmes : "C'etait 
un homme de taille moyenne, son teint etait rouge comme s'il 
sortait d'un bain. J'ai vu aussi Abraham, et je suis, parmi tous 
ses enfants, celui qui lui ressemble le plus." » 

Al-Bukhan a egalement rapporte d'apres Ibn 'Umar 
que le Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « J'ai vu 
Jesus, Mo'fse et Abraham. Jesus avait le teint rouge, les che- 
veux frises et la poitrine large, et Moi'se etait brun, corpulent 
et avait les cheveux lisses et abondants comme les hommes de 
Zatt. » 

Toujours seion al-Bukhari, 'Abdullah Ibn 'Umar a dit que 
le Prophete, sur lui la grace et la paix, a parle unjour aux gens 
du faux Messie en disant : « Dieu n'est pas borgne, mais le 
faux Messie, lui, est borgne de l'oeil droite ; son oeil eteint res- 
semble a un grain de raisin. Je me suis vu cette nuit, dans mon 
reve, devant la Ka'ba, lorsqu'un homme de taille moyenne 
ayant un aspect des plus agreables, les meches de ses cheveux 
bien arranges descendant sur ses epaules, sa tete ruisselante 
d'eau, appuye sur les epaules de deux hommes, tandis qu'il 
faisait sa tournee autour de la Ka'ba. J'ai demande : "Qui est 
cet homme ?" On m'a repondu : "C'est le Messie fils de 
Marie". J'ai vu ensuite un homme qui marchait derriere lui, les 
cheveux crepus et enchevetres, borgne de l'ceil droit ; il res- 
semblait le plus a Ibn Qatan ; il etait appuye sur l'epaule d'un 
homme et faisait sa tournee de la Ka'ba. J'ai demande : "Et 
qui est cet autre homme ?" On m'a repondu : "C'est le faux 
Messie." »" 

Az-Zuhn a dit qu'Ibn Qatan etait un homme de Khuza'a, 
mort avant l'avenement de l' I siam. 

L'Envoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, a donne ainsi 
11 Rapporte aussi par Muslim d'apres le hadith de Mus§ Ibn 'Uqba. 
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les caracteristiques des deux Messies, le vrai et le faux, afin 
que les croyants puisscnt les discerner, suivant le premier et 
evitant le second. 

Al-Bukhari a rapporte d'apres Abu Hurayra que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Jesus fils de Marie 
vit un homme en train de commettre un vol. il lui dit : "As-tu 
commis un vol ?" L' homme repondit : "Pas du tout ! Je le jure 
par Celui en dehors de qui il n'y a aucun dieu." Jesus lui dit : 
"Je crois en Dieu et reconnais que mon oeil m'a induit en 
erreur." » 

Al-BukhM a rapporte aussi d'apres Abu Hurayra que le 
Prophete, sur lui la grace et la paix, a dit : « Seules trois per- 
sonnes ont parle dans le berceau. Le premier est Jesus ; il y 
avait parmi les Enfants d'Israel, un homme du nom de Jurayj. 
II etait en train de prier, lorsque sa mere l'appela. II se dit : 
"Vais-je lui repondre ou continuer ma priere ?" II refusa de lui 
repondre. Elle invoqua alors Dieu contre lui, en disant : "Mon 
Dieu, ne le fais pas mourir, avant que Tu ne lui montres les 
visages des prostituees !" Un jour, tandis qu'il etait dans son 
monastere, une femme vint le voir et voulut le s6duire, mais il 
refusa ses avances. Elle alla donc voir un berger et commit 
avec lui Padultere. Un enfant naquit de cette relation. Lorsque 
les gens l'interrogerent sur l'identite de son per c, elle repondit 
que e' est Jurayj. Ils allerent donc trouver ce demier, saceage- 
rent son monastere puis l'insulterent et l'injurierent. Ce der- 
nier fit alors ses ablutions, pria, puis alla vers le bebe et lui dit : 
"Qui est ton pere, 6 bebe ?" II repondit : "Le berger untel". Les 
gens firent alors des excuses a Jurayj et lui proposerent de 
reconstruire son monastere avec de l'or. Mais il refusa et leur 
demanda de le reconstruire en terre. II y avait une femme 
parmi les Enfants d'Israel qui allaitait son bebe, lorsquc passa, 
pres d'elle, un cavalier distingue. Elle dit : "Mon Dieu, faites 
que mon bebe soit comme lui !" Mais le bebe lacha le sein et 
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dit : "Mori Dieu, faites que je ne sois pas comme lui !" ; il 
reprit alors sa tetee ». Abu Hurayra a dit : « C'est comme si je 
voyais le Prophete sucer ses doigts ». « Passant ensuite pres 
d'une autre femme la mere dit : "Mon Dieu, faites que mon 
bebe ne soit pas comme elle !" ; le bebe lacha alors le sein et 
dit : "Mon Dieu, faites que je sois comme elle !" Elle lui dit : 
"Et pourquoi donc ?" II lui repondit : "Parce que le cavalier est 
un tyran et que cette femme a ete accusee injustement de vol 
et de fornication". 

Al-Bukhari a rapporte d'apres Abu Hurayra : « J'ai 
entendu PEnvoye de Dieu, sur lui la grace et la paix, dire : "Je 
suis le plus digne de me reclamer de l'enfant de Marie ; les 
Prophetes sont des parents d'une meme famille et il n'y a entre 
Jesus et moi, aucun Prophete." » Pour sa part, l' imam Ahmad 
a rapporte, d'apres Abu Hurayra, que le Prophete, sur lui la 
grace et la paix, a dit : « Les Prophetes sont fils du meme 
pere ; leur religion est la meme, mais leurs meres sont diffe- 
rentes. J'ai plus de droits qu'un autre sur Jesus, car il n'y a 
entre lui et moi aucun Prophete. II descendra sur Terre (a la fin 
des temps). Lorsque vous le verrez, vous devrez le reconnai- 
tre : c'est un homme de taille moyenne, son teint oscille entre 
le rouge et le blanc, ses cheveux sont lisses et abondants. On 
dirait que sa tete ruisselle d'eau alors qu'elle n' est pas mouil- 
lee. II portera des vetements d'un jaune pale ; il brisera la 
croix, tuera le porc, refusera le tribut et n'agreera d'autre reli- 
gion que l'Islam au point que ne subsistem plus que celui-ci. 
Dieu fera perir, a son epoque, le faux Messie ; la securite 
regnera sur toute la Terre a tel point que vous verrez les cha- 
meaux paitre avec les lions, les tigres avec les vaches, les 
loups avec les moutons et les enfants jouer avec les serpents 
sans se faire de mal les uns les autres. II restera autant que 
Dieu le voudra, puis il mourra, et les musulmans prieront sur 
lui et l'enterreront. » Ahmad l'a rapporte, ensuite, d'apres Abu 
Hurayra en y ajoutant Pexpression suivante ; « II restera qucl- 



444 



24. 



. L'histoire de Jesus ('Isa) fils de Marie (Maryam), surlui le salut 



ques quarante ans, puis il mourra et les musulmans prieront 

sur lui. » 12 

Dans le meme ordre d'idees, Ibn 'Asakir a rapporte un 
hadith seion lequel le Messie sera enterre avec le Prophete, sur 
lui la grace et la paix, Abu Bakr et 'Umar, dans la chambre 
prophetique. Cependant, la chaine de transmission de ce 
hadith est invalide. 

Pour sa part, al-Bukhari a rapporte que Salmon a dit : « II 
y a entre Jesus et Muhammad six cents ans ». D'apres Qatada, 
cet intervalle serait de cinq cent soixante ans. On a rapporte 
egalement qu'il est de cinq cent quarante ans ; ad-Dahhak a dit 
qu'il est de quatre cent trente-cinq ans. Mais le plus plausible 
est qu'il est de six cents ans. Certains disent qu'il est de six 
cent vingt annees lunaires, ce qui nous donne six cents annees 
solaires. Et Dieu est le plus Savant. 



12 Rapportd aussi par AM Dawud. 
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